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Accord 

russo-américain 

sur ruranlum 


L e président George Bush 
vient d'annoncer la conclu- 
sion avec la Russie d'un accord 
visant à écarter l'un des risques 
potentiels de dissémination 

a u i U«I nt A nmnon 


Une motion de censure à Belgrade 

Dissensions politicpies 
dans le camp serbe 


Alors quun nouveau sondage donne lm joritéaüj oai» " refere ndgm 

M. Jacques Delors quitterait son poste 
en cas de victoire du «non» 
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«Th*.” i.» I Les députés JSStS 

de runton soviétique. Cette. 1 /es uftranationaùsfes motion de censure 

- 1 31 août au Yougoslavie,. 

ce da mer d-avak bra dé 

Londres. Les parlementaires devraient voter, jeuoi sep 


de l'Union soviétique, ww 
annonce est bienvenue, dans U 
campagne électorale américaine, 
pour un -président oui affirmait 
depuis un an faire du risque de 
prolifération une de set préoccu- 
pations majeures. 
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M. George Bush a voulu réser- 
ver aux Etats-Unis un monopole 
dans la gestion de ce problème, 
alors que la France souhahah: an 
faire une affaire coüactiy e. réd a- 
mant notamment, avec Insistance 
mais en vain. îa convocation 
d'une conférence des puls«ncee 
détentrices d'armes nucléaires en 
Europe. Washington mandatai 
un point dans une compétition 
occidentale dont l'objectif premier 
est certes d'éradiquer un risque 
majeur pour la communauté 
internationale, mais dont quel- 
ques retombées profitables peu- 
vent être 

Occidentaux, comme par «œroPj* 
lorsqu'il s'agit de «malbwrja 
fuite des 
nie d'armement «x-sméenque- 

O N sa souvient 

comment las A^ri«*m* 
avaient cherché 

tu ro à euxloraque fut tamjrjy» 

la science et fa wduio^lj. 

savants treveffleA* jj** *? 
domaine des armements sensi- 
bles. 

trouver leur compte ffj* l /£2J 

due l'uranium enrichi uHW ow 
tes armes m"«afres,«“£" £ 
démantèlement * 

tombe «dans de 

mains s. Cel % 

racheté à fa Russie, à ralwritf*" 

moins 10 tww iwanp«^t 

cinq ans, puis de 30 

an. par les Etats-Unis qulietraff»- 

fon^mt «m iMnhjmpw e«J^ 

devant servir aux réacteurs «vas. 



Alors qu’un nouveau sondage d’opinion, 
réalisé par l’Institut Louis-Harns. donne au 
TXwe majorité de 53 % dans tes Inten- 
dons de vote . M. Delors a indiqué, lundi 
31 août, qu’en cas de victoire du a non » i 
renoncerait è la présidence de la Commission 

wï«SV» a -tl dit «m- 

En campagne 

p or Thierry Bréhier 

L’avenir de M. JacqoM Ddw» 
sera aussi en balance te 20 sep- 
tembre. L’homme qui, depuis 
prés de huit ans, symbolise en 
France la construction de 1 £u- 
rope ne peut ignorer epur sa traa 
dans l’Histoire ne sera pas la 
même sdon qne ses compatriotes 
I accepteront de donner un nouvel 
élan à sa grande œuvre ou préfé- 
reront marquer uncoup d arrêt, 
qui pourrait être fatal à ccUc-cl 
I l sait aussi que l«gff 
Commission, qu •* ft 
«eurocrates». Quü dirige, n*t 
pas pour rien dans le fcJÇ 1 fi ue 
^nteTEurope de Maastricht. 

Fonction oblige, M. Delors 
•avait décidé d’être rdatiw®» 1 
discret dans la campagne reteren- 
daire. 

liit 1$ suite page 8 
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ment il remonterait ale handicap de la perte 
d’influence de la France». A I occasion delum- 
versité d’été du PS. à Avignon. M. Jo spin , 
plaidant pour une mobilisation de [électoral de 
oauche a défendu l’idée d’un «oui entique » au 
Stede Maastricht, tout en * m "" an [‘' ue ,e 
«non» serait «un échec pour la France». 


De la frilosité au délire 


par Jacques Lesoume 

■L est des petits mammifères 
qui n'ont cessé d'int rigue r les 
Shdogistes : les lemmmgs. En 

eSetT^riodiquement. ami i la 

moindre cause aPP^«! te ‘ c “ 
rongeurs se rassemblent et se 
suicident collectivement en se 
jetant è la mer par troupes 
entières. Un comportement qui 

^penser 

début de septembre: La fnkMute 
de l’hiver 

un déSre de l été et Maastricht 
semble être devenu pour nom- 

émissaire de tous tes méconten- 
tements. le | é f émi^um l o^- 
sion d'un vaste dé f mJement. 

Dans cet» wressewnertvet^ 

- n'a plus rien de rationnel, rares 
Sont -ceux qui se préoccu^ 
dés conséquences posasses ou 
chahut . 


Votons contre Maastricht l 
crie-t-on de tous côtés dès 
qu’émerge une contrariété. 

Lu président de la République 
ast h bout de souffle? Comme 
O^rS. Gaulle en 1969 ou 

Valéry Giscard d,E *? a . in 9 JJ 
1981. Manifestons-lui le dé«r 
de changer de majorité ou de h» 
voir partir. Votons contre Maas- 
tricht I Qu’y a-t-il de commun 
pourtant entre ce peut problème 
de politique intérieure, qui aéra 
résolu d'ici quelques mots dans 
un sens ou dans l’autre par les 
élections législatives. 

tatkmoutoreiet^lac^jx^ 

tion pendant vingt ans d une 
poétique européenne arnoreée il 
y a près d'un derm-siède? 

Un la suite page 9 
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Un entretien avec le roi du Maroc 

• a, ! MAHAM Jii’/i /mnetihîHnrmflIlfl 


«L’islw m’interdirait de mettre en place m monarchie constitutionnelle 

* ’ "■ ^mrersàr^nmtsansgmrverner» 
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I E communiqué da la Maison 

L Blanche souligna ÿ hj* 
ctats-Unls dfapoèaront ainsi aa 

Un. P»tto 
ÏÏÏÏi Mre uülW. pourle 
«MvésA en étal de saacantraw*. 
«fin de prévenir de nouveaux 
Tchernobyl, um auW PJ^P^J 

cSvües. 

Ce n'est toutefois que *' u " 
^pSiïTam bxpdétmto * pro- 

nos de 1» poureulte du 

développé per 1 ex-URSS. 
M BoSa Eltsine avait admis 
raxlstence de ce programme 

-^Mirt^eméone^ven- 

tlrm internationale de 1975 

le* Am*fl- 

ceins. 

. âjst 5^5.5 


Pfus de 11 millions d'dÿc- 
teurs marocains dont 37*. 
entre vingt et trente ensjont 
appelés à se prononcer par 
référendum, vendredi 4 sep- 
tembre, sur une nouvelle 
Maction de la Constitution de 
1972. le roi Hassan H expûque 
notamment, dans Fentreti en 
qu’il a accordé, dans sort 
palais d’Ifrane, aux envoyé s 
1 1 spécieux du « Monde ». le pour 
, {quoi de ces réformes. 


1FRANE 

de nos envoyés spéciaux 


«or le plan économique - cdm du 
libéralisme - et nous l’avons tenu. 
Nous avons fait nn ï^f 1 
million d’hectares irrigués, * 

porter. Tout cela pour rester dam 
fen^rton de tête à Phonaon _du 
vingt et unième siède, c’est-à-dire 
dans moins de huit ans. 

» En tant que rcsponsablc des 
affaires du royaume, je me suis 
SX^Pte que, pour contumgr 


*££ e* tftfa* 

^te ïiïm^politique - cdm du 

SinSiîSe eTd’un 

liberté wqpwbdin: fa: 
Constitution le confirme et le 
consolide. Nous avons fait un pan 


Les banques au secours du PEA 

n'ont pas attendu le 14 Mpwmbra. ^ ^ 

du PEA (plan d épœ , gTW^ a «^^f^ ries ^ promotionet 
véritable guerre contihorc^le. Lm muftipHent. DWfi- 

Krmffde plus en plus sophWqgJ» ta raison 

S pXtant d'attirer les SÆ la baisse. 


RUSSEU. 

BANKS 


«s-SSSSSï IUactuction 

français avec les actions. - ' 11 ■ 


à creuser ce sillon, ü fallait renfor- 
cer l’efficacité et donc la cohésion 
du gouvernement, J“?^JL*ÎÎÏ 
que le Parlement devienne une 
teote de formation d où sorpro» 
S^Siinistres, lm 
1m* orands commis de 1 aSl~ VUU« 
à réformer L, 

Constitution. » 

propos recuefflis par 
JACQUES DE BARRIN 
BRUNO FRAPPAT 
et JEAHhPIERRE LANGELUER 
Un fa suite H& ? 


DAVID 
HOMEL 

IL PLEUT 
DES RATS 


M. Alexandre Dubcek 
grièvement blessé 
dm un accident 
de voiture 

L'ancien leader du « prin- 
temps de Prague» et actuel 
chef du Parti social-démo- 
crate slovaque, M. Alexandre 
Dubcek, âgé de soixante-et- 
onze ans, a ôté grièvement 
blessé dans un accident da 
voiture, mardi 1* septembre, 
à une centaine de kilomètres 
de Prague, a rapporté 
r agence CSTK. 

Un cimetière 


Près de deux cents 
tombes ont été renversées 
ou brisées par des inconnus, 

à Herriisheim (Haut-Rhin). 

page iu 



Le maigre bilan 
des remèdes au chômage 


Uet nom 

,ap*frncw» ^ .«meta-»»». P*K»> iV 


quand la fiction amébioune, 
qÉBOLTONNANT ses idoles, 
retrouve un nouveau 
SOUFFLE ROMANESQUE- 


LES ROMANS 

actes SW 


UPJ JEUNE AMÉRICAIN 
sollicité PAR DIEU, 
le base-ball, 

LE NORD ET LE SUD. 


LES ROMANS 

ACTES SUD 

A 


Changements 

me 


Une étude de l'INSEE indi- 
qua que les villes françaises 
sont plus fécondes et les 
campagnes plus malthu- 
siennes. 


_ prévenir le cancer du sem. 

■ Les lignes du dessous : le 
problème de l'enfouissement 
des réseaux électriques. 

■ La vie agitée du Pinatubo. 

■ Mémoires de pierres à Vil- 
lejuif. ■ Les cérémonies 
funèbres des Gaulois Bitu- 
riges. 


Le somoairc complet 
setnavepagett 
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Les vertus du référendum 


>ar Olivier Duhamel 


D U référendum on ne 
dénonce, ici et lè. que tes 
vices. Une grande dame 
comme Simone VeB se plaint d'in 
risque inutile. Une Ame forte 
comme Jean-François De ni au se 
dit tiraitiée entra son soutien à 
l’Europe et son opposition è Mit- 
terrand. Des commentateurs per- 
tinents relèvent les pièges tendus 
par (g président à (a droite. Sans 
compter les variantes de la vteüe 
rengaine sur les réponses trop 
simples demandées à un peuple 

trop fruste è des questions trop 

complexes. Toutes ces critiques 
possèdent un grain de vrai, mais 
aboutissant è des conclusions 
contestables. B faut donc les réfu- 
ter. 

Le risque inutile? Nul doute en 
effet que la ratification parlemen- 
taire se serait déroulée sans pro- 
blème, tandis que la victoire du 
«non» n’est pas exclue. Nul doute 
aussi qu’en droit la ratification par- 
lementaire aurait eu exactement la 
même valeur qu'une ratification 
référendaire. Mais la pofitique ne 
se réduit pas au droit. Et Maas- 
tricht n'est pas une quelconque 
convention internationale sur la 
coopération technique. Autrement 
dit, la qualité de l'adhésion è 
l'Union européenne sera évidem- 
ment plus grande ai eHe émane 
drectement du peupla. Et le pro- 
cès en 9 légitimité des fanatiques 
de la souveraineté nationale s'en 
trouvera étouffé dans l’œuf. SI 
l’Europe est une grande affaire, 
eSe mérite la décision populaire. 

La schizophrénie Imposée? 
Dire «ours è l’Europe sans pouvoir 
dre «non» b Mitterrand — ou l'in- 
verse, - certes, le «flamme existe 
partes antimtaerrancÜstBs pro-eu- 
ropéens, autrement «fit pour une 
grande majorité des Français. Mais 
tous tes grands moments politi- 
ques imposent des tfitemmes de 
ce type: -En -1958, d’aucune 
acceptèrent tes nouvelles institu- 
tions, bien que leur adhésion valût 
investiture du Général. En 1961 
et 1962, ta gauche contre de 
Gaulle mais contre ta ptxrsüte de 
la guerre en Algérie se résigna, 
par deux fois, à voter «oui». 
En 1972, tes pro-européens oppo- 
sant» à Pompidou choisirent les 
uns le «ou», tas autres fa refuge 
de i’abstantioa 


de l'enjeu : la lot d’Edgar Faure sur 
renseignement supérieur fut adap- 
tée è f unanimité, ta gauche vota ta 
loi Veil décriminalisant l’avorte- 
ment, des hommes de droite 
votèrent l’taxétion de ta porte de 
mort en 1981, gauche et droite se 
retrouvèrent début 1991 pour 
soutenir rengagement de ta France 
ctans ta guerre du Golfe. La politi- 
que serait réduite è des automa- 
tismes bien stupides si tes gens 
de droite devaient toujours tfire 
«non» è une proposition de la 
gauche, et réciproquement. L’ainsf 
nommé découplage n’est-il pas 
l'abc «ta te politique civilisée, du 
choix raisonné, de ta Sberté assu- 
mée? Ce qui vaut en général est 
particulièrement vrai dans fa calen- 
drier des mois qui viennent Les 
antisoda&stes n’ont jamais que six 
mois è attendre pour exprimer et 
imposer leur rejet 

La simpfifteation abusive? Le 
traité est évidemment ffisfbfa pour 
te profane - mais il en va de 
même pour ta plupart des iras, si 
déplorable que oe soft Et il est 
quand même piquant d'entendre 
tout ta monda rédamer la réhabi- 
litation du référendum pour la 
déplorer è la première occasion 
venue. Maastricht contient d'excel- 
lentes choses, et d'autres plus 
décevantes, ta répartition entra tes 
deux catégories variant selon tes 
points de vue - mats, te encore, 
rien que de très banal, tout est 
toujours compromis, et l'on ne 
voit pas pourquoi ni comment tes 
gouvernants devraient tes subir, et 
pes les gouvernés. 


Las parlementaires eux-mflmea 
savent parfois transcender tes cfi- 
vages politiciens habituels è cause 


Lest but not toast, peut-on 
réduire te «non» à Maastricht è ui 
«non» è l’Europe? En théorie pure, 
certainement pas. Dans la vie poli- 
tique concrète, tout è fait Tou» 
option est agrégation, tout choix 
aanpifcation, tout vote réduction. 
Le 20 septembre, tes Français 
sont appelés è approuver ou reje- 
ter une étape nouvelle pour ta 
Communauté européenne. B est 
indéniable et normal que te vota 
«oui» traduise une volonté dTnten- 
silter l’Union européenne et te vota 
«non» une volonté de freiner la 
construction européenne. A cette 
simplification, les chefs d'Etat et 
de gouvemement ont été confron- 
tés en novembre 1991, et Hs ont 
répondu «oui», britannique Indus. 
A cette slmpSfication, tes Moyens 
français sont confrontés en sep- 
tembre 1992. S'as y répondent, et 
ai c'est è eOe qu’ils répondent, 
notre vie poEtique aura fait rat pas 
en avant Dans 1a cas contraire, 
ale subira une régression sinistre. 


ta Olivier Duhamel est profes- 
seur de droit public. 
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Aujourd'hui 1 620 F 
au 1 octobre 1 890 F 

ABONNEZ-VOUS 
AVANT LA HAUSSE 


OUI, je m'abonne au Monde pour la durée suivante : 


□ 1 an : 1 620 F, soit une économie de 564 F 

par rapport à l'achat au numéro. 

□ 6 mois : 890 F, soit une économie de 202 F 

par rapport à l'achat au numéro. 


Nom : 


Prénom : 


Adresse 


Code postai : L 1 J L 

Votre règlement : 

□ Chèque joint. 

□ Carte bleue n® U 


Ville : 


Expira a fin 


Data 

et signature 
obligatoires 


Bon à renvoyer impérativement avant le 30 septembre à 
« LÉ MONDE s». Service abonnements, 

1, place Hubert-fleuve-Méry, 94852 Ivry-sur-Seine Cedex. 




Maastricht 


La double imposture 


Le contexte 
historique 


L - Vanté par les gouvernements 
des Douze comme T’amorce d'un 
processus irréversible assurant au 
Vienx Continent la paix, la prospé- 
rité et la puissance, dénoncé par 
ses détracteurs comme l'instrument 
d'un complot fédéraliste déguisé 
visant à faire naître un super-Etat 
bureaucratique et centralisé, le 
document soumis à l’approbation 
du peuple français mérite en vérité 
une appréciation plus mesurée. 

Le traité de Maastricht ne peut 
être compris hors de son contexte 
historique. Il est essenrieHement né 
de la volonté des Douze de réaffir- 
mer, à l’initiative de la France et 
de l'Allemagne, le bien-fondé de la 
construction européenne au-delà de 
ta guerre froide et de ta réunifica- 
tion allemande. La stratégie «Tap- 
profondissement qu'il met en 
œuvre vise à la fois & contrecarrer 
les ferments de dilution issus des 
bouleversements considérables 
intervenus dans la réopoUtique 
européenne depuis 1989 et à met- 
tre l'Europe occidentale en situa- 
tion d'y répondre. L'urgence et la 
pression des événements n'ont 
laissé que peu de temps anx gou- 
vernements d’y préparer leurs opi- 
nions publiques, d’où le sentiment 
de celJes-d d'avoir été prises de 
court. Mais r Histoire n'attend pas, 
et si l’Union européenne ne don- 
nera sa pleine mesure que plusieurs 
années après, l’entrée en vigueur 
du traité aura un impact psycholo- 
gique immédiat 

Certains contestent précisément 
l'adéquation «le ce traité aux défis 
posés par ta libération de l'Europe 
centrale et orientale: C’est là un 
légitime sujet de débat mais, à 
trop déplorer que Maastricht soit 
«muet sur l'Est», on en oublierait 


par Laurent Cohen-Tanugi 


A VANT m&me d’être officiel- 
lement née, l’Union euro- 
péenne vit dangereuse- 
ment. Ainsi l'a voulu l’un de ses 
plus ardents artisans, François Mit- 
terrand, en décidant, dans la foulée 
du «non» danois, de soumettre ta 
ratification du traité de Maastricht 
au vote du peuple français, pour le 
meilleur ou pour le pire. Si le 
«oui» l'emporte, la France aura 
donné à ses partenaires une «leçon 
de «léaracratie», propre i entraîner 
dans son sillage les ratifications 
allemande et anglaise, puis un 
règlement du problème danois per- 
mettant l’entrée en vigueur du 
traité, avec ou sans le Danemark. 
Si, en revanche, le vote est négatif 
notre pays aura sonné le reflux 
d’une construction européenne 
qu’ii a inspirée et Â laquelle U à 
œuvré avec bonheur, pour son plus 
grand profit, depuis quarante ans. 

Dis lors, l’heure n’est plus (ou 
pas encore) & philosopher sur la 
sagesse d’un tel pari ou sur ses 
vertus réelles au regard de la 
démocratie : U importe de conti- 
nuer i expliquer, démontrer et 
convaincre, afin que les citoyens 
français puissent exercer en 
connaissance de cause, et à la plus 
large majorité possible, Pextraord^ 
naire responsabilité historique qui 
leur échoit. 


que l'Est est, lui, clairement favo- 
rable à Maastricht, parce que ses 
dirigeants voient & juste titre dans 
l'Union européenne une garantie 
de stabilité et de solidarité pour 
l’avenir du continent tout entier. 


Dans le droit Gl de ses prédéces- 
seurs, le traité sur l' Union euro- 
péenne fait coexister «leux dynami- 
ques distinctes : en matière 
économique et monétaire, fl pour- 
suit l’œuvre d'intégration issue du 
traité de Rome; dans le domaine 
politique, il renforce les méca- 
nismes existants de coopération - 
entre Etats. Les adversaires du 
traité glissent sans cesse d’une 
dimension à l'autre pour accréditer 
ridée d’une atteinte intolérable à la 
souveraineté nationale, d’une «rup- 
ture avec la logique libérale du 
traité de Rome» au profit d’un 
volontarisme centralisateur. 


Or, si les Français dans leur 
grande majorité adhèrent sans 
doute, au fond d’eux-mêmes, à ta 
construction européenne, l’accumu- 
lation des mécontentements catégo- 
riels, ta montée des griefs anticom- 
munautaires, favorisée par une 
longue indigence du débat démo- 
cratique national sur l’Europe, la 
défaveur du pouvoir en place 
comme «ta l’ensemble de ta classe 
politique, les peurs suscitées par un 
traité maladroitement présenté 
comme porteur d'une mutation 
irréversible, le sentiment de l'opi- 
nion d'avoir été prise de court 
dans un monde qui va tiw vite, ta 
morosité ambiante, enfin, sont 
autant de raisons susceptibles de 
motiver un vote-sanction ou ^encore 
un- vote de pause, «en attendant 
d’y roir plus clair». 

La stratégie des adversaires de 
l'Union européenne a consisté à 
exploiter ces sentiments diffus, en 
diabolisant le traité pour mieux 
accréditer l’idée selon laquelle l’on 
pourrait « dire non à Maastricht 
sans dire non à l'Europe». Or cette 
proposition est doublement falla- 
cieuse et les Français doivent en 
être persuadés : loin de sonner fa 
glas de ta nation et de l'Etat fran- 
çais, le traité sur l’Union euro- 
péenne renforce au plan politique 
l’« Europe des Etats», et son rejet 
serait bel et bien catastrophique 
pour l’Europe comme pour la 
France. 


Or, si infléchissement il y a par. 
rapport au passé, celui-ci s'effectue 
incontestablement, en matière poli- 
tique, au profit des Etats et au. 
détriment des institutions commu- 
nautaires. Soumises & la règle de 
l'unanimité et dépourvues des nuis 
institutionnels qui ont tait ta succès 
de ta CEE, ta politique étrangère et 
de sécurité commune, tout comme 
la coopération en matière .judi- 
ciaire et d’affaires intérieures, 
devrait combler d’aise les antifêdé- 
raltstes, tant elles sont l'illustration 
de ['«Europe des patries* qu’ils 
appellent de leurs vœux! 


Le rOle des organes politiques à 
légitimité démocratique nationale 
- Conseil européen, 'conseil des 
ministres - se trouve renforcé, y 
compris dans te domaine économi- 
que et monétaire, au 'détriment de . 
celui de la Commission et de Ja 
Cour de justice: 


Le «principe 
de lutafaflarité» 


Tout cela inquiète légitimement 
sux aui pensent que rEarope ne 


ceux qui pensent que rEarope ne 
peut progresser sans une forée 
impulfiqn 7 ‘supraiiationale, mais ne 
peut qué-ré/ouir les adversaires de 
rintééattem. - r - 


Le «principe de subsidiarité» 
contraindra par ailleurs ta Commu- 
nauté & se concentrer, dans son 
champ actuel de compétence, sur 
tas terrains où son action est pins 
efficace que celle des Etats, des col- 
lectivités . territoriales ou de la 
société civile. Il trouve déjà appli- 
cation dans l'interdiction faite à (a 
Communauté dé. légiférer ou de 
réglementer dans les nouveaux 
domaines d'action qui lui sont 
ouverts par le traité, où elle ne 
pourra qu'encourager et appuyer ta 
coopération entre les Etats. Quant 
aux grandes fonctions régaliennes - 
éducation, justice, sécurité 
sociale. -, - elles resteront natio- 
nales. 


A (a démonstration de ce que 
l’Europe politique de Maastricht 
renforce les Etats, on objectera que 
ta monnaie est éminemment politi- 
que et que l’Unk» économique et 
monétaire obéit clairement, elle, d 
une logique fédéraliste et întégra- 
tionniste. Mais c’est là précisément 
1e fruit «Tune ferme volonté politi- 
que de la France, conforme à ses 
intérêts bien compris. L’attache- 
ment symbiotique au franc ne doit 
pas faire oublier que le sacrifice de 
souveraineté monétaire est 
consenti par f Allemagne bien plus 
«lue par nous. 

il n’est pas jusqu’aux modalités 
du droit de vote et «1e l’éligibfliié 
des résidents communautaires aux- 
élections municipales sur lesquelles 
ta France ne conserve un contrôle 
souverain, tant en vertu du traité 
lui-même que par tes nouvelles «Us- 
positions constitutionnelles votées 
par le Parlement au printemps. 

Quant au «déficit démocratique 
communautaire», les débats de 
ratification ont amplement démon- 
tré qu'il était & combler d'abord au 
sein de chaque Etat membre, entre 
gouvernements, Parlements et opt- 
erons publiques. Là encore, ta révï- 
sion constitutionnelle intervenue 
en France devrait permettre à 
l’avenir de mieux associer 1e Parle- 
ment et l'opinion à ta construction 
«te rUnioa européenne. 

Atari pris globalement, ta traité 
de Maastricht apparaît comme un 
document ouvert, un. cadre qui 
permettra à la construction euro- 
péenne de progresser sans détermi- 
nisme, à l'écoute de son environne- 
ment extérieur et de ses débats 
politiques internes, que ta proces- 
sus de ratification n'a fait qu'inau- 
gurer. Le fait que M. John Major 
considère ce texte comme «le bon 
traité pour l’Europe» devrait, «fu 
reste, rassurer les antifedéralîstes et 


confirme à tout le moins que ses 
potentialités ne sont pas univo- 
ques. Le Royaume-Uni s’est, 
certes, réservé une faculté de sortie 
de FUnioa monétaire, qui réduit la 
portée de son engagement. Mais 
l’im portant était de se fixer un 
objectif d’enclencher une dynami- 
que, de disp«>ser d’un cadre de 
référence, les modalités et tes délais 
pouvant' être revus, ri nécessaire, & 
l’occasion idc ta nouvelle révision - 
des traités programmée pour 1996. 
Lé traité de Rome prévoyait l'achè- 
vement du Marché commun pour— 


1969 : nous avons plus de vtagt 
ans de retard, mais l'intégration 


A défaut de statu quo , les adver- 
saires de rUnion européenne nous 
font miroiter « Un autre traité ». A 
étudier de près les arguments des 
pins crédibles d’entre eux, on 
s’aperçoit pourtant bien vite «pie 
leur cible n’est pas tant Maastricht 
que les fond emen ts mêmes du suc- 
cès de cette CEE qu’ils prétendent 
vouloir préserver. Lorsqu’on vili- 
pende les « eurocrates irresponsa- 
bles » ou IV Europe des Juges », 
c’est la bonne vieille méthode com- 
munautaire dé promotion d’un 
intérêt commun par des méca- 
nismes institutionnels « juridiques 
qui est visée. Lorsque M. Philippe 
Séguin, au terme de son vibrant 
Discours pour la France, appelle à 
remettre en cause te principe fon- 
damental de ta primauté du droit 
communautaire sux les droits 
nationaux, ta doute ne semble plus 
permis. Car oh en seraient aujour- 
d’hui ta construction européenne et 
1e marché unique Ji chaque Etat 
membre avait pu revenir à sa 
guise, à coup de législations natio- 
nales, sur les précieux acquis de la 
négociation communautaire ? 

C’est donc bien une: « autre 
Europe » que les adversaires de 
rUmon européenne appellent de 
leurs vœux: Mais la caractéristique 


principale de cette « autre 
Europe» est de n’exister que 
comme la négation de Pauvre 
patiemment tissée depuis quarante 
ans par plusieurs générations 
d’hommes politiques, de droite 
comme «ta gauche, et fondée sur te 
dynamisme du marché, l’égalité 
des souverainetés, ta primauté du 
droit et suc des institutions indé-, 
pendantes chargées de faire préva- 
loir l’intérêt '-commun. Or, quel que 
soit l’avenir «ta la construction 
européenne, on ne te bâtira pas sur 
tes ruines de cet acquis exception- 
nel 


ans de retard, mais l'intégration 
des économies européennes n’ea a 
pas moins jamais cessé de progres- 
ser. Le moment venu, comment 
imaginer que Londres ne se rallie- 
rait pas è une monnaie unique ? 

11 y a donc une formidable 
méprise quant à ta portée réefle du 
traité sur rUnioa européenne, née 
de «pwlqaes erreurs initiales d’ana- 
lyse et de communication des gou- 
vernements, puis savamment entre- 
tenue par 1a campagne de 
désinformation menée par certains 
de ses adversaires, sous couvert 
«r«fllisibflité» du texte. 


La véritable défense 
dés intérêts nationaux 


. Maastricht ne fera pas. naître un 
Etat fédéral par la bande ; si une 
telle évolution apparaissait un jour 
souhaitable,- il y faudrait de nou- 
veaux traités, et de nouveaux ren- 
dez-vous démocratiques. 

fl. - Tout comme ta portée du 
traité, l'existence d’une solidarité 
entre son sort et celui de la 
construction européenne fait l'objet 
d’argumentations contradictoires '. 
les défenseurs du traité piaillent, 
sans le démontrer assez, que son 
rejet ne saurait laisser la construc- 
tion européenne indemne, tandis 
que ses adversaires s’appliquent & 
accréditer ridée qu’il n’en est rien, 
qu’une victoire du «non» préser- 
verait le statu qud communautaire, 
qu’on pourrait négocier «un autre 
traité», tpi" «une autre Europe» 
reste à inventer:- 


La question J èst décisive, mais, 
ïdaussi, ^amwareqceç.aïnt trom- 
peuses : jlmaitÿiétaCTt.' tertes, un 
tel rejet n 'affecterait pas ta mise en 
place du Marché unique de 1993, 
mais l’essentiel se situe sur un tout 
autre plan. 

Quiconque a perçu que la signifi- 
cation politique profonde de Maas- 
tricht réside dans la poursuite de ta 
construction européenne dans 
l’après-guerre froide saisit du 
même coup que ta rejet du traité 
délivrerait le message exactement 
inverse, à savoir que ta projet de 
Jean Monnet et de Robert Schu- 
man, conçu dans une Europe 
déchirée, n f est pas destiné à survi- 
vre i sa réunion. 


Imaginons un instant les suites 
d’un «non» français i Maastricht, 
rendant le traité -politiquement 
caduc. Passons sur l’état de choc 
des marchés financiers, ta condam- 
nation de réca et ta pérennisation 
de ta domination monétaire alle- 
mande. La dépression qui affecte la 
Communauté depuis te vote danois 
fournit un avant-goût de ta crise de 
légitimité que suturaient en outre 
les institutions communautaires,' 
appelées à mettre en œuvre un 
marché unique encore inachevé. A 
l'heure où se crée un puissan t bloc 
économique et commercial nord- 
améri cain, l’affaiblissement de ta 
CEE serait déjà à soi seul regretta- 
ble. 


Les partisans du « non » justi- 
fient leur opposition & l’Europe au 
nom de. ta nation- A examiner tas 
conséquences pour le .pays d’un 
rejet du traité, on est toutefois en 
droit de penser que ta véritable 
défense des intérêts nationaux ne 
pent que se situer dans le camp 
opposé. 

En cas de victoire du « mm », la 
France serait tout d’abord durable- 
ment déconsidérée sur ta scène 
internationale pour avoir inspiré et 
négocié fe traité sur rUniou euro- 
péenne, puis modifié sa Constitu- 
tif» en conséquence, avant de se 
voir désavouée in extremis par ses 
citoyens. ~De plus, notre rejet du 
sacrifice que représente pour TAIle- 
magne l'abandon du mark incite- 
rait cette dernière i se retrancher 
sur ses propres priorités - son nou- 
veau statut de puissance mondiale, 
les défis de ta réunification êt le 
sort' de l’Europe centrale, — et ce 
qui serait inévnabtament interprété 
comme un retour du nationalisme 
en France ne pourrait qu’affaiblir 
ta camp européen oatre-Rhm. 

La France neutralisée, l'Alle- 
magne échaudée, sur qui compter 
pour raviver cette solidarité euro- 
péenne, constitutive, «ta l’identité 
e^ctérieiire.Jrançajse.^desatis ta 
guerre ? LTialïe . se trouvé confron- 
tée.;! dei gigantesques défis éoono- 
Uniques etpoiitrqVes. qui J?ac*apare- 
ront dans les prochaines années. 
Quant i F Angleterre, eita pourrait 
au mieux promouvoir sa vision 
d’une Europe subsidiaire et élargie, 
ce qu’cite a. déjà commencé à faire 
depuis ta « non * danois. 

Les adversaires du traité fout 
valoir que la construction euro- 
péenne en a vu d'autres,, que ses 
phases de stagnation, voire de 
régrésrioD, ont été plus torasues que 
ara périodes fastes,, que r&hec de 
ta CED en 1954 a accouché de la 
CEE... Mais c’est oublier que ta 
situation présente se différencie du 
passé sous un aspect fondamental : 
la construction européenne a che- 
miné jusqu'en 1989 à l'abri d’un 
gd complet de la situation géopoli- 
tique du continent ; il n’en va plus 
de même aujourd'hui. Aux yeux de 
certains, l’effondrement du com- 
munisme et la réunification alle- 
mande «ait irrémédiablement com- 
promis lé rêve communautaire. 
Maastricht fait le pari inverse, 
mais si, cette occasion était man- 
quée, la montée des nationalismes 
n’autoriserait pas de seconde 
chance. 


Uqé France forte n’est pas anti- 
nomique de l'appartenance à une 


Europe dam laquelle tas responsa- 
bilités propres des Etats seront de 
plus en plus clairement affirmées, 
bien au contraire. Ceux «pii s’in- 


terrogent à oe sqjet doivent garder 
à l’esprit que, entre la paix, l’ap- 


partenance à ta CEE a jusqu’ici 
contribué & apporter à la France ta 
modernisation et ta prospérité éco- 
nomiques, ta stabilité monétaire, ta 
progrès «ta PEtat de droit, ta fia: de 
l’économie administrée et un poids 
diplomatique à ta mesure de ses 
ambitions. 


L’enjeu est .trop important pour 
autoriser tu vote-sanction, dont la 
principale victime serait, du rçstej 
cette construction européenne qui 
a fait reculer te socialisme dirigiste 
en 1983. L’accélération «ta l’His- 
toire, illustrée aujourd’hui par la 
tragédie yougoslave: interdit égale- 
ment un vote, de pause. 

Sachons- donc affronter tas défis 
de l’Union européenne dans la 
dynàmi«iüe du traité, de Maastricht, 
pfutôt que de risquer d’en récolter 
vainement tas' morceaux «tans un 
monde qui ne nous attendra pas. 

Plus franc et massif sera te 
« oui » de ses citoyens, plus la 
France pèsera dans ta nouvelle 
Europér - 


.► Laurent Cohen-Tanugi est 
avocat, auteur de -l'Europe en 
danger. Fayard, 1992: . 
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ÉTRANGER 

T -a conflit dans l’ex-Yougosjarâ 


..Le Monde» Mercredi 2 septembre 1992 3 


Lord Owsn, ta nouveau médiateur da ta Com- 
munauté eurapéaraw dans ta crise yougoslave, a 
entamé sa mission par une tournée dés capitales 
occidentales. Le successeur de lord Carrington 
s'est tout d'abord rendu, lundi 31 août à Lisbonne, 
où B a déclaré qu*fl ne pouvait y avoir da solution 
rapide i ta guerre en Bosnie, s/teus «Bons essayer 
da sortir du cycle Schéma* erfbfctadas - csssaa* 
h-fou - percées dpJomatiquë*. C'est un processus 
douloureux, dffBdh et longxjn-t-ü dit k Hssue do 
son entretien avec le minime portugais des 
affaires étrangères, M. Joeo de Doua Ptahabo. À 
New-York, NL Cyrus Vsnca, ta représentant spé- 
cial du eecrétab» général des Nations untoa pour ta 


YougMboii. • Indlqu* qüTl »• mMt. nmd 
2 Mptwnhr», i Gmiv». O* “k»™" 1 ripnin*» l«> 
cooférmco d, L»*K « r ”£“; 
goiUvi. pour «ccélérw II precMW. i» p»h m 
Bomto-Hwzégmini. Dini to mta» t Mn P*- 
ch» ucrtauro (TEtot amémain 
me le préeWent du ComM dw leuetfoMoM 
pour conhôtar rappScrtion d. r«tto 9 o * 

^Serbie ec eu Monténégro, dee moyen, de le 

Dm une Mroni» * r^uro. Bero«. l. prfd- 
dent tabanais, M. SsB Berisha, a exhorté ta S««e 
k accorder un statut d'autonomie aux Altanata du 
Kosovo, créant ainsi tas conditions d'un règtomant 


ad {Mnmttrait cfévit» un «n® i 

tontiin,,. ,-t-i décta* flra Jusu lartkte do Fh- 

rance Hartnww, page# 

A Sarajevo, da violenta combats se pourew- 
vaient mardi matin autour de Hrasno. “ 
à majorité musulmans da 

vers tas 

Pendant ta nuit, tas farces «ritaS bwtotà 
vica ont bombardé les quart»» de Dohrmj* et 
ABpaskK) Polje {nord do Sarajevo) tandis quel» 
«vces bosniaques tiraient sur des positions serbes 

^.. tStonn U«S. r«pl Ml°" 

ÎJmS dans un cimetière où sa déroutaient tas 


funéraSes d'un soldat bosniaqua a fait un mort fit 
quatre blessés. 

D'autre part un rapport du clergé catholique de 
Benia- Lifo (150 km au nord de Sarajevo) parvenu 
au Vatican et dénonçant les atrocités comm«« 
per tas farces serbes en Bosnie fait état ****** 
tioM de prisonniers blessés i rsitérieur môme de 
rhôpital da ta vBta. Sekxi ce document, transmis 
par ta Pi» MBo Aredc, tas habltMits cathofiquw 
rt non serbes de ta région sont «un*i 
fortes pressiofts pour quitter tes et de 

farts en autocars, accompagnés d'atrocités et de 
massacres, ont déjà eu Beu. - (AFP, Router. AP.) 


Musulmans 


Les Slaves islamisés J que le fondamentalisme ne tente guère, , 
comptent avant tout snr l’Europe, m * commencent a desesperer 
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SARAJEVO J 

de notre envoyée spéciale j 

Sans doute est-ce dans les ruelles ( 
étroites du vieux soûle aux t 
échoppes de bois, aiuourdhw i 
doses, ou dans le jardin a rompre , 
de la grande mosquée qu U tant ] 
humer ta Sarajevo musulmane. | 
L'espace d’un instant revit alors la , 
glaneuse émique d’HusravJJey, , 
gouverneur du Sandale de Bosnie 
en 1521, qui édifia la rfujort des 
monuments islamiques de la vuk. 

ss£rssra 

vanalraiiL tmi accueillait les cara- , 
vanes eTOrient et (TOcddent, a été 
transformé en réstanram omjiu- 
oifà ce jour, raîcod coulad à flot»- 
Sans éqmvoque, les iuscnptions en 
persan du poète Omar Khayyam 
sur les murs encouragent les 
clients : *Dieu t’t i prùms je para- 
dis avec ks anges. Mm. je te dis, le 
fus de nrisûi cest jneuleur.o 
Slaves islamisés, les .Mu sulm ans 
bôBniaques.S’üs ne P 3 * 
tim. praanent-*fcc. i u » iiraucoup 

oienx nous râw8a ef t vtwfa f U 

on s’en étonne. 

de communisme e^liqucniœtK 
distance et cette méconnaissance 
de la .refigû» doutfaat gageta 
plupart des MnralmansJ^nd^t 
Ses oulémas de Tancienne Yimgofr 
tavie, qui comptait quelque 
6,5 millions de muralmans, 
ni. Jacob Sehmosla explique . 
m Vous devez revenir au temps mua 
religion n'était permise que» P™*- 
Un père àe jàmdle, rnen^t^^ 
ligue des communistes, noyait pas 
lecourage d’éduquer ses wmb 
dans la religion, et sl vous rmdjez 
par exemple être professeur au jj^f 
mieux valait ne pas fréquenter la 
môsauée ,» 


environ deux cents élèves, «a qui. 
souligne M. SeÜmasld, est propor- 
tionnellement moindre que ce qui 
Mait permis aux autres religions». 
Ces étudiants, qui pouvaient 
ensuite se rendra dans runique 
faculté de théologie islamique» 
n’avaient toutefois pas le droit de 
poursuivra leurs études dans les 
universités d’Etat Avec parcimo- 
nie. cct*»*»» avaient rautorisatton 
d’aller i l'étranger et c]est ainsi 
qu’on trouve aujourd’hui dans un 
quartier de Sarajevo un imam 
formé en Libye avec des oulémas 
v enan t d’Irak. 
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Si, entre les deux guerre* ; mon- 
diales, ta Yougostavie comptait 
cent trente écoles coraniques, il tfy 
en avait plus qu’une à Saraçvoau 
début de l’ère commimiste et ttgj 
toute la Yougoslavie i i ta fin 
de cette époque, avec chacune 


. Si ta liberté d'abord, puis ta 

ouenre et son cortège de malheurs, 

ramené à ta mos^ nombre 
de fidMes qui ne la fréquentaient 
nas le phénomène, est le meme 
pour les autres wî yg^ ',g t ™5 
ricm sans raison ht 

Sara sont temés de redwdiffto 
identité à traveis ta rengion-Ou ^ 
loin toutefois, ici, pour 1 «*£“£• 
d’une qudamque tentatum fonda- 
mentaliste et l’éppu^ptai 1 ^: 
que qu’agitent à la fois les Serbes 
et les Croates pardt, de œpomt de 
vue, répondre pins à des buts poé- 
tiques qu’à ta réalité présenta. 
aies Serbes et les Croates travail; 
lent dur pour radicatiser les Musul- 
mans et les forcer à regarder^ 
l’Etat islamique, mais jusqu à 
maintenant if n'y a a«c«J J*Ï2 
oour eda», affirme un mtdtetuel 
S qui se bat pour «n» Bjjmj- 
Herzégovine unitaire. «Nos propo- 
sitions sont honnêtes et personne ne 

*Plunx accuser f une 
Vgertte intention de vouloir édifier 
: ïSr titanlque». *&***£ 

l “dSt du SDA (Paru de Pacü^ 
, démocratique, au pouvoir en Bos- 
s fûe-Henégovinc). 


Le moins que l’on puisse dire rat et 
qu’a priori le terrain ne s’y prête ni 
Sfcra « qu’il en fendrait beaucoup vi 
pour transformer ces Musulmans à 
euopéens en extrémistes istamj- F 
ques. Même ri certains combat- d 
rants arborent sur leurs ttmlhsj» b 
mention * Allah akbar » (Dieu rat * 
grandi, As n'héritent pas à due que u 
c’est pour eux eun port&bonheur». à 

Inutile de demander à un Mus^- a 

mans’flest,.i»u««np^«““ ï “ q 
ou chiite, puisque usas J? c 

différence. De mtee, g 

pérw être renseigné sur ta ^recOOT * 

de U Mecque vers laquelle Ira 

Musulmans doivent se tourner onq j 
fois par jour pour la priera. 
«Lirai sait qu’il ne'peut pas avoir J 
mdwc^ne Liban là. Les gens ne < 
sont pas religieux». affiraK h ^^ . 
un étudiant iranien qm habite 
depuis six ans Sarajevo. «Ils tuent 
le mouton et arrosent 
d'alcool pendant Bajram (fête du 
sacrifice)», commente en sonnant 
Eyad, étudiant syrien. 

L’aide des pays islamique» «t 
d’ailleurs diversement comfpeniee., 

«Lesdéugtfàk islamiques itou*, 
voient comme des 
lent donner qu’aux Musulmans, 
confie Alma, réfugié depuis quatre 
mois à Split. Ils ne veulent peu 
comprendre que nous sommes aes 
Européens et nous ne voulons pas 
de distinction entre nous. » Plus 
sévère, M. Orner Behman affirme. 

. «Leur solidarité n'est que verbale et 

! nous n'avons rien à attend «J^ces 
dirigeants corrompus. 
pays nous soutiennent, mais c est 

. pince que leurs peuples le veidenL» 
j A titre mdiridud, > sembl^-iLpom 
l l’instant, certams jeunra Arabes an 
J Iraniens combattent b««v avtx les 
a Bosniaques, mais leur nombre ne 
j_ dépasserait pas quelques dizaines. 

h Si danger d’extrémisme il y a» 
e chacun en comrient, 

\£ plutôt des Musulmans du SandJ»*, 

sr cette léÿon nioetagneuseet rmale 
Z SulTSSl 1. Monlén^ÿojt I» 

6- Serbie et de laquelle ont émigre, au 

t ^ra ms m dra discrir^ons 

s- qui perdurent, des milüersde 
Musulmans- Si beaucoup ont «per- 


ché refuge en Turquie, tout aurai 
nombreux sont ceux qui sont 
venus, depuis la fin dra années 60, 
à Sarajevo où, sdoa M. Mohamad 
Filipovic, viee-prtodent du P^rti 
de l’organisation des Musulmans 
bosniaques (MBO), jrtaMta 
se sont pas assimilés à la vie 
urbaine de coexistence qm règne ta 
détruis le dix-septième siècle ». «uy 
a vingt ans. dii-iL je les ai même 
encouragés à venir en leur disant 


encourages a venu c« — ; 

qu’à Istanbul ils seraient toujours 
des étrangers. Mais ici. ijs ont 
gardé leurs façons de vivre, dé pen- 
ser, et aujourd’hui Us se bMtent 

r r leurs propres objectifs, et dans 
mesure où Us peuvent être plus 
facilement manipulés. Us peuvent 
être dangereux.» 

Les brigades 
da Saadjak 


« U conflit en Bosnie-Nerzégo- 
“pourouir M - Fiiipovav « 
aussi- pour toutes les communauté s 
un-conflit entre des-ruraux omehés 
à leur mythologie, leurs traditions, 
leurs croyances, et une PoP^^ion 
citadine beaucoup plus évoluée et 
ouverte .» 

Ces Musulmans du Sandjak sou- 
mis de longue date aux prenions 
serbes et qui, pour ta ptupa^ o»* 
dfià tout perdu en armant à Sara- 
je£, sont, de ravis des Musulmans 
bosniaques, beaucoup mmns sensi- 
bles aux discoure unrtarres sai^ 
doute plus tentés par te création 
d’un Etat musulman qui tem sem- 
blerait un gage de sécurité. Dans te 
quartier de Povalxs, habité à 60 % 
par des Musulmans du Sandjak, 
AL Ahmrt Sdmanovici, ingénieur 
en retraite, conteste cette direc- 
tion, mais admet, 
que, « compte tenu des expériences^ 
passées, ceux-ci sont moins prêts a 
foire confiance aux Serbes 
Musulmans bosniaques- De Pjw> 
dit-il, la pression wewèmttxUe 
qu’ils essaient de garder plus forte 


leur identité islamique». Trois bri- 
gades du Sandjak, d’environ huit 
cents hommes chacune, et en prin- 
cipe intégrées à l’année bosniaque» 
combattent pour ta défense de 
Sarajevo, et les Serbes, comme par- 
fois les Croates, les rendent respon- 
sables de beaucoup d'excès. Beau- 
coup de Musulmans de Sarajevo 
considèrent d’ailleurs ces Musul : 
manu comme des immigrants qui 
n’ont pas les mêmes droits qu eux. 

« Leur problème n'est pas en Bos- 
nie-Herzégovine. affirme ainsi 

M. filipovic. Il est au Sandpikel 
c’est là que doit être trouvée la solu- 
tion.» 

Cest incontestablement pom 

rinstant de l’Europe que les Musul- 
mans boraiaques attende»! leur 

salaL «Nous attendons la sobdantè 
des pays islamiques, mais cest de 
l’Europe que nom attendons la 
solution à notre problème, a»™ 1 ® 
ainsi M. Sdimoslri. L 
accepter que nous soyons les Musul- 
^SdeÜumpe. Nous rfwœja 
depuis des siècles et nen d ta»*** 
traditions, notre façon de vivre, 
notre aspect physique. 


ment injuste l’embargo sur les 
armes auquel rat soumise 1 an- 
cienne Yougoslavie. » On nom 
enlève même le droit de nous défen- 
dre. droit reconnu par la charte des 
Nations unies», déclarait ainsi 
M. Behman, traduisant I opinion 
générale. 


vine ne peut être qu un hiat nm^ 

confessionnel et multinational 
Toute autre solution serait une très 
grande catastrophe.» * Ca ÎJ*\ % 
Bosnie unitaire que nous deman- 
dons à l'Europe de nous aider à 
avoir, condut-il, amer, mats pen 
sonne ne nousfoü eorfimce.el '.tort 
le monde semble au contraire croire 

davantage l’agresseur serbe.» 


ment qu'i n'y a pas a 
MreKdenAti native et Me* 
titè territoriale», décime pwr » 
part M. Filipovic. qui «proche, 
non sans raison, au e° uv y n ®™“^ 
de M. Alija IzetbegovK «de ne pas 
être assez forme sur ce point». Pour 
lui-même, l’autonomie n est P« 
une solution, «car. dtanJ. .ca* ie 
premier pas vers l indépendance». 

Reste que les Musulmans bomta^ 
ques se sentent aujourd hrn aban- 
donnés et estiment particulière- 


la coexistence 
est-elle encore possible? 

Devant ce qu’il considère 
comme «un mépris de l’Europe». 
certains Bosniaques n’hésitent pas 
à dire: «Si l’Europe civilisée se 
contente d'assister en spectateur à 
notre génocide, alors nous « ««■ 
hms plus être européens, et dans ce 
cas nous serons prêts à suivre n im- 
porte quel extrémiste arabe comme 
Abou NidaL Pourquoi respecter l or- 
dre si celui-ci ne s’applique pas à 
nous?» 

Minoritaire pour l’instant, cette 
opinion pourrait toutefois gagner 
du terrain, même si pour Ja majo- 
rité des Musulmans bosniaques la 
coexistence demeure encore la 
seule solution. Est-elle encore pos- 
sible? «Du moment où l'agresseur 
se retire de Bosnie-Herzégovine 
avec son artillerie lourde, en très 
peu de temps le processus naturel 
de communion entre les trois 
nations sera reconstruit», affirme 
M. Selimoski, qui admet ^pendant 
que pendant des années I mfraence 
de la guerre jouera. « Mais, dit-u, 
nous, dignitaires religieux, nom 
ferons de notre mieux pour rétatur 
l’amitié entre tous.» 

On n’en est pas là et nul doute 

que les jours de guerre vu prarem 
agrandissent le fossé entre les mn» 

communautés et qu’il sera dé plu» 
en plus difficile de rétablir la 
confiance entre des nations dont ta 
musulmane se sent ta pin* oubliée. 

FRANÇOISE CHIPAUX 


TtnilKlSTAN : nouvelle di sparition dn président Nabiev 

la Biéâe ponrrait aider an 

... riAnonrvu de ta majeure partie de L idéede la ^ m 


Ifos nunffast*nta annéa pour* 

■tafofc “T 11 'ZfSStel 

l'occupation 

tiel à ^Douchanh^ 
démission du pi^dfiirt tadjik. 
M. Rakhmon Nabtav. Catal-d 
auraK 

caserne daa fareaa da ta CB. 

MOSCOU 

' de notre correspondant 

Un palais préridMtiriJivrt a« 
gJiifSmti «ta» officiels pm en 

-ÉSlSgl 

gSns ttdoretoure miraculeux. 


t’armee ex-wv*«*^\' lûCaux 
d'antres versions, fo» wsi«au» 
du KGB), avant de . n fS?^L)L 
étrange compromis qre ta» p«tq . 
tait de se maintenir à un P°s 


dépourvu de la vmqenxepa^ejc 
«^prérogatives. Cette fo? 

S».»SW 55 gï : 
53S* iSSSJdrS t l %£% 

avoisinantes pararna rent so^ ta 
contrôle d’hommes en armra se 
^clamant d’un «mouvement dra 
jeunra de Douc hanb é»- 

En mai dernier, l’oppfotiom 
aimit acceoté le maintien d’un pre- 

îidént^biev conridérebiement 

des ex-RétHibUqura soviéti- 

Sraet 1» affrontements san^mts 

ÏSoY nSlS^wut pmtmuhère- 
ï^d^lïrod. où *s grOTP« 

smon j»hisieuis 
centaines de victimes. 

Surtout,. M. Nabiev a eontinirià 

asg^ iLS^ 's.ttî 

; ^djikiaM eü toujours dépomni 
. d’armée propre. 


L’idée de faire appdww forera 

d’interposition de la CEI »t conM- 

égale suspicion- w. Naoiev a 
^oir que seule la lÿsenœ de “3 
forcés pourrait mettre un terme 

«a affiomemente dans ta«<i L® 
maréchal Chaoochmkov, 

sang», mais sa visite, .«font ^rra- 
SSt informés, a visiblrai«it ^ | 

MASSSflïSSS 

SgBjgagÆSS 

CHTprt™' pour h En sepromtec 
au Kughizstan. 

ryià là, Rakhmon Nabiev mm- 
t n accompli un nouveau «irétabÜ»- 
avec Taide <Tun Kremlin 
avant tout soucieux de ““retenir 

foSoe d’influent* ^ 
Snttale? n était en pr«*»Pf 
étendu, dès mercredi. 2 «pwnbie, 
& Moscou .où ü devait sgner»^ 
Boris Eltsine un important traite 
SSSdtaM de ta coopération 

éïïïïnfe* à r *? ls ^i^ï5 
Sa venue est toujours prevue. 
rien ne change», mdique-t-on avec 
prudence et un rien de 
ata représentation do Tadjikistan 
à Moscou. 

I jan kraüze 


France Huser 
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YOUGOSLAVIE : aa Parlement de Belgrade 

Les dépotés socialistes et ultranationalistes 
ont déposé une motion de censure contre M. Milan Panic 


Las deux principaux groupes 
parlementaires de l'Assemblée 
fédérale de ht nouvelle Yougos- 
lavie ont déposé, lundi 31 août 
ime motion de censura contre le 
premier ministre, M. Milan 
Panic, élu le 14 juillet dernier. 
Conformément è la Constitution 
fédérale, le vote de confiance ou 
de défiance devrait être à l'ordre 
du jour de la session de jeudi 
3 septembre. 




pour défendre des positions 
contraires aux «intérêts serbes». 
Selon ces parlementaires, M. Panic 
n'aurait pas respecté les recom- 
mandations du Parlement fédéral 
sur la politique à suivre lors de la 
conférence de Londres. Ils dénon- 
cent par conséquent le «jeu diplo- 
matique» de M. Panic, qui s’est 
engagé «de son propre chef» à 
reconnaître fa Croatie dans ses 
frontières internationales en 
échange d’un statut spécial pour les 
Serbes de Croatie, alors que ces 
derniers revendiquent leur propre 
Etat indépendant. Ils l'accusent 


do notre correspondante 


également de vouloir négocier, 
de Tirana, 


L'initiative inattendue de l'en- 
semble des députés du Parti radical 
serbe (SRS) de l'ultranationaliste 
Vojslav Seseij et d’une partie des 
députés du Part» socialiste (ex-com- 
muniste) proches de M. Milosevic, 
au pouvoir en Serbie - qui avaient 
soutenu la candidature de 
M. Panic; - s'inscrit dans le cadre 
d'une campagne de dénigrement 
contre le premier ministre yougo- 
slave, apparue ces derniers jours 
dans la presse et les milieux offi- 
ciels de Belgrade. Majoritaires au 
Parlement fédéral, ces deux partis 


avec le gouvernement 
l’avenir du Kosovo, province dû 
sud de la Serbie peuplée à plus de 
90 % par des Albanais de souche. 


installé depuis plus de trente ans 
({forme, où il dirigeait fa 


accusent le premier ministre 
>ir «abusé de son pouvoir » 


d'avoir 


en Californi . 
société pharmaceutique ICN, 
M. Milan Panic, milliardaire amé- 
ricain d'origine serbe, avait été 
rappelé à Belgrade pour redorer le 
blason de la toute nouvelle You- 
goslavie (Serbie et Monténégro) 
mise au ban des nations pour sa 
responsabilité dans la guerre en 
Bosnie-Herzégovine. Le 14 juillet 
1992, il prenait la direction du 
gouvernement fédéral et s'engageait 
I contribuer au règlement pacifique 
de la crise yougoslave et à répon- 


dre aux exigences de la commu- 
nauté internationale pour obtenir 
la levée de l’embargo, imposé à la 
Serbie et an Monténégro par tes 
Nations unies. Lundi soir, la télé- 
vision officielle de Belgrade a dif- 
fusé "» ifr émûpâ^n i v isant i renfor- 
cer les accusations contre M. Mfi&n 
Panic. M. Brana Crncevic, député 
socialiste, écrivain et grand défen- 
seur de la cause serbe, a estimé que 
le premier ministre « pouvait deve- 
nir dangereux pour la Yougosla- 
vie». S'il signait par exemple la 
reconnaissance de la 
ses frontières internationales on s’il 
concédait un statut spécial aux 
Albanais du Kosovo. « On ne sait 
jamais s’il parle comme ambassa- 
deur américain ou comme chef du 
gouvernement yougoslave», affir- 
mait M. Crncevic, laissant enten- 
dre que M. Panic travaillait pour 
des intérêts étrangers. 


Pour les députés du Monténégro, 
en revanche, la motion de censur e 
contre M. Milan Papic est préma- 
turée et cette discussion ne devrait 
pas être engagée avant l'examen 
par te Parlement du rapport sur la 
conférence de Londres. Pour sa 
part, le président de la Yougosla- 
vie, M. Dobrica Cosic, s'est 
déclaré, lundi soir, « surpris » par la 
proposition des dépotés radicaux et 
socialistes. 


Certains observateurs estimaient 
& Belgrade, lundi, que la motion de 
censure n'a en fait été déposée que 
pour donner un avertissement au 
premier ministre yougoslave, et 
qu’elle serait cette fois-ci rejetée 
par le Parlement. Le départ de 
M. Panic provoquerait en effet une 
grave crise politique qui risquerait 
d’isoler totalement la Yougoslavie. 
Quelles que soient les erreurs com- 
mises par M. Panic, 2 a Je mérite 
d'avoir réussi à s'imposer comme 
interlocuteur auprès de ta commu- 
nauté internationale alors que le 
pays qu’il gouverne n'est pas 
reconnu diplomatiquement. Mais 
M. Panic a fait cavalier seul en 
essayant d'assouplir jea positions 
nationalistes serbes, et Belgrade 
entend le rappeler à l’ordre. Lia 
mise en garde est bien or ch est r ée . 
Lundi matin, près de deux cents 
Serbes et Monténégrins du Kosovo 
protestaient sur l'esplanade du Par- 
lement fédéral contre ta politique 
de M. Milan Panic. Reçus en fin 
de journée par te premier ministre, 
les manifestants se sont fermement 
apposés à l'idée d’un statut spécial 
pour le Kosovo, arguant que les 
Albanais, quel que soit leur nom- 
bre, resteraient au rang de minorité 
ethnique. 


FLORENCE HARTMANN 


DIAGONALES 


BERTRAND POIROT-DELPECH 

de l’Académie française 


S IMONE VEIL. au moment de prendre 
place dans le convoi d'Equffibra pour 
la Bosnie : s Nous sommes fiers. Ou 
plutôt : nous sommes heureux de h poss&Sté 
que vous nous donnes d’être fiers... » 

Le mouvement Equilibre a été fondé en 
1984. 11 est intervenu en Pologne, en Rouma- 
nie. au Kurdistan, au Bangladesh, au Niger, en 
Mauritanie... 

L’association compte soixante permanents 
et cent soixante volontaires expatriés. Elle 
maintient des antennes permanentes dans de 
nombreux pays en difficulté. 

Sa spécificité est de se vouloir une entre- 
prise. inscrite dans l'économie de marché et 
gérée comme tefle. Pas d'action appropriée, y 
pense-t-on, sans bénéfices, bien sûr réinvestis 
dans l'heure. Un budget de 100 millions de 
francs, en 1991, pour 160 mHSons de cargai- 
sons livrées. 

Des chargements, U s'en trouva toujours. 
C'est tour acheminement qui pose des pro- 
blèmes et coûte cher. Les marchands de véhi- 
cules na consentent pas le moindre rabais, ni 
las banques, ni las assurances. Equilibre pos- 
sède en propre quinze camions, et en loua 
d’autres. Au total, 13 000 tonnes ont fait, en 
sept ans, plus de quatre-vingts fois le tour de 
la terre. 

La fondateur d’Equilibre s’appelle Alain 
Michel. H a la cinquantaine. Son irruption dans 
la presse n’a jamais été programmée, et elle 
l’inquiète. Le narcissisme et la médiatisation 
tels qu'ils se déctuKbent aujourd'hui le laissent 
de glace. Seuls l'intéressent les résultats de 
son action. Ce qui ne l’empéche pas de 
contempler le coucher du soleil chaque fois 
que cela se peut, et d'écouter du Fergofèse i 
tue-tête en conduisant, pour couvrir les cra- 
quements d'essieux. 

Alain Michel a un regard noir. Il semble 
inquiet de nature, affectif, émotif, à ta fois 
méthodique et brouükm. On le dit mystique, à 
cause de ses Sens avec la congrégation lyon- 
naise de saint Jean, dont un membre, la Père 
M., prend part au convoi de Bosnie. 

Des jeunes en difficulté et beaucoup de 
bénévoles se sont mis au service cTEquiKbre à 
cause de ce charisme du patron. Comme quoi 
le désintéressement peut devenir aussi attractif 
et contagieux que ta réussite de style «jeune 
loups! 

Les bureaux d'Equffibra, à Lyon, ont vue sur 
un dépôt de bennes è ordures. Les bennes 
sont bien plus propres que les véhicules du 
mouvement, couverts de toutes les poussières 
du mande et rafistolés au papier codant. 

Devant le palace de Spfit où se croisent les 
divers « humanitaires » de la région, la crasse 
ocre des camions d’Equibre jure avec la blan- 
cheur et les chromes des Toyota ou des Mer- 
cedes des institutions offide/tes. L'humanitaire 
gagne è se tenir hors des pouvoirs et des 
bureaucraties, pour l’efficacité comme pour le 
coup d’QBil. 


dans la nuit 


L E carrefour s’appelle TribiH. C’est le pas- 
sage obfigé pour quitter la zone serbe 
et regagner les lignes bosniaques. 
Soudain, un chef fait encercler le convoi par 
des miliciens. L'homme se dit poète. Pour 
empêcher que le passage du front , prévu avant 
-j-tainnt, n'alt Heu le soir même, il pérore. Avec 
une ardeur proche de l’ébriété, il se proclame 
«humaniste»'. , 

Jamais ce mot passe-partout pour éloge 
funèbre n'a paru aussi vide de sens; vide 
comme le regard de ses sbires jouant avec leur 
katachnflcov aux sécurités enlevées. 

Paradoxe, et providence, de l'aveuglement 
militaire. Tandis que le convoi subit silencieu- 
sement l’arbitraire des gardiens, la radio lon- 
gue portée d’Equiiibre continue de correspon- 
dre à voix basse avec le siège de Lyon et. via 
ce siège, avec les passeurs bosniaques qui 
attendent è quelques kilomètres de là I 
J. est retraité. Il était petit entrepreneur de 
transport. H a décidé de conduire bénévole- 
ment des camions d'EquiHbre, à longueur d'an- 
née. Entre deux missions, 9 chante dans une 
chorale. C'est lui qu'on entend ta plus, dans la 
VHF grâce è laquelle les conducteurs se pré- 
viennent, en blaguant, des obstacles de ta 
route ou des difficultés mécaniques. 

Il n’a jamais été aussi content de sa vie. Et 
ses enfants aussi fiers de Jui. Douceur des rap- 
ports, douceur oubliée, quand la peine ne se 
mesure plus en salaire ni en ambition I 
Le Père M. Ht son bréviaire en route. Per- 
sonne ne songe à se définir par rapport è sa 
présence discrète, maücâeuse. Il hü arrive de 
s'absenter pour aller dire sa messe tout seul, 
comme une certaine nuit, dans les caves du 
dancing da Travnik. Un jour, sur les routes 
d'Oriem, la pkàe l'a obligé è achever sa messe 
à quatre pattes sous un canton. 

P. a «fait » Dien-Bien-Phu dans la Légion. H 
est artificier, de son état H a décidé qu’Equtü- 
bre avait besoin de M pour déminer tas routes 
incertaines, il veut être de tous ies convois 
périlleux. Les détonations réveillent ses anec- 
dotes de baroud comme la pluie les rhuma- 
tismes. Les combattants de tous bords r adop- 
tent aussitôt, la font grimper dans leur jeep. 

P. montre régulièrement ses cartes et attes- 
tations variées, comme tous tas anciens com- 
battants. Comme s’ils craignaient que la 
guerre, qui se raconte si bien, ne se raconte 
pas. 

| La première voiture vient de franchir tas deux 
■barrages de mines, entre TesHc et Tssanj. Le 
second véhicule, hors de vue, est invité par 
radio è se mettre en route, au pas. Soudain. 


une explosion sourde retentit dans ta vaflée. 

«Une mine la, diagnostique le passeur bos- 
niaque. 

Il aura fallu deux minutes pour que ta 
deuxième voiture apparaisse, intacte, dans 1e 
virage où l'attendait la première. On a d'abord 
vu la capot, puis entendu le ronflement familier 
du moteur. 

' Deux minutes passées à aimer les passa- 
gers, Mer inconnus, comme des frères. Chaleur 
du soulagement; chaleur d’alcool rustique. 
■Petite danse sur place. Caresse au capot 
sauvé. . ' . 

•* • ^ • #«| ut» -•#’-* — . 

Cbmme on devient Mtar loto de Panel . 

L A veille de quitter la zone serbe' de Tés- 
tic. tas journalistes oiff 'dû prier celui" 
d’entre eux qui possédait un émetteur 
par satellite de ne pas déployer son antenne, 
les gardiens saisissant tous les prétextes pour 
nous retenir. 

«C'est /'heure où je bats mes records 
d’écoute», enrageait le confrère, avant de se 
rendre à la volonté commuta.. 

Les logiques de la concurrence cédaient à 
celtes d'une solidarité perdue de vue et retrou- 
vée avec surprise, avec déSce. 

La nuit où tous les périls semblent écartés et 
où le convoi n'a plus qu’à descendre vers Spfit, 
tas conducteurs s'égarent dans la montagne, 
non loin de Mostar. La VHF résonne d’appel s 
at d'ordres fous. Las phares tournoient dans la 
garrigue. Le décompression nerveuse, sans 
doute, après trois jours de visions affreuses et 
d'incertitudes I. Même Carrière de (a Grande 
Ourse paraît embourbé, au ras des crêtes. 

En réalité, le front n'est qu’à quelques cen- 
taines de mètres. Une es taf ett e viendra ta rap- 
peler en exigeant du convoi en délire un 
prompt demi-tour. 

Sur ta toit d'un 4 x 4, F. lance à la volée des- 
confettis trouvés dans un colis d'aide venu de 
Suisse. F. a vingt-cinq ans. U est titulaire d'une 
maîtrise en gestion. Sa boîte » coulé. Il en a 
profité pour faire ce qui lui plaît, pour dédaigner 
une bonne fo® achats à crédit et plans de car- 
rière. Comme négociateur de virages et de 
passages entre les tirs de mortier, il n’a pas 
son pareil dans toute ta caravane humanitaire. 
Il a la gaieté espiègle de Puck dans le Songe, 
d’une nuit d’été. 

Avant ta dentier no man's tend, 9 défiât tes 
sentinelles serties è ta moche sur tas mains. Et 
le voilà qui tance ses confettis vers ta voie tao- 
tée I Images, dans (a nuit des haines yougo- 
slaves, de ce que peuvent, peut-être, la bonne 
volonté et la foi rieuse an l’action minuscule. 

On l'a compris, il y avait longtemps que je 
n’avais été épaté par da tels échantillons d’hu- 
manité. HVALA1 (merci, dans ta tangue de là- 
bas). 

► EquiBrre, 14 b/s. boulevard de TArtUferie. 
69348 Lyon Cedex. T61. : 72-73-04-14. 

CCP : 3665 Lyon. 


ITALIE : rentrée agitée sar fond de scandales à MBan 


E Bettino Craxi s’efforce 
de rompre son isolement politique 


Empêtré dans les scandales 
des pota-de-vin milanais, 
M. Bettino Craxi, le secrétaire 
du Parti socialiste ftatién (PSfl. 
passe i la contre-attaque en 
mettant en eau se le juge chargé 
de l'affaire., Cette attitude ali- 
menta un ctimat de contestation 
dans Isa range socfaAateS 


ROME 


de noire correspondante 


Il y avait eu quelques signes 
avant-coureurs pendant l'été, ne 



encore tes demandes de démission 
répétées «dressées au ministre des 
finances, M. Giovanni Qoria, 
lequel parachevait son bronzage au 
soleil africain tandis que toute 
Htalie faisait des queues épui- 
santes pour s'informer , sur. tes nou- 
velles taxes ou acheter des timbres 
fiscaux- que l'administration avait 
tout simplement oublié d’impri- 
mer. Mus les dernière jours du 
mois dtaoût ont été de très mau- 
vais auguré pour une rentrée qui 
s’avère à tous points de vue diffi- 
cile pour le gouvernement A com- 
mencer parla tempête monétaire 
qui, vendredi 28 août, a secoué les 
marchés, mettant en péril une lire . 
toujours bien fragile et qui n’a dû 
son salut qu'à l'Intervention des 
Douze et aux assurances que le 
résident du conseil, M. Giuliano 
est allé chercher à Buis. 


présent aux premières loges lois de 
ce lavage de linge sale poétique, se 
trouvait le toujours socialiste Giu- 
liano Ainato. Et tes polémiques de 
s'amplifier ; était-ce bien la place 
d'un chef de gouvernement cette 
réunion où un magistrat de la 
République a été nus en accusa- 
tion? Et depuis quand te président 
de conseil -participe-t-il aux réu- 
nions purement «stratégiques a de 
son parti?' 

Résultat le crédit de M. Àraato, 
privé déjà cTtme solide majorité, 
s’en trouve écorné (2 a même dû 
publier une embarrassante déclara- 
tion pour préciser qu’à cette réu- 
nion il n’avait été évoqué en sa 
p résence que de amples généralités 
sur le juge milanais). .Et surtout 
M. Craxi se trouve de {tins en plus 
isolé, au point d’évoquer cette 
semaine un «complot» contre lui. 
Les critiques, il est vrai, ne l'ont 
pas ménagé. Nombreux sont ceux 
qui f accusent de jouer un «jeu de 
poker dangereux», voire de *btuf 
fer » purement et simplement. 
>’ autres regrettent qu’un homme 



que le calcul semble faussé à la 
base. R est vrai que l’on peut légiti- 
mement s’interroger sur h «coïnci- 
dence» de certaines révélations 
dévastatrices concernant par. exem- 


le financement des campagnes 
Craxi 


Au même moment, une autre 
tempête, beaucoup moins spectacu- 
laire mais {dus destructrice peut- 
être, secouait le mondé politique, 
éclaboussant même te gouverne- 
ment. A P origine, une série d’atta- 
ques virulentes et non signées 
parues dans le quotidien du Parti 
socialiste, VA rond l. Ira .23, 25 et 
26 août, et mettant directement en 
cause la probité du désormais célè- 
bre juge Antonio Di Piefio,. princi- 
pal animateur de l'enquête «Marti 


du fils de Bettrno 
à . Milan, Vittorio dit «Bobo» 
Craxi, qui sont sorties A point 
nommé, en juin • dernier, au 
moment où M. Craxi espérait 
encore se voir attribuer la prési- 
dence du conseil. On peut aussi 
raisonnablement se poser, des ques- 
tions sur l'acharnement de ce 
magistrat qui a tout le champ libre 
alors que tant de ses confrères tra- 
vaillant sur d’autres dossiers «sen- 
sibles» ont rencontré de sérieuses 
difficultés dans te passé. Et la fai- 
blesse actuelle de ce que l'on 
appelle ta partitocratie italienne 
d explique «ans doute pss tout. 


Pullte » . ( «Mains pro pr es») sur 
l'affaire des pots-de-vin de .Milan 


qui, en dix mois, a expédié sour ies 
verrous des dizaines d’hommes 
d'afEùrae^et-de potitkSens. Or, que 
disaient’ ces éditoriaux in style 
«musdé» dans lesquels beaucoup 
ont cru reconnaître la «otite» du 
propre, secrétaire du PSI, Bettino 
Craxi? Tout simplement que «tout 
ce qui brille n’est pas d’or» et que 
le bon juge Di Pwtro « n’est nf le 
héros ni le petit saint» que l’on 
pourrait croire. D’aHteure; on ver- 
rait ce que l’on verrait, ajoutait 
l'éditorial, et les «mauvaises» fré- 
quentations du juge ne tarderaient 
pas à écl ater au grand joue. 


SHmtkm 

->»— u>Mr gdég- 


ContestMtha 
MB PSI 


Premières réactions et déjà pre- 
ss à l'intérieur meme 


mi ères vagues 
du PSL un des paît» tes plus tou- 
chés, il est vrai, par l'instruction 
«Mani Pulile» ca cours t Milan, 
fief historique de M. Bettrno Craxi. 


atetttréste pas -raoinâ que s’il 
était -proayé : qiiê le^jnge-Oi.Pætro 
était corrompu, manipulé on tout 
bonnement impartial,' le dossier 
pourrait lui être retiré, mais ce 
serait là une maigre revanche, car 
les dizaines de confessions et 
d’aveux enregistrés par ta justice 
n’eu resteraient pas moins réels et 
confirmés. L’enquête, sans doute, 
continuerait avec quelques dos- 
tiers. Situation bloquée, donc, qui 
a tait dire à.fun des pics écoutés 
des commentateur» italiens, Enzo 
Biagi, que M. Craxi se trouvait 
«dans là situation de Hitler acculé 
dans son bunker» à ta fin d'une 
guerre sans espoir. Au Quianal, le 
président Oscar Luigi Scaltaro, qui 
aurait été sollicité, ne fait aucun 
commentaire. Quant au ministre 
socialiste de ta justice. M. Claudio 


socialiste de la justice, M. Claudio 
Martelli, loi-meme ex-dauphin de 
Bettrno Craxi, fi se garde bien de 


Fidèle «craxiste» justement, du 
iinjstre.de Ve 


moins jusqu’ici, le ministre de l'en- 
vironnement, M, Carlo Ripa dî 
Meana, indigné par ces attaques 
contre un magistrat dans l'exercice 
de ses fonction^ déclenche tes hos- 
tilités en écrivant une lettre 
ouverte pour sé désolidariser de 
VAvantiL Ensuite, c'est un tir d’au- 
tant mieux nourri que la contesta- 
tion croissante dans les rangs du 
PSI trouve U une excellente ocea- 


se compromettre dans un choix où 
3 aérait à coup sûr perdant. 


resté, en somme, au stade du règfe- 
eo famille si ntf- 


roeat de com; 

taire n'avait franchi un cran su 
plémenraire, le mercredi 26 
lors d’une réunion présentée 
comme extraordinaire, à Rome, de 
l'état-major socialiste, réunion au 
cours de laquelle Bettino Craxi 
aurait finalement abattu ses cartes 
devant ses lieutenants et dévoilé 
les fameuses faiblesses cachée* du 
— — Di Pietro (selon certaines 
«étions, ce dernier aurait bien 
connu deux des personnalités 
entendues dans i’ affaire, ce qui 


De tait, la contre-enquête voulue 
par le PSI a peu de chance d’abou- 
tir. Au contraire, entrée dès le 
1 er septembre dans une nouvelle 
phase, l’enquête de Milan s'inté- 
resse aux grands groupes économi- 
ques er.au financement des partis. 
Ce mardi devrait être entendu le 

K ésident de ta Montedison, 

. Giuseppe Garotano, qui devra 
répondre sur un don qui aurait été 
tait-à la Démocratie chrétienne de 
quelque 100 millions de tires (envi- 
ron 450 000 francs) en 1990. D'au- 
tres audiences de ce type pour- 
raient suivre. En attendant, fat oui 
avec lequel M. Craxi se taisait fort 
de renverser, la situation ressemble 


à s’y méprendre à un 
et plu 


dus encore que son secrétaire 
Parti socialiste sort affiûblî et plus 
divisé encore de cé -«cramgate» & 
l’italienne. Ce qui be facilitera pas 
les timides tentatives d’ouverture 


rendrait beaucoup plus relative son 
impartialité). L entmi, c’est que. 


affronter la rentrés. 

- . MARIÉ-CLAUDE DECAMPS 


EN VENTE 
EN PROVINCE 

LE SOIR MÊME DE SA PARUTION 


Pour connaître la liste des villes servies 
et des points de vente, 
vous pouvez consulter notre service minitel 
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L'ECOLE PRIMAIRE EVOLUE 

Four mieux comprendre. 

Le fonctionnement des cycles à l école... 


son ronchonnement au milieu... 


Lo-iedion twe ecole pour l exfakt 
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EUROPE 

ÀUÆMA flNE ; un entretien an «SpiegeW 
de l’ancien patron de la Staâ 

«Si nous étions encore IL. » 


ASIE 


Incertitude sur la vente de Mi rage à la Chine nationaliste 

E Bush pourrait demander au Congrès de Fautoriser 
à livrer des avions F-16 à Taïwan 

•• ** W * V motard leü failli 7m 


BERLIN 


de notre correspondant 

t L'important état do garantir 
h sécurité, le calma n l'ordre, 
n'importe comment (...). Vous 
pouvez être aûr que si nous 
étions encore Jà, U n'y aurait 
pas d'histoire comme las 
émeutes contre le foyer tfkm nb 
grés de Rostock...» : l'ancien 
patron cia la tristement célèbre 
Stasi, l'ancienne Sécurité d'Etat 
est-allemande, ne renie rien. A 
quatre-vingt-quatre ans, Erich 
Mielke ne laisse à personne le 
rôle du dernier des mohicans 
communiste, surtout pas h Erich 
Honecker, avec lequel 9 partage 
r ordinaire de la prison berti noise 
de Moabit depuis le rapatrie- 
ment de ce dernier en Alle- 
magne, en juillet dernier. 

Actuellement ■ jugé à Berlin 
pour le meurtre, qu'il nie, de 
deux policiers allemands (en 
1931|, M. Erich Walk® est éga- 
lement co-incuipé dans le pro- 
cès que la justice allemande 
prépare contre M. Honecker - à 
l'état de santé de cetui-ci le per- 
met - et plusieurs autres diri- 
geants du régime conrniuniste. 
Sortant pour la première fois de 
la réserve où 9 se tient depuis 
six mois, la figure la pfcis honnie 
des Allemands de I Est a 
accordé à l'hebdomadaire ham- 


bourgeois Der Spiage! u ne to n- I 
gue Interview pour défendre la I 
Stasi, qu'il n'entend pas voir J 
jouer le râle dé bouc émissaire 
de toutes les erreurs commises 
par la RDA. Na cachant pas son 
mépris pour M. Honecker, qu d 
souhaita laisser en paix, parce 
qu’ a U ne va pas bien », 

M. Mielke est sûr que tout 
aurait pu se passer autrement si 
on avait écouté la Stasi. «Nous 
n'avons pas violé la loi, nous 
avions des droits », affirme ' an- 
cien poficter, justifiant avec une 
fierté non dissimulée l'axcel- ; 
lence du système de surveil- 
lance totale de la population mis 
an place, salon kd, pour proté- 
ger la * forteresse RDA» des 
agressions extérieures. En vieux 
renard, M. Mtafte a évité toute 
réponse pouvant l’incriminer, 
notamment sur une éventuelle 
collaboration entra le Stasi et 
les anciens terroristes 
d'extrême gauche ouest-alle- 
mands de la RAF (Fraction 
armée rouge); H n'en a pas 
moins justifié l'asile accordé » 
certains de ces terroristes au 
nom de la soSdàritâ combat- 
tante. * C’értah dés gens dont 
nous n'avons pas approuve tes 
méthodes politiques m mais Os 
visaient des objectifs qu étaient 
proches des nôtres.» 

H de B. 


Pouf emporter Tsdhéston des 
électeurs texans, le président 
George Bush pourrait demander, 
dans les jours prochains, au 
Congrès d'autoriser la venta à 
Taïwan d'avions de combat 
F-16 conçus par General Dyna- 
mics. auquel fl éviterait finri 
des licenciements. La F- 16 
serait le principal concurrent du 
Mrage-2000-S. sauf à imaginar 
i que Taiwan choisirait de parta- 
I ger sa commanda entra sas 
doux fournisseurs éventuels. 

Selon le Walt Street Journal du 
lundi 31 août, te Maison Blanche 
est très proche (Tune décision favo- 
rable, qui pourrait intervenir «a 
tout moment, désormais». Faute de 
nouveaux contrats prévus dm* 
1994 General Dynamics, dont les 
usines sont à Fbrt-Wonh (Texas), a 
annoncé récemment son intention 
de licencier, avant te fin de 1 an- 
née, quelque S 800 salariés sur tes 
20 000 que le groupe emploie dans 
■le secteur aéronautique. S'il devait 
Sue conclu, le marché taTwanaa - 
ü s’agit de remplacer de vieux F-5 
et F- 104 de construction améri- 
caine - est estimé * 3 milliards de 


dollars et U est censé redonner de 
nouvelles chances à Tcxportatton 
du F-16 en occupant 6 000 per- 
sonnes. 

Après la reconnaissance, en 
1979, de la Chine, les Etats-Unis 
s’étaient engagés à freiner ses 
ventes d’armes aTaJwan. & reiudu- 
ston de celtes jugé» -douves». 
En 1982, ils avaient refusé 
rfr W des F-16 et des F-20 à Tai- 
wan. Aujourd’hui, ceux qui mut 
Mt*î«a«K de vendre des F-16 i Taï- 
peh font valoir que la situation a 
chang é avec, notamment, le fait 
que la Chine a acquis en Russie 
des appareils modernes, comme 1e 
Su-27, et qu’elle aligne des avions 
de combat susceptibles, par leur 
ravitaille ment en vol, d aller très 
loin en Asie du Sud-Est. 


des avions F- 16 pour garantir sa 
sécurité.» 

En juillet dernier, tes Etaus-Unis 
ont accepté de livrer à Taiwan 
trois frégates d'occasion, datant de 
1972, en dépit des protestations de 
p éW n Dénommés Brewion. Robert 
E. Peary et Kirk, ces navires, dont 
deux ont déjà été transférés, sont 
dotés de systèmes d’armes surface- 
surface et anü-sous-marins. 

Dans le secteur aéronautique. 
General Dynamics est déjà un par- 
tenaire industrie! de Taïwan, pour 
te compte duquel elle a conçu, en 
coopération avec d’autres groupes 
américains et 1a Taïwan Aerospace 
Corporation, le programme d un 
chasseur léger qui a été baptisé 
■ J*. rvttfanf iua Kiohter 


enasscur rrr-;-- 

indigenous Défensive Fighter 
(IDR, dont l’un des prototypes 
s'est écrasé en 1991 durant ses 


Uoptioa 

ds pistage? 

CesL du reste. Tune des raisons 
invoquées, * te fin de la semaine 
dernière, par le ministre taïwanais 
de te défense, M. Chen Li-an, pour 
justifier 1e besoin de son pays en 

avions à hautes performances. 
h Durant la dernière décennie, a-t-u 
expliqué à la presse, Tarâan a du- 
rement manifesté son désir devoir 


Un «feu vert» du Coiwrès air 1e 
F-16 est, à en croire te wall Sireei 
Journal, d’autant trios attendu qu il 
n’existe Â l'heure actuelle ^aucune 
opposition connue» de pariemen- 
tmres américains. D devrait consti- 
tuer une difficulté majeure pour le 
groupe français Dassault-Aviauon 
qui souhaite placer son Mirage- 
2000- S (la version «export» du 
Miragc-2000) à Taïwad et qui 
maintient des contacts réguliers 


avec ce pays maigri! les forici > 
sions de Pékin pour que la Fr-. » 
s’interdise de vendre des ancir- a 
TaTpch. La récente décision Js 
Chinois d’acheter des avio.ic de 
ligne Boeing, de préférence A i*aïi 
bus européen, donne des b-‘ 
ments aux partisans, en Fra.ic; 
d’un contrat militaire avec Taiwan. 

Les industriels français espère^ 
un partage, entre General D>üu- 
mics et Dassault, de ses cum 
mandes par te dienL Evalué cnirc 
60 et 120 exemplaires selon qu il 
se fera ou non en plusieurs étape*, 
le marché taïwanais peut èitv- 
scindé, sans trop de difficultés, 
pour impliquer durabtement, face a 
Pékin, deux pays occidentaux da::: 
la transaction. Des précédents, 
comme celui de la Grèce qui a 
précisément divisé ses achats -Uv-t: 
1e Minqp-2000 et 1e F-16, plaidât 
en faveur d’une telle option. Mais 
rien n’est moins certain. Les Etat* 
Unis pourraient vouloir s'app.» 
prier eu totalité la clientèle taïwa- 
naise pour signifier à Pékin leur 
agacement devant ses exportations 
tous azimuts d’armes et de missücs 
dans 1e tiers-monde. 

JACQUES ISNARD 


AFGHANISTAN 


CHINE 


Dénonçant la xénophobie 

Les Tziganes de FEst et de FOnest 
ont créé leur « Parlement européen» 

». i. nr?r Im /vmonicflh; 


L’aéroport de Kaboul a été rouvert 

* . ■.«» J. LImUc 


BUDAPEST . 

de notre correspondant 

Après deux ans de négociations 
laborieuses, uoc jâ oftp anbun e d m- 
sociations tziganes de quatorze 
pays d'Europe / ile.lEst- 
fOuest ont créé, jeudi 27 août à 
Budapest, le premter^ ■«Parlement 
européen des Tziganes». Baptisée . 
EUROM, cette organisation vent 
agir comme un lobby pour déten- 
dre les droits des 
«ânes, qui représentent en Europe 
environ 10 millions de personnes. 

A te lumière des derniers inci- 
dents racistes à Rostock, en AM- 
magne, les organisateurs de cette 
rencontre ont dénoncé * la montée 
de la xénophobie » sur te Vieux 
Continent et ta 
qui frappe toqjouw 
dans les anciens pays sooahstes.be 
considérant comme JJ™ 
grande minorité ethnUpu d Europe 
*iïrPEst» (pris de 5 au boas de 
personnes, dont 3{5 pdlmus en 
Roumanie), les Tziganes ont 
demandé, à l’issue de lo» ténmra 
de trois jours à Budapest, que tes 


pays de ta CEE et les organisations 
tziganes de TOuest aident i « éva- 
cuer les Tziganes de Yougoslavie , 
de Roumanie et de Bulgarie, où 
leurs vies, sont sérieusement mena- 
cées». : r rr : ■ ' , 

- Âpièa la chute- des- régimês com- 
munistes, de nombreuses organisa- 
tions tziganes ont vu le jour, mais 
elles sont souvent divisées et se 
heurtent i urie“ certaine passivité de 
leurs communautés. La création de 
ce «Parlement européen» est la 
première tentative pour donner 
une expression collective aux Tzi- 
ganes. Pour l’instant, ce «Parle- 
ment» ne dispose pas encore ae i 
siège mais compte en installer un 
dans les trois prochains mois en 
Europe centrale. En attendit ta 
première réunion plénière de ce 
«Parlement», une direction _par 
intérim est assurée par des aeie- 
. gués de trois pays: Allemagne 
(Rutko Kauwtchinsky), Slovaquie 
(Jeremias Dusan) et Hongne (Joz- 
sef Radai). 

Y.-M. R. 


L'aéroport de Kaboul a tté 
déclaré rouvert aux vols civils, 
lundi 31 août D avait été fermé il 
y a trois semaines en raison des 
bombardements de partisans de 
M. Gulbuddin Hekmatyar. Un ces- 
sez-le-feu entre te gouvernement et 

ses adversaires fondamental i^es a 

été négocié le 29 août sous^l’éffde 
de ta faction dissidente du Hezb-e- 
IslamL L’aéroport demeure toute- 
fois interdît aux avions militaires. 
La tour de contrôle et la piste, 

endommagées par tes t^jdevront 
être réparées^ II. devrait s’fcouter 
plusieurs jours avant que tes vols 
«FAriana, ta compagnie nationale, 
pratiquement la seule à se poser 
dans la capitale, puissent repren- 
dre. 

L’accord a été signé après des 
combats qui ont fait trios de l wu 


morts et des milliers de blessés à 
Kaboul, et provoqué l’exode de 
quelque 500 000 habitants. U pré- 
voit la mise sur pied d’une force de 
5 000 à 7 000 hommes pour riam- 
lenir Tordre à KabouL La commis- 
sion de médiation a désigné des 
groupes chargés d’observer tes vio- 
lations de fa trêve. Ils seront placés 
en des points stratégiques, notam- 
ment raéropûrt, te télévision (qui a 
interrompu ses émissions, il y. a - 
deux semaines), et les bases de 
Hudkhel et Kh air- Khan a. Des 
observateurs ont également été 
envoyés sur les routes du Log u, 
menant au sud de Kaboul, et du 
Salang, reliant la capitale * /Asie 
centrale ex-soviétiqae, afin de 
maintenir les approvisionnements 

delà ville. - (AFP.) 


Le dirigeant étndiant Shen Tong 
a été interpellé après son retour à Pékin 


Un dirigeant étudiant chinois a 
été interpellé, mardi 1“ septembre, 
à Pékin, en compagnie de deux 
autres dissidente et de deux journa- 
listes de télévision françaût Selon 
Tambassade de France a Pékin, les 
deux journalistes, dont 1 un est 
mî-i, A'Artiiel ont été 


<** ** 

expulsés. M. Shen Tong, qui ren- 
trait d’exil aux Etats-Unis, où il 


Mettant, pu range l’Indonésie 

L’ONU «condamne le massacre 
de civils à Timor-Oriental» 


s’était e^fiù.aprÈs te Jépression du 

«printemps de Pékin* en 1989, 
voulait «assurer une présence dans 
le pays de la Fondation pour la 
démocratie en Chine», mouvement 
créé aux Etats-Unis. H a été artère 
chez sa mère alors qu’il s’apprêtait 
à tenir une conférenoe de presse. 
Le gouvernement chinois avait 
demandé le mois dernier aux étu- 
diants exilés de rentrer chez eux, 
les assurant qu’ils ne seraient pas 
poursuivis à condition de cesser 
leurs activités antigouvernemen- 
tales. 

D’autre part, selon l’organisation 
américaine de défe n se des droite de 
tame Asia Wareh, la. province 
septentrionale du Liaoning abrite 


un vaste goulag. Derrière te com- 
piexe automobile Lingyuan Motor 
Vehicle Industrial Corporation of 
Liaoning, situé dans l’ouest de la 
province, se cache un gigantesque 
camp de travail dans lequel sont 
détenus au moins vingt-trois pri- 
sonniers politiques, dont trois din- 
oeants étudiante du printemps de 
Pékin, MM. Un Gang, Zhang 
Ming et Kong Xianfong- 
Lcs détenus sont soumis, selon 
Asia Watcfa, à telortn» physique 
et psychologique et ont mené doix 
grèves de 1a faim en novembre 
1991. Selon 1a version omcielie, 
Lingyuan est une « entreprise-clé » 
de nndustrie automobile chinoise 
créée en 1958, fabriquant camions, 
moteurs et pièces détachées, dont 
une partie pour Texpomhon. Asia 
Watch cite le rapport de M. ou» 
Ying, publié dans la revue 
Recherche sur les crimes et le 
réforme, selon lequel Unaman a 
produit des dizaines de milliers ou 
véhicules et rééduqué avec succès 
des dizaines de mübere de pnson- 
otera-^. WW _ 


A TBIVF.RS LE MONDE 


ÉTATS-UNIS 4 

M. St CSnton promet, < 

sïf est élu, de créer « 

huit mitions d’emplois 

M. Bill Cfinton, candidat dérno- ( 
crate è l’élection 'i 

promet, dans un spot téléww, « 
créer huit millions d emplois au 
.cours dé ses quatre années a m 
Maison Blanche s'il est éte i le 
3 novembre. Le rrmssage. ^une 
durée d'une minute et diffuse 
depuis lundi 31 août dans Pa- 
steurs Etats, a ôté dénonoâ ^ 
camp répubécam comme irréaliste. 
C'est la première fois d »P U1 ®’ 8 

■âsssiœjÇL 

d'infrastructure d'un montant d 

20 milliards de dollars. 

Pour' les républicains, lapro- 
gramme da 

tant ISO milliards de dollars 
plémentahes», devrait se tmdinra 

suppressions 

nar des créations d emplois. 
L^carttaitra M. Bush et M. Canton 
**est en outre de nouveau creusé 
selon un sor^gs/éaltaé pcHir ta 
chaîne de télévision ABC et te 

Washington Poat publiétend'- ^ 
cantfidat démocrate recuerite 
des intendons de ***& 

dent sortant 36 - (AFP ) - 


GÉORGIE 

tes combats continuent 
en Abkhazie 

De violents combats entre 
forces gouvernementales géor- 
giennes et séparatistes abkluMS | 
se sont poursuivis, lundi 3 1 août, 
pour ta seconde journée consécu- 
tive, a déclaré le numéro un de 
Géorgie, M. Edouard Cheyard- 
nadze, è la radio locale, faisant 
état de lourdes pertes. 

Selon ta ministère de rrntéiieur è 
Tbilissi, «ta guerre fait rage» près 
de Gagra et de Soukhourrri en 
Abkhazie, dans l'ouest de la Géor- 
gie. M. Chevardnadze. qui a 
envoyé des troupes en wriuwzie^n 
v a deux semaines, après la pro- 
damation de rmdépendara» par te 
Parlement de cette région, a 
exhorté les dingemits abkha^ô 
tare tout leur possible pour arrêter 
les combats. Mais U a ««* u 


GENÈVE 

de notre correspondant 

Le «Mveroemeat indonésien a été 
énergiquement critiqué par ta sous- 
commission des droits de 
.des Nations uni» pornsa pobti^K 
de léoressioa & TunopOrienml Cest 
ta mise en garde b plus sévère qim 
Djakarta ait subie dans cette 
enceinte. L’an passé, en effet, te 5?°®’ 
SSSrion s’était .contra^ ^ime 
déclaration de principe de a» presi- 
dent. Cette année, c’est une rfairi^ 
rion sans complaisance qui a été 
adoptée. 

Dans ce texte, la smis^mn misao a, 
- xotterrée par le nombre de morts et 
de blessés parmi ta population rivde à 
I fa suite desriolenls inadents survenus 


à Diiile 12 novembre 1991. et préot> 
ornée par le sort des personnes portées 

nar le gouvernement indonésien naît 
pas (..f désigné charement les respon- 
sables de pertes en vies humaines. \ 
préoccupée par les 
dénonçant la persistance dmviola- 
toiïfc droits de lltomme àjtow- 
Orienud; déçue par k refas persistant 
d’autoriser l’accès sur le umÿf 
organisations de défense des droits rfe 
l'homme, condamne 
civils à Timor oriental (.J. b™™* 

instammem au goumnai^m^^ 

des informations sur les personnes 
portées manquantes (~)». ^ ^ 


a CAMBODGE : réapparition de 
'maquisards anti-vietnamiens du 
FULRO. - Un groupe d insurges 
du FULRO (Front uni pour la 
lutte d» rares opprimées), mouve- 
ment qui regroupait des monta- 
gnards du Vietnam opposés au 
régime de Hanoi et dont on avait 
perdu te trace depuis «tes année* , a 
établi 1e contact avec une unité ae 
TONU au Cambodge, dans la pro- 
vince de MondolkirL Le groupe, 
composé de 407 personnes, dont la 
moitié de combattants, a demandé 
à bénéficier du statut de réfogiés 
politiques en France ou aux Etats- 
Unis. Après la chute du régime de 
Saigon, 1e FULRO avait reçu le 
soutien d» Khmers rouges. - (Reu- 
ter.) 


o THAÏLANDE : nouveau bilan a» 
disparus tors des émeutes du mois 
de mal - Le gouvememem dmom 
dais a officieDement enregistré SU 
personnes porté», disparue apres a 
violente répression militaire de 
manifestations démocratique 

de mai dernier, a annoncé, mardi 
l« septembre, l’agence de presse 
officielle Thaï News Agency.. Le 
vice-premier ministre Pow Sarasm a 
dédart avoir reçu de informations 
de source differentes, celte prore- 
oant du ministère de l’intérieur im- 
sanl état de 161 disparus et «lies 
provenant d’organisations non gour 
vcmementate faisant apparaître lüb 
autres noms. La répression avau 
aussi fait plus de cinquante : morts ^ 
des centaines de btesés. - (Arr.l 



EDITI0N s 


LES MUTATIONS 

DE L'ECONOMIE MONDIALE 

Alain Gélédan 


les troupes géorgiennes se retirant 
d'Abkhazie une fols le calme 
revenu. « Les forces géorgiennes 

sont -sur leur propre ™ 

TouWiOne pas», a-t-il déclaré. - 

(Reuter. AP.) 
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PROCHE-ORIENT 


La reprise des pourparlers de Washington 

Israéliens et Palestiniens tentent d’éviter l’impasse 


Israéliens et Palestiniens ont cher- 
ché, lundi 31 août, à la reprise de 
leur nouvelle série de pourparlers 
bilatéraux, entamée il y a une 
semaine à Washington, à éviter l'im- 
passe en décidant d’examiner le pro- 
blème fondamental de la iégislaïion 
dans les territoires occupés. 

La délégation pales ti ni enn e a pro- 
posé d’ « examina- exhaustivement la 
structure légale dans les territoires 
occupés, notamment les lois exis- 
tantes. ainsi que la question des droits 
de rhonune ». a affirmé son porte-pa- 
role, M“ Hanane AshraouL *bes dis- 
cussions sont parvenues à une sorte 
d’impasse, mais nous examinons les 
moyens de l'éviter», a-t-elle affirmé, 
estimant que tries propositions palesti- 


niennes, qui visent à éviter Timpasse, 
ont été bien accu e illies par les Israé- 
liens ». 

Un haut responsable palestinien 
qui a voulu garder l'anonymat a pré- 
cisé que sa délégation avait proposé 
la création de deox commissions ead 
hoc » chargées de discuter de la ques- 
tion des lois et de celle des droits de 
{‘homme. H a jugé que la mise en 
place de ces deux groupes de travail 
serait «positive». 

« Nous avons nous-mêmes proposé, 
la semaine dernière, ht formation 
d'une commission pour discuter des 
plaintes palestiniennes sur les viola- 
tions des droits de l'homme», a 
déclaré un porte-parole israélien. 
«L'idée tTune commission sur le sta- 


tut légal des territoires a été lancée 
par les Palestiniens. Nous sommes 
prêts à en discuter, mais il faut le 
formuler de façon précise», a-t-il 
ajouté. 

Les négociations butent notam- 
ment sur la question du transfert des 
pouvoirs qui sont entre les mains des 
autorités de Jérusalem depuis l'occu- 
pation, en 1967; de la Cisjordanie et 
de la bande -de Gaza. Les Palesti- 
niens veulent élire une véritable 
assemblée législative qui pourra 
annuler les lois et les arrêtés en 
vigueur, tandis que les brafiîens pro- 
posent réfection d'un « conseil admi- 
nistratif» chargé de gérer la vie quo- 
tidienne des habitants. - (AFP) 


IRAK 


Bagdad accuse l’Iran de participer 
au «plan d’agression» des Occidentaux 


Les quelque deux cents fonction- 
naires de CONU enoore présents en 
Irak ont été placés en «état d’alerte 
maximum» après une série d’inci- 
dents et de menaces à leur encontre, 
a annoncé, lundi 31 août, â New- 
York. le porte-parole des Nations 
unies. M. François Giuliani a Eût 
état dV actes de harcèlement», 
comme le bris des vitres de deux 
véhicules, et de propos «hostiles et 
menaçants». 

Le chef d'état-major de l’armée 
irakienne, le général Ayad Fatih B- 
RaouL a démenti, lundi, l'existence 
de preparatifi pour une offensive ter- 
restre dans le sud du pays, dont avait 
fait état, dimanche: le général firent 
Scowcroft, conseiller ou président 
Georae Bush pour les affaires de 
sécurité. Selon lui, «ces allégations 
sont dénuées de tout fondement et 


finit partie de la 
menée par 


skm contre l lrak». 
L'Irak a, d’autre , 
du secrétaire 


menson- 

et les 

leur agres- 


auprts ou secrétaire général de 
rONU contre le survol de son ter- 
ritoire par l'aviation américaine, 
affirmant qu'entre le 21 et le 28 août 
ceO&ci avait ridé cent quarante fois 
son espace aérien «à des et 

à des vitesses différentes» '. Dans un 
document diffuse, lundi, au siège de 
rONU, Bagdad a, en outre, accusé 
l'Iran de participer au «plan d’agres- 
sion » et de «partition» de l'Irak, en 
commettant des «actes d'ingérence» 
et des «opérations de sabotage» dans 
le sud du pays. 

De son côté, le ministre irakien du 
pétrole a indiqué, dans le dernier 
numéro du bimensuel le Pétrole et le 


Gaz arabes, que les capacités <f cx- 

^^^à80%.Tan avis» 
la «qvvâté de raffin age n’est mainte- 
nant inferieure qoe de 10 % i ce 
qu’elle était en 1990. - {AFP, Reu- 
ter. J 


AMERIQUES 


HAÏTI : la recherche d'une solation à la crise 


De nouvelles 
s’engagent à 


SAINT-DOMINGUE 



de notre correspondant 

En dépit de ses échecs répétés 
pour trouver une solution à ta crise 
haïtienne, l'Organisation des Etats 
américains (OEA) poursuit ses efforts 
de médiation. Le Père Antoine 
Adrien, représentant le président 
exilé Jean-Bertrand Aristide, devait 
rencontrer, mardi î° septembre à 
Washington, le ministre des affaires 
de Eût, 
race du 
M. Joao 

Près d’un an après le sanglant 
coup d’Etat qui a renversé le prési- 
dent Aristide, ta répression s’est à 
nouveau durcie. Depuis deux 
semaines, les disparitions sont de 
plus en plus fréquentes et les exé- 
cutions sommaires ont repris. Selon 
des témoignages concordants- la 
caserne de Pénonvflle, dans h ban- 
lieue résidentielle surplombant la 
capitale, a été transformée en centre 
de tortures. 

commission présidentielle 
ntant le Père Aristide insiste 
sur renvoi d'une mission internatio- 
nale oui serait chantée d'observer la 

situation des droits de l'homme. 
Pour M. Micha Gaillard, Ton des 
membres de cette commission, 
l'exemple salvadorïen pourrait per- 


négociations 

Washington 

mettre de progres s er sur la voie d’un 
règlement négocié. «Une mission 
internationale pourrait contrôler les 
exactions des militaires et rassurer 
ceux qui craignent des règlements de 
compta dans l'hypothèse d’un retour 
du président Aristide», espère-t-Q. 

Du côté du gouvernement de tait, 
ta levée de l’embareo décrété par 
l’OEA demeure l’objectif majeur. 
Séton un proche du premier ministre 
Marc Bazin, les autorités seraient 
prêtes A reconnaître ta légitimité du 
président Aristide, à condition qu’il 
accepte de ne pas rentrer « physique- 
ment » en Haïti. H est peu probable 
que le président élu accepte d’être 
condamné à un exfl indéfini, en 
échange d’une reconnaissance qui ne 
lui rendrait aucun pouvoir. Dans le 
camp démocratique, on s’interroge 
sur la marge de manœuvre de 
M. Butin, meme si ta général Raoul 
Cedras, commandant en chef de l'ar- 
mée, s’est déclaré favorable’ à la 
repnse des négociations. Une fois de 
P tiw les militaires, oui détiennent la 
réalité du pouvoir a Port-ac-Prince, 
seront absents de la trille de négo- 
ciation. Dans les deux camps, on suit 
avec attention ta ca mp a gn e électorale 
américaine. A tort ou i raison, nom- 
bre de partisans du Père Aristide 
pensent qu’une ad ministrati on démo- 
crate leur sera plus favorable. 

JEAN-MICHEL CAROfT 


□ KOWEÏT: m officier suédois 
blessé à la frontière nk fera* - Un 
de l’année suérkwy ’, obser- 
vateur de l’ONU àbfrontière 
koweïlo- irakienne, a été blessé, 
djmandig 30 août, par des coups de 
feu, a annoncé un porte-parole du 
ministère suédois des é t ra n - 

gères. Les autorités koweïtiennes ont, 
de leur côté, précisé que cet incident 
avait en tien au d'une tentative 
d'infiltration menée par on groupe 
<f Irakiens iwhillA» en civil et aunes. 
-(AFP J 

o LIBYE : le colonel Kadhafi sou- 
haite des irfgndatioas directes arec 
tas Etats-Unis. - Le coicod Mooam- 
mar Kadhafi s’est prononcé^ lundi 
31 août, en faveur de négociations 
directes avec les Etats-Unis pour 
résoudre ta crise survenu à U suite 
de rattodat de Lockexbie. Dans tm 
discours autio-télMsé i fooession do 
vingt-troisième anniversaire de sa 
prise de pouvoir, D a jugéqu’fl était 
«très probable, qu’on parvienne d un 
règlement» et que l’administration 
américaine avait « intérêt à éviter la 
confrontation» car les libyens «sont 
déterminés à mourir». - (AFP.) 

a LIBAN : M. Raymond Eddé et les 
électi o ns . — ML Raymond Eddé, pré- 
sident du Bloc national libanais, 
député et ancien ministre, nous a 
adressé la déclaration suivante: 
«Après la scandaleuses élections 
législative dominées par U i fraude et 
l’abstention, le pritiaent de la Répu- 
blique libanaise, Elias Hraoui, n’a 
pbts que le choix suivant: rester au 
pouvoir et annuler la loi électorale, 
jwi est inconstitutionnelle, ainsi que 
Buter le opérations électorale qiu se 
sont déroutée: ou démissionner pour 
évite le pim. En tout cas, aucune 
élection législative ne doit avoir Ueu 
tant que le Liban est occupé par les 
forces israéliennes, syrienne et Ira- 
niennes.» 


AFRIQUE 


L’avenir du Sahara occidental 


Le Conseil de sécurité de 
et le Front Polisario à «s’abstenir de 


NEW-YORK (Nations unies} 

de notre correspondant 

Dans une lettre adressée, lundi 
31 août, au secrétaire général de 
rONU. te président en exercice du 
Conseil de sécurité, Pambassadeur 
de Chine, M. Li Daoyu, indique 
que ledit Conseil a . approuvé la 
teneur du dernier rapport intéri- 
maire sur la situation au Sahara 
occidental qu'il lui avait récemment 
f rama n ts. Les Quinze ont am» enté- 
riné le maintien sur le terrain d’en- 
viron 370 personnes, dont 
200 observateurs militaires, 
de pré p a rer 1e référendum d’à 

twmînârinw 

Le Maroc et le Front Polisario 
sont, en outre, invités 1 «finie de 
efforts exceptionnels pour assurer k 
succès du plan » des Nations unies 


et à «s’abstenir de toute provocation 
susceptible d'en compromettre le 
déroulement». Dans l’esprit du 
Front polisario, cet appel devait 
dissuader le gouvernement maro- 
cain d’organiser au Maroc comme 
au Sahara occidental un référendum 
constitutionnel et des élections 
locales et légistatives. 

Dans use lettre adressée, le 
24 août, au président du Conseil de 
séorité; ML Bachir Mustapha Sayed, 
le coordinateur sahraoui charge de 
oe dossier, avait qualifié de «viola- 
tion tris sérieuse et définitive» du 
plan de paix de l’ONU, le calen- 
drier électoral récemment annoncé 
par Rabat et qui prévoit effective- 
ment La tenue d’un référendum 
constitutionnel; applicable i l’en- 
semble du territoire marocain - y 
compris au Sahara occidental - le 


NIGER ; vague d’arrestations parmi les Tooaregs 

Le premier ministre demande 
aux rebelles de «déposer les armes» 


Le chef du gouvernement de 
transition, M. Amadou Cheffou, a 
justifié, lundi 31 août, les arresta- 
tions - quatre-vingt-treize, selon le 
premier bilan officiel - opérées 
depuis jeudi dentier an sein de la 
communauté touarègue. Sans aller 
jusqu’à revendiquer la paternité de 
ces opérations menées par les 
«hommes de troupe» (soldats, sous- 
officiera , officiers subalternes des 
differents corps de sécurité), le pre- 
mier ministre s’est gardé de les 
condamner. D les a même implicite- 
ment approuvées en affirmant que 
les investigations quant aux liens 
éventuels des personnes détenues 
avec les rebelles du Front de libéra- 
tion de l’Air A de Y Azawad (FLAA), 
se feraient «dans le respect de pro- 
cédure légale». 

ML Cheffou a souligné que les 
efforts déployés pour rcgjer le pro- 
blème touareg par la négociation 
otavaient reçu, pour toute réponse, 
de h part de ta lébeOhm, que «r de 
actés de violence». S’adressant aux 
maquisards, ses «frire», il leur a 
demandé de «dépose immédiate- 


□ TOGO : trois n o nvc a ax atten- 
tats. - Trois nouveaux attentats - 
faisant an total quatre blessés 
légers - ont été commis, dans la 
nuit du dimanche 30 au lundi 
31 août, à Lomé et à Atakpamé (à 
160 kilomètres au nord de ta capi- 
tale), a-t-on appris, lundi, de 
source officielle. A Lomé, le domi- 
cile d'un officier de police a été ta 
cible d’une fusillade. A Atakpamé, 
deux bombes ont, à trois heures 
d'intervalle, soufflé les maisons de 
deux agents de santé. Aucun de ces 
attentats n’a été revendiqué. -■ 
(AFP) 


‘ ment le orme» et de libérer les 
«otage» qu’ils .détiennent, afin 
d’instaurer «un climat propice à 
l’itabûssement d’un dialogue fruc- 
tueux». 

I 

Quelques heures auparavant, à 
Maradî (à 500 kilomètres 4 Test de 
Niamey), les forces de sécurité 
avaient arrêté neuf personnalités 
touarègues, dont M. Issoufou 
Wadine, ancien chef du poste admi- 
nistratif (fAdeibissmat, qui avait été 
fait prisonnier, en janvier dernier, 
par le FLAA, puis relâché avec mis- 
sion de transmettre un -message au 
gouvernement Le couvre-feu a éti 
étendu à fontes les villes du Nord. 

A Niamey, l'arrestation de trois 
autres personnalités touarègues de 
premier plan, dans la nnit de 
dimanche à lundi, a été confirmée 
par un . membre de l'Assemblée légis- 
lative. fi s'agit dé MM. Mohamed 
Moussa, ancien ministre de l'inté- 
rieur, Akoli Dtrwd, riîcenî chargé de 
mission auprès du pr wnfe r ministre, 
et du commandant Elias El MafaadL 
La détention du ministre des trans- 
ports et du commerce, M. Mohamed 
'Moussa, et du préfet d 1 
M. El Moctar Incha, a également 
confirmée. 

Les responsables syndicaux de 
l’Union des scolaires nigériens. 
(USN) ont condamné lundi «le i 
recours à la force dans le règlement 
du problème touareg». A Paris, le 
ministère fiançais des affaires étran- 
gères a indique qu’il suivait ta situa- 
tion «avec une particulière atten- 
tion». Selon son porte-parole, 
«seule de solutions concertée pour- 
raient permettre de ramener le Niger 
i la paix civile et lai permettre de 
poursuivre sa démocratisation». - 
(AFP.) 


SOMALIE: 

Le Programme 
alimentaire mondial 
s’est engagé 
à doubla: son aide 

Lé Programme alimentaire mon- 
dial (P AM) va doubler le volante 
de son aide alimentaire destinée à 
la Somalie, a annoncé, lundi 
31 août, lors d'une conférence de 
presse' organisée à Rome, son 
directeur exécutif, M"* Catherine 
BertmL ' 

Le P AM, agence des Nations 
^mî«* chargée de ta distribution de 
l’aide alimentaire, enverra, dans les 
trois prochains mots, 72000 tonnes 
de vivres - en plus des 
68000 tonnes d^i allouées et en 
cours de distribution. Le PAM 
aura la responsabilité globale de la 
logistique et du transport de tentes 
les aides alimentaires envoyées en 
Somalie, a-t-il été précisé. Par aff- 
leura, Le Canada a fait savoir, 
lundi, qu'il se jpepppniL Renvoyer 
sept cent cinquante soldats en 
Somalie, dans le cadre dû pro- 
gramme arrêté par l’ONU, la 
semaine dernière, afin d’assurer la 
protection de l’aide humanitaire 
internationale. - (AFP, Reuter.) 


PARAGPAY : les vacances de l'ancien dictateur 

K Stmsner prévoit m séjour eu France 


RKW5E-JANHRO 


do notre correspondant 

M. Atfredo Stroessner part en 
vacances. L'ancien dictateur 
paraguayen, renversé en 1989 
et réfugié depuis cette date au 
Brésil, a obtenu un passeport 
brésilien, ainsi que l'autorisation 
de quitter le territoire. Accom- 
pagné de son fils Gustavo, qui 
avait fait l'objet d’une demande 
d’extradition du gouvernement 
paraguayen en 1990, 
M. Stroessner devait commen- 
cer, mardi I» septembre, un 
long périple qid le conduira suc- 
cessivement en Argentine, en 
Uruguay, en Espagne, au Portu- 
gal, en France, en Allemagne et 
aux Etats-Unis 

La législation brésflienne pré- 
voit, pour les réfugiés politi- 


ques, une autorisation de sortie 
du pays, et le renouvellement 
de leur demande d’erile tous les 
deux ans. L’ancien dictateur suit 
les traces de son homologue 
chSen. le générai Augusto Pino- 
chet. qui a effectué ces deux 
dernières années de longues 
visites en Europe et sur le conti- 
nent américain. A Ja différence 
toutefois de ce dernier, encore 
à la tête de l’armée chilienne, 
M. Stroessner n’exerce plus 
aucune charge officielle dans 
son pays. Au Paraguay, où 
l’élection présidentielle doit 
svoir lieu dans neuf mois, le 
gouvernement s’est abstenu de 
commenter les futures pérégri- 
nations de I* ex-dfctateur. 

D. H-G. 
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de l’épiscopat français 
et le Secours catholique 
out visité les camps 
de réfugiés du Kenya 

A l’issue d’une visite d'une 
semaine, dn 23 au 31 août, dans tas 
camps de réfugiés da Kenya, le pré- 
sident de la conférence des évêques 
de France Mgr Joseph Du val, et fe 
secrétaire général du Secours catboli- 
que-Caritas France, M. Denis Vié- 
not, ont rappelé, lors d'une confé- 
rence de presse, lundi 31 août à 
Paris, fraunense dét r esse des popu- 
lations civiles delà région, en parti- 
culier cefiea de ta Somalie. 

«Ce n’est pas la famine, c’est 
l’homme qui tue», a souligné 
M. Viénot, évoquant ta guerre civile 
qui ravage ce pays. Pour les cen- 
taines de mÜKeis de SomaGsos qui 
ont trouvé refoge au Kenya, une 
amélioration de l’aide est « néces- 
saire », mit indiqué les deux 
hommes, insistant notamment sur 
les carences nutritionnelles (provo- 
quant lé scorbut) et le besoin d'une 
aide «en médicaments et en 
vêtements». 


Mutant 

Le eardmal Durai 
appelle 

à un «renouveau 
de confiance» 

L’ancien archevêque d’Alger, le 
cardinal Léon-Etienne Duvai, a 
lancé on- appel aux Algériens, lundi 
31. août, dans un communiqué 
envoyé i l’AFP, après le récent 
attentat à l'aéroport d’Alger qui 
avait fait,' mercredi dernier, huit 
morts et cent vingt-quatre blessés. 
..«Au moment oà t’angoisse se mani- 
feste avec une Horreur toujours crois- 
sante dans le pays, triste conséquence 
d’un débordement qffioyalde de vio- 
lence injuste, j'appelle tous les 
hommes de azur à travailler arec 
forte et détermination à mx renou- 
veau de confiance», a indiqué le raér 
fat - (AFPj; 


r, 




ite le Maroc 
toute provocation » 

4 septembre, suivi, avant ta fin de 
l'année, d’élections locales et Kgjsbr 
tives. Prévoyant cette réaction, 
M. Abdetlatif Fiiaii, le ministre 
marocain des affaires étrangères, a 
aussitôt adressé une lettre au secré- 
taire général de l’ONU pour lui 
expliquer que le report du référen- 
dum d’autodétermination, initiale- 


ser 

locales et nationales .qui « répon- 
daient aux préoccupations nouvelles 
du peuple marocain et aux impéra- 
tifs du temps préserti». Cette argu- 
mentation semble .avait porté ses 
fruits puisque ai te Conseil de sécu- 
rité. ni le secrétaire général n’ont 
jugé utile d’inciter Rabat à revenir 
sur sa dérision. 

SERGE MARTI 
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AFRIQUE 


• Le Monde • Mercredi 2 septembre 1992 


Un entretien 
avec le roi du Maroc 

* * Pmilin page mettre en place une monarchie 

- Aime ntt! • n ..u.u constituiionndle dans laquelle k: sou- 

vmrn àaiçxMi tauTs* pouvoir 

? P^fcreace à expri- âwraPSSn^^ÏÏÏ^S &£. 

■*4jgA aaacs seyasayssisr h 

& tssâ 

pas à choisir les uns pknôt qoe les 

autres. J’estime même souhaitable Depuis h rédaction de la pré- 


lassaut du XXP aède, les amUtions 
des nouveaux élus, leur éthique, bues 
vues sur les questions économiques 
et sociales. 

"SfritamanceByti. otUû-c ise 
tradoka-t-aB* par un aknpla titan- 
gmnmtt tthummem ou un véritable 
changement de poBtiquo? 

- Je ferai appd à ceux qui rèus- 
sîront A former une majorité suscep- 
trbfc de dmatr le pays de feçoo dura- 
ble. Le programme sur lequel le 
gouvernement et Le Parlement se 
seroar znis tFaooord (tposea naturel- 
kmeu sur les oriematiom que f au- 
ra» «tonnées parce que, moi aussi. 


- Sur le pfan narion.il cTabonl et 
sur le plan de la sécurité en général, 
car lorsqu'il y aura un passeport 
commun, lorsqu'on a n *3 «capprun» 4 
les docaiKs et tous les contrôles fron- 
taliers, je crains que beaucoup de 
mauvaises mœurs dota une partie de 
l’Europe de rOocst soutire actuelle- 
ment ne s'étendent dangereusement 
au reste du continent 

- La dUo g ue euro-maghrébin a 
Pair de snttffrir des bouleverse- 
ments que connaissant l'Europe 
et b Maghreb. Une relance est- 


de b, Constitution rénovée, est-B droit i fci parole. 


que, ceux qui n’ont pas été aux 
araires pendant des années puissent. 
a rç® l| tfnui, y participer. 

» U feît que je sois te roi de tous 
«s Marocains, fémir des Croyants, 
«»ne à ceux qui ne participent pas 
au gouvernement uœ garantie : 9 je 
leur propose d'y entres; ce ne sera 
pas pour les compromettre, pour tes 


neutraliser. Ce n’est pas mon genre : 
quandje demande à quelqu'un de 
prendre avec moi la poète à frire « 
qu’elle brûle, je la t&Tavcc LuL "tomma? 

- Quattea sont les réformas 
ffigs» * u. CO"**** * 


fait r é férence à Rattachement du 
Maroc aux adroits de l'homme 
tels qu’ils sont universellement 
reconnus a?_ 

- Depuis ta rédaction de ta pré- 
cédenie Constitotion. ta' notion des 
droits de l’homme est devenue un 
des püjens du droit international. Le 
Maroc en prend a cte, 

-Comment conc&er cette pré- 
occupation avec P existence de 
plus de cinq cents prisonniers, 
détenus potr dMts cTopMaa par- 
ridpeÿon é des manifestations ou 
implication dans un complot 
sakm les comptages de rOrgani- 
sation marocaine des droits de 
Rbonvna? 


» Pas question de soccomber i un 
libéralisme aveugle. Q suffit de voir 

ce qui se passe dans les pays dits 
développés pour se rendre compte 
qu’un minimum d’Etat est néces- 
saire. Pour faire du libéralisme 
payant pour tout le monde, Q fau- 
drait être plus riche encore que tas 
Etats-Unis, fit c’est impossible. Q 
convient de rester, comme le dit 
le Coran, des hommes du juste 
milieu. 


«Regarder un peu plus 
vers k Sud» 


- Je ne souhaite qu’une chose, que 
tes Européens relancent le dialogue. 
S'il est bloqué, ce n’en pas de notre 
tas. Malgré tout, ta CEE a décidé de 




- Le point principal tient au tait 


Désormais, 3 nommera et mettra Rn 
aux fonctions (tas ministres sur pro- 
position du premier d’entre eux. Je 
pourrai récuser des noms, maïs f inti- 
mité qui me liera au chef du gouver- 
nement exclut pareille éventualité. 
Ensuite; le premier ministre fera un 
tour de piste devant le Parlement 
auquel Q soumettra son programme 
qui - autre nouveauté - fera l'objet 
d’un débat suivi d'on vote 

» Nous avons ouvert au Parlement 
la possibiGié de créer des commis- 
sions d'enquête, d’obtenir du gouver- 
nement une réponse à -des questions 
dans tas vingt jours suivant la date à 
laquelle 3 en aura été saisi. En outra, 
Tétât d’exception n’entraînera plus la . 
dissolution de la Chambre des repré- 
sentants. Le nouveau tarte- prévoit, 
enfin, la création d’un Conseü consti- 


~ Je considère que, dans ce 
domaine, A partir cto moment où U y 
a une loi, c’est aux autorités adminis- 
tratives et politiques de rappliquer. 
Nous avons décidé que Ira droits de. 
l'homme devaient être respectés. Sfr 
y a des manquements, 2 ne m'appar- 
tient pas 4* y remédier. Ce n’est pas 
dans mes attributions. Pour cela, . 
allez voir le premier ministre, lé> 
ministre de râàérienr, le ministre de 
ta justice et ta sociétaire général dm 
Conseil consultatif des droits de 1 
rhomme... 

» Pour oe qui me concerne, je 
eonsid&re qu*3 est nécessaire de dore- 
définitivement ce chapitre des viota- 
tions des droits dé rhomme i propos 
duquel vous cherchez à m'impliquer; 
personnellement. J’aime la justice,, 
j’aime mon prochain. Je n’ai donc, 
pas i vous repondre snr cette ques- 
tion. C’est une affaire d'application. . 

— Vous considém donc ce cha- : 
pitre comme dos 7 

-J’ai donné des instructions. Ont- 
elles été suivies? raimerab qn’on 
aille voir. Et puis, ce que certains. 


— Comment entendez-vous 
remédier aux injustices d'une 
société encore tris fortement iné- 
gafftske? 

-Des inégalités, 2 y en a partout 
Naturellement chez nous, eUcs ont 
été plus accentuées car 0 a fallu par- 
tir de zéro. Nous avons dû — p er 
notre destin, sans Taîde de personne, 
avec dos seul s moyens : répugne 
n'existait pas, tes holding, industriels 
et bancaires non pins. D a fallu créer 
une classe moyeœre relever le niveau 
de vie du petit fellah- L’agri culture, 
nous Tarons héritée des cotons, et ses 
rendements, noos tes avons augmen- 
tés. 

» Mon problème actuel, c’est celui 
de remploi des jeunes. Nous avons 
pris, à cet égard, une décision coura- 
geuse et assez originale : réserver, 
chaque année, le faux de croissance, 
quel que soit son plafond - à c'est 
4 % du produit intérieur brut, ce sera 
4 % - aux investissements pour rem- 
ploi et aux dépenses sociales. Cela 
nous perme ttra au moins d’être en 
paix avec notre conscience, les fruits 



BTKSTrt d*un q ua l*fi«™ t parfois de détention politi- paix avec notre ton 

X :,<■« ne. PïïWtré.i wrf. ^ 

r - m • ■ - ■ ouD serait bon one les oreanmlinns couches tes nlus dé 




dialoguer avec 1e Maroc en attendant 
de pouvoir ta taire avec les autres 
pays maghrébins. 

- Etes-vous toujours candidat A 
une entrée dans la CEE? 

-Nous le sommes toujours. 

- Vous n’ignorez pas les consé- 
quences néfastes qu'aurait sur 
vos rapports evoc f Europe, un 
éventuel non français au traité de 
Maastricht 

— Les relations bilatérales tradition- 
nelles reprendront alors le dessus: la 
France serait libérée des contraintes 
de h CEE. S, au contraire, le traité 
de Maastricht entre en vigueur, nous 
aurons l'avantage d'avoir en face de 
nous un partenaire fort. L'issue incer- 
taine du débat européen ne nous 
empêche donc pas de dormir. 


«faimek justice 
f aime mon prochain» 


- Comment condBaz-vov* ce ; 
souci cHrassurer un mwRscr équf- 
Ebm entre pouvoir exécutif et 
pouvoir législatif» avec celui de 
ne diminuer en rien las préroga- 
tives royales? 

- La monarchie marocaine est pha 
que millénaire. Je peux déléguer mes 
pouvoirs mata je n ai pas Je droit, de 
ma propre initiative, de me désister 
de mes prérogatives, car elles sont 
aussi spirituelles. Néanmoins, j’ai 
décidé, & l'intérieur de ces préraa- 
tives et du pouvoir que me confire 
l'allégeance de mes sujets, de propo- 
ser au peuple marocain de nouvelles 
règles au jen en confiant, par exem- 
pte, I* investiture du gouvernement i 
ta Chambre des représentants. 

- Dans cas conditions, le réfé- 
rendum du 4 septembre parait 
être sans grand enfeu poffbque? 

- Est-il bien nécessaire d’ajouter 
que la monarchie marocaine est faite 
pour durer, que vous le vouliez ou 
non. 

- Peut-être vaut-U mieux le 
dhe? 

- Oui, soyons clairs. Au Maroc, 
personne oe met la monarchie en 
équation. Et à l'extérieur du Maroc, 

Q n’est dans le pouvoir d’aucun Etat 
ou d’aucun individu rte changer quoi 
que ce soit à cette réalité-là. 

- Est-il Imaginable que le sys- 
tème monarchique marocain 
puisse évoluer vers un type de 
monarchie ocatsdtutionrm Be? 

- Mais, nous sommes déjà une 
monarchie constitutionnelle. Nous 
avons notre définition propre, nous 
sommes un des plier vieux Etats du 
monde, avec ses frontières, ses Iota, 
son système administratif.. Au 
demeurant, f islam m’interdirait de 


~ qull serait bon que les organisations 
marocaines des droftide .Uÿbmine et 
ta Conseil consultatif se "réu n issent 
pour mettre définitivement au point 
un vocabulaire commun, li faut en 
finir avec cette affaire qui est; avant 
tout, manxo-marocaroe. 

- En trente et un ans de régna, 
avez-vous fondamentalement 
changé votre manière de gouver- 
ner? 

- Oui.. Personne ne peut gouverner 
- comme personne ne peut conduire 
une voiture - de la même manière 
qull y a trente ans. Celui qui vous 
dirait ta contraire serait un homme 
incapable d’autocritique. Les pro- 
Nèmes sont, aujourd'hui, plus nom- 
breux et plus complexes, mais les 
moyens de tes résoudre sont plus 
larges. Moi-même, i 'expérience m’a 
rendu service en me montrant que 
tel chemin qui pouvait paraître tacite 
était en réalité sans issue, fl est cer- 
tain que, à je devais tout recommen- 
cer, 1! y aurait beaucoup d’erreurs 
que j’éviteraia de refaire. 

- Par eraipb? 

- L'énumération serait à la fois 
longue et fastidieuse. Et, puisque Tta- 
lam libère tous tes musulmans du 
devoir de confession, je ne vota pas 
pourquoi je vous ferai des confi- 
dences. Si, un jour, j’écris mes 
Mémoires, je dresserai la liste de mes 
erreura. 

- QueBes mesures avez-vous 
prises pour assurer eta plus totata 
transparence a des prochaines 
élections législatives? 

- Nous avons pris un maximum 
de précautions. Ainsi, la présidence 
des bureaux de vote, jusqu’alors 
confiée aux préfets et aux gouver- 
neurs, est désormais dévolue aux pré- 
sidents des conseils municipaux. Et 
sachez que la plupart des grandes 
villes, du royaume soit gérées par 
l'opposition. 

»Je veux que les résultats de ce 
scrutin me livrent Fexactc -physiono- 
mie du pays. H .m’importe de 
connaître le sentiment des troupes 
avec lesquelles nous allons monter à 


mse • r Tfu travail' déroute bénéficiant aux ~~ 
eus ' couches tes plus défavorisée» de la 
eet "^poptaatioB-au'Bêifcde servir à couvrir 
mt des charges non ' productives. Je 
rôt pense que 9 Ton se fixe cette règle 
; en d’or, le Maroc changera beaucoup 
anf dans les trois ou quatre prochaines 
années. 


àh’Aigêne n*est pas 
A en déliquescence» ' 


*w*f' Créé il y a plus de 30 ans, l'ISTEÇ 
est un institut de formation supérieure 
de cadres commerciaux de haut niveau et 
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-Il ne se passa pas de 
samaêm, pendant l'été, sans que 
des centaines de Marocains ten- 
tent, au péril de leur vie, de 
pogner f Espagne vm ta détroit de 
Gmrahar. Comment Jugez-vous le 
désir krépmssBite de ces aventu- 
riers de forcer les portes de f Eu- 
rope? 

- Quel que soit leur dénuement, je 
tes respecte trop pour tes appeler des 
aventuriers. Ce sont des Marocains 
avant tout. Ce sont des gens qui 
agissent sous b pression du besotn, 
et je p e ns e que tout homme raison- 
nante placé dans pareille situation 
aurait tait de même. Cda dit, je crois 
que mes compatriotes ne sont pas les 
seuls à forcer les barrages des pays 
européens, N’oobüez pas qu’il y a un 
trafic qui remonte d’Afrique noire et 
transite par tes pays du Maghreb. 

- Regrettez-vous que l'Europe 
élève des murailles pour se pré- 
munir contre rafBux des gens du 
Sud ? 

- l'estime que l'Europe a te droit 
de se préserver, mais c’est nn droit 
qu’elle devra revoir assez vite, car 
die a besoin d’un espace stratégique 
sur son flanc sud, surtout après les 
demie» événements qui viennent de 
se passer dans sa partie orientale. 

- Où est selon vous, t'espace 
stratégique de l'Europe? 

-Les Européens du Centre disent 
que tenr espace stratégique est à l’Est, 
ceux du Sud qu’il est au Maghreb et 
d’abord au Maroc. 

- Vbvw-UEX» des contradictions 
entre les priorités à accorder au 
Sud et i l'Est? 

- Aucune. J’estime que tes unes 
□'excluent pas les autres, sais comp- 
ter que vous ne tiendrez jamais le 
pari de vivre & douze dans un mar- 
ché de 300 millions de consomma- 
teurs. 11 vous en arrive sur le dos 
prés de 350 i 400 militons. Les pro- 
tections douanières, tes ceci, les cda, 
vous allez donc être obligés de tes 
revoir si vois voulez à ta fois taire le 
bonheur des 300 millions d’habitants 
de l’ Ouest et des 400 refilions de 
PEst Par nécessité, vous né pourrez 
plus taire la fine bouche : vous serez 
contraints de regarder un peu plus 
vêts te Sud. 

- Si, dans l'immédiat vous 
étiez appelé, on tant qu'Européen, 
à mus prononcer sur le trarfti de 
Maastricht, dans quel sens vote- 
riez-vous? 

- Je voterais oui avec des réserves, 

- Lesquelles? 


-Où en sont i cet égard, les 
relations bilatérales entre la 
Maroc et la France. 

-Elles sont aoeOentes. 

- Vous devriez recevoir, A l'au- 
tomne, la mette de M. mette 
Bérégovoy... 

- Oui. Je me réjouis de recevoir 
un vieil ami, qni fut le premier émis- 
saire que te président de la Républi- 
que me dépêcha, en 1981, juste au 
le n de m ain de son élection. Et je dois 
dire que, dans tous les postes qu’fl a 
occupés, il a toujours agi avec séré- 
nité pour que tes rapports franco-ma- 
rocains gardent la qualité qu’ils ont 
tou jours eue. 

-Il y a eu une tongus période 
de désenchantement entre le 
Marne et Je pouvoir socialiste. 
Cette désillusion s'est-ette <Es- 


qull y a parfois des mal e nt e ndus qui 
, sont fortuits, d’autres aussi qui sont 
voulus. Mais ça ne dépasse pas la 
mesure. Je dirai que la rancune entre 
■ Etats est mort die. 

- Une victoire de b droite aux 
élections Ai moi s de mais 1993 
serait-eBe susceptible de donner 
un nouvel éfam aux relations fran- 
ctHnanxBgus, 

- Les risques ou tes atouts d’un 
changement de majorité en France, 
ce sont des choses qui ne me regar- 
dent pas. Ce qui m’importe, c’est de 
savoir que, gré ce i Dieu, le Maroc 
est une valeur sûre, et que sa valeur 
spécifique reste ta même avec la 
droite comme avec la 

- Les déboires dans lesquels 
est plongée t Algérie vous krquiè- 
tant-Bs? 

- Ce serait mentir que de vous 
dire que ce qni se passe en Algérie 
me laisse indifférent. Rester, comme 
ça, & dire «les pauvres!», ce côté 
contemplatif est étranger à mon 
métier. 

» Mais je m’interdis de jouer tes 
donneurs de leçons. J’ai, bien évi- 
demment, mes idées sur les issues 
possibles aux difficultés que connaît 
l’Algérie. Si vous te voulez bien, c’est 
avec les dirigeants algériens que j’en 
parierai cf abord. 

» L’Algérie n’est pas eu déliques- 
cence; efie paraît l'être. En réalité, te 
corps est vivant; il a seulement 
besoin d’une défibrillation. 

- A causa de la situation algé- 
rienne, entra autres raisons. 
l'Union Ai Maghreb arabe fUMA) 
est en panne. 

- LTJMA est en panne, die Tétait 
plus encore lorsque l’Algérie vivait 
sous 1e régime du parti unique et 
dans te cadre d'âne économie dirigée. 
Lorsque TA]gérie a changé if orienta- 
tions politiques et économiques, 
rUMA s'est remise i fonctionner. 

» Quoi qu’il en soit, tes structures 
demeurent Pour l’instant, entrete- 
nons-Les. Ce n’est pas parce qu’on 
met une voiture sur cale qu'eOe ne 
remarchera plus. Si nous prenons 
soin de nos véhicules de l'avenir, le 
moment venu, ils redémarreront 

- La secrétaire général de 
rONU vient de donner un nou- 
veau délai au Maroc et au Fiant 
Potisario pour parvenir d dés «pro- 
grès réms et concrets » en vue de 
l'organisation d'un référendum 
d'autodétermination au Sahara 
occidental. Y-a-t-d blocage? 

- En réalité, l'appel du secrétaire 
général était plutôt destiné au Front 
Polisario. Le Maroc a dit oui à ta 
résolution de TQNU du 31 décembre 
1991, bien que tes critères d’identifi- 
cation des électeurs retenus ne nous 
donnent pas totalement satisfaction. 

» Je m’adresse à M. Boutros-Gfaali 
pour lui dire cea ; les résolutions des | 
Nations unies ont toutes (a même 
valeur. Pourquoi donc veiller à la 
loope sur l'exécution de celtes qui i 
concernent l'Irak et 1a Libye et traiter 
différemment ceUes qui intére s sent k 
Sahara occidental? Il ne saurait y j 
avoir deux poids, deux mesures. ^ 

- Faut 3 continuer i entretenir | 

la fiction d'un plan de paix de i 
rONU? , 


raouis, tous les Sahraouis, ceux qui 
sont chez moi et ceux qui sont de 
l'autre côté. Le meilleur garant, ce 
sont tes Nations unies. 

- Et l'Algérie, h motlteur frrtar- 
médhrira? 

- L’Algérie a toujours affirmé que 
cette affaire ne la concernait pas. Ces 
demie» temps, die a poussé le Front 
Polisario i assouplir sa position. 
Nous avons parié avec ses responsa- 
bles. Nous avons décelé chez eux une 
vue réaliste des choses. Les gens du 
Front Polisario doivent donc revenir 
i la raison. 


- Nous ntavons jamais eu de pro- 
blèmes avec 1e pouvoir so ci aljste. 
bien au contraire. Je dois le dire : 
depuis que tes socialistes sont au 
pouvoir, les rapports d’Etat à Etat, 
tant sur te plan financier que sur le 
plan économique, «mt toujours été 
excellents, peut-être même meilleurs 
qu’avant 

» Même entre tes plus vieux et les 
meilleurs amis du monde, ta vie fait 


- Ce qui nous importe - même s’il 

faut encore attendre vingt ans, - c’est 
une sanction internationale. Je veux 
que notre acte de propriété du 
Sahara occidental soit déposé à la 
conservation foncière des Nations 
unies afin d" éliminer & toute 

co n testati on . Pour en arriver là, ü y a 
deux solutions : ou bien tes gens de 
Tîndoof viennent faire allégeance au 
trône marocain, et ie suis sûr qu’fis 
accepteraient s’ils étaient libres de 
leurs mouvements. Ou bien on va, te 
plus vite possible, au référendum 
pour en finir. 

- Quel est la bon interlocuteur: 
RONU. l'Algérie ou le Front PoBsa- 
rio? 

- L’interlocuteur ce sont les Sah- 


«D ne font pins chercher 
â déstabiliser l’Irak» 

-Croyez-vous que M. Itzhak 
Rabin, que vous aviez reçu au 
Maroc an 1976. va aller de 
l'avant pour débkxpser h (Balogue 
kraék>arab» ? 

- Lorsque j'ai vu que c’était Itzhak 
Rabin, un militaire, qui accédait au 
poste de chef du gouvernement israé- 
lien, cela m’a rendu optimiste, car. 
en générât les militaires sont très 
avares de ta vie de teius soldais. 

» S’il reste dans la ligne du général 
Moshe Dayan et sTfi est toujours 
aussi réaliste qu’il m’avait para l’être 
en 1976, je pense qu’il a de très 
sérieuses chances de réussir à déblo- 
quer fe processus de paix. 

- En tant que présidant du 
comité Aï Qods (Jénoalam), êtes- 
vous prêt à prendra des bâthtives 
pour favoriser ce dialogua? 

- Jusqu’à présent, je n’ai pas eu 1e 
moindre contact verbal ou écrit avec 
le nouveau gouvernement israélien. 
Je pense qu’il est sage de tes laisser 
d'abord prendre pied. Eux-mêmes 
doivent certainement attendre 
d'avoir quelque chose de très impor- 
tant à nous dire. 

- La création par les Occiden- 
taux d'une zona d'exclusion 
aérienne, dans le sud de l'Irak, 
pour protéger tas populations 
chotas. ast-eOe opportune ? 

- Personne n’a intérêt à disloquer 
l’Irak an risque de provoquer, dans 
cette régit», des bouleversements et 
notamment une halkamsatk» fatale. 
Et qu’ad viendrait-il de cette idée de 
confédération israéto^Mtestinojotda- 
nienne avec tout ce’ qu'elle comporte 
de positif pour ta paix dans cette 
partie du mandé? 

» L'Irak serait k ventre mou de ta 
région, porteur de toutes tes bactéries 
possibles. Et s’évanouirait alors 1e 
grand rêve d'une poix multiconfes- 
sionnelle et multiraciale qui serait 
une chose extraordinaire pour tous 
tes fils d’Ahraham. Entretenir ta ten- 
sion amour de l’Irak, ce serait, à 
mon avis, une erreur monumentale. 

» S’il en est ainsi, mieux vaut 
arrêter Dhco tes conversations israélo- 
arabes. S l’on veut que tes Arabes et 
{es Israéliens vivent en paix, il ne 
faut plus chercher à déstabiliser 
l’Irak. Je m’excuse d’être aussi 
extrémiste, mais je réfléchis en géos- 
tratège, plus loin que demain ou 
aprè&demain. 

- L'élément déstabilisateur au 
Proche-Orient n’est-3 pas Saddam 
Hussein kâ-mSme? 

— Comme tout un chacun, SwM«m 
Hussein n’est pas là pour l’éternité. 
Cet homme passera comme nous 
tous. Mais, si fon vent que cette idée 
de confédération îsraélo-palestinojor- 
danienne voit le jour, faisons en 
sorte de ne pas rendre Hrak plus 
malade encore qu’il ne l'est.» 

Propos recueillis par 
JACQUES DE BARR1N 
BRUNO FRAPPAT 
et JEAN-PIERRE LANGELUER 
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POLITIQUE 


M. Lionel Jospin défend un «oui critique» 


AVIGNON 

de notre envoyé spécial 
L'ennui gagnait, lundi 31 août. 


£ ion. a 1 «université acre» oe 
ur parti. Des ateliers de travail 
sur les sujets les plus divers leur 
étaient, certes, proposés, mais il ne 


leur était possible de participer ou 
d'assister & aucun débat d'impor- 
tance. Dirigeants du parti et mem- 
bres du gouvernement sont 
absents, M. Laurent Fabius ayant 
quitté Avignon dimanche soir 
aussitôt après y avoir pris ta parole 
(le Monde du septembre) et 
n'envisageant pas d'y revenir, alors 
qu'il devait participer à une soirée 
avec M. Michel Rocard mardi. 
M. Pierre Bérégovoy s’est décom- 
mandé, M. Jacques Delors est pris 
par d’autres activités, et il n’était 
pus sûr que M. Jack Lang, attendu 
mardi, soit présent. 

: Maigri l’enthousiasme des jeunes 
socialistes ayant participé, pendant 
le mois d’août, aux trois caravanes 
de campagne pour le «oui» à 
Maastricht, malgré la vivacité des 
militants dès que l'occasion d'une 
discussion se présente, la réunion 
d’Avignon donne l’image d’un 
parti Fatigué et contraint à l’oisi- 
veté. Le contraste avec les journées 
rocardiennes de Quimper, la 
semaine dernière, est tout a l’avan- 
tage de l’ancien premier ministre : 
la maison Rocard est prospère, tan- 
dis que ce qui est devenu la mai- 
son Fabius tourne à vide: 

Ce climat peu roboratif n'a pas 
été modifié par ta lecture d un 
message du premier ministre rap- 
pelant aux militants qu* «Il n y 
aura pas de seconde chance», les 
invitant à ne pas écouter «les 
défaitistes, les tenants du désarme- 
ment moral » et les exhortant à 
faire valoir, «contre les démago- 
gues qui pervertissent les démocra- 
ties modernes», « la fermeté des 
convictions, la netteté de l'engage- 
ment. l'esprit de dialogue et d’ou- 
verture». M. Michel Sapin, minis- 
tre de l’économie et des finances, 
est venu présenter, A son tour, 
quelques arguments en faveur du 


traité de Maastricht, qui, a-t-il dit, 
loin de la loi faire perdre, permet- 
tra A la France de « recouvrer sa 
souveraineté monétaire». U a 
observé, aussi, que la Bourse 
accuse le coup des sondages défa- 
vorables au «oui» et que le succès 
de ce dernier provoquera, sur les 
marchés, une reprise favorable A 
l'investissement 

En fin de journée, M. Lionel Jos- 
pin a pu vérifier que sa popularité 
reste grande auprès des militants, 
devant lesquels tl a plaidé pour un 
effort de mobilisation de l'électorat 
de gauche en faveur de l'union 
européenne. Sur la méthode, l’an- 
cien ministre de l'éducation natio- 
nale a répété qu’ «U faut entraîner 
et ne pas braquer [‘opinion», cela 
sans être «tiède», ni s’interdire de 
« récuser les caricatures» produites 
par les adversaires du traité, mais 
sans, non plus, «refuser un débat 
que nous avons nous-mêmes - ou. 
plus exactement, a-t-il précisé, le 
président de la République - provo- 


Retourner 

Fargameat de h pear 

S’appliquant A répondre, notam- 
ment, aux argnments de M. Max 
Cfallo. proche de M. Jean-Pierre 
Chevènement, M. Jospin a expli- 
qué quVtf faut admettre l’idée d'un 
«oui» critique» et « montrer que le 
traité d'Uition européenne est une 
étape», elle-même susceptible 
d’évoluer avec le temps. D'un 
autre côté, «U n'est pas interdit, 
estime-t-il, de retourner l’argument 
de la peur», en introduisant dans 
le débat « la crainte des consé- 
quences du «non». «Ce serait. 
a-t-il dit, introduire une aise politi- 
que dans la partie la plus stable de 
l'Europe. Ce serait, aussi, un éduc 
pour la France, qui est à l'origine 
des propositions de Maastricht et 
qui serait mise hors feu. Cela provo- 
querait, enfin, l’éloignement de la 
relance économique.» 

M. Jospin a dénoncé, aussi, 
« l’Europe mythique et floue» que 
les adversaires de Maastricht pré- 
tendent opposer à «la construction 
réelle de rEurope». alors que, selon 


Iqqes arguments en faveur du réelle de f Europe», alors que, selon PATRICK JARR 

Les jeunes du Mouvement européen 
ne veulent pas perdre espoir 

PORT-D*AIBRET sonnaliléa de la majorité et de Pop- pour l’avatir de l’Europe; et FEi 


PORT-D*ALBRET 
de notre envoyé spécial 

« Nous avons r Impression de vivre 
un mauvais rêve», constatent, amers, 
les jeunes Européens. L’an dernier, 
lors de leur première université d'été 
organisée par le Mouvement euro- 
péen, chacun avait facilement 
convenu qu'il n’y avait «pas assez 
d’Europe». Cette année, A en croire 
leurs aînés et, en tout cas, les indica- 
tions des sondages, il y aurait «trop 
d’Europe». Tous ces étudiants, qui 
pensaient que le traité de Maastricht 
atTait enfin donner naissance A cette 
Europe politique que le Mouvement 
européen appelle de ses vœux depuis 
les tendernains de la deuxième guerre 
mondiale, redoutent que le cauche- 
mar d'aujourd'hui ne aerienne triste 
réalité le 20 septembre au soir. Mais 
ils refusent de perdre espoir. 

«Le moment est dramatique», n’a 
pas caché M. Jean François-Poncet, 
sénateur UDF et président de la 
branche française de ce mouvement, 
qui regroupe des personnalités de 
tous horizons politiques favorables A 
la construction «fane Europe unie. 
En organisant ces journées, où se 
sont retrouvés plus de 210 stagiaires 
dont 51 venus des pays de r ancien 
bloc communiste, il savait qu’elles 
seraient un des éléments de ta cam- 
pagne pour le «oui» au référendum, 
mais il ne pensait pas qu'elles 
devraient être l'occasion d’une con- 
tre-offensive qu’il veut croire victo- 
rieuse. 

Echaudé par les critiques dont il 
avait été assailli Lorsque, au début de 
rété, il avait organisé les Rencontres 
pour Maastricht, où voisinaient per- 


Une méthode claire et prati- 
que. 20 cours pour faire le 
point des connaissances dans 
les principaux domaines de 
la culture générale. Des réfé- 
rences et des repères indis- 
pensables â votre réussite. 

Documentation gratuite à 


sonnalités de la majorité et de Fop- 
position, le Mouvement européen a 
drainé la priorité, au cours de cette 
université, aux représentants de la 
société civile après qu’elle eut été 
ouverte par M. Jacques Delors. Ce 
choix a l'avantage de souligner, 
comme l'eradique M. François-Pon- 
cet, que « rEurope n’est pas l’affaire 
de la seule classe politique». U per- 
met aussi de montrer A trais ces 
jeunes qui s’apprêtent A entrer dans 
le monde du travail que leur vie 
professionnelle sera conditionnée par 
cette union européenne pour laquelle 
Os militent 

M. Main: ose chance 
pour k monde du travail 

Comment en douter quand ils 
entendent M. Edmond Maire, ancien 
secrétaire général de la CFDT, 
aujourd'hui président de Villages, 
Vacances, Familles, dont un des cen- 
tres les héberge, leur affirmer: «Le 
traité de Maastricht est une chance à 
ne pas manquer pour le monde du 
travail »? Car, en permettant « une 
harmonisation plus forte des politi- 
ques économiques et en créant une 
monnaie unique», 0 permettra croie 
croissance pais flûte et des créations 
d’emplois». Alors qu’en revanche, 
prévient-il, une France retournée à 
son isolement «ne pourra maintenir 
son système de protection sociale» 
tant «le monde au travail sera abus 
livré pieds et poings Dis à la pression 
de la compétition Internationale». 

Comment ne pas en être persuadé 
quand un «and cancérologue, 
M. Maurice Tubiana, leur détaille 
tout ce que le travail en commun 
avec ses confrères de l’Europe des 
Douze a apporté A la lotte contre le 
cancer, notamment parce que seule 
Fanion a permis de contrer les pres- 
sioos des fabricants cto tabac et d'im- 
poser des législations contre le taba- 


gisme? Ou quand M. Claude 
Chanboanaud. un avocat bordelais, 
président de l’Union nationale des 


La centrale syndicale souligne 
ie, «contrairement à la CGT qui 
We à son alignement sur le PCF, 


associations de professions libérales, 
leur démontre que ceües-d, pour se 
développer, ont besoin d’une Europe 
unie? 

Surtout, la pr é s e nc e cto nombreux 
Européens, «wimwiinfli i ta n « ou non, 
leur a dahement bit mesurer Fenjeu 
international du référendum du 


péennes de Genève, Lorsque celui-ci a 
tancé : «Français, vous ne votez pas 
pour l’avenir de h France: vous votez 


affirme que Des travailleurs ont 
intérêt à dire «non» à la ratifica- 
tion de Maastricht et à la CFDT, 
qui . bien que prétendant ne pas 
donner de consigne, s’engage ouver- 
tement dans la campagne pro- 
Maasu-icht », elle c’en rient A la 
position qu’elle a adoptée A son 
congr ès de Lyon en avril :. «L’Eu- 
rope. ni la subir ni en sortir, mais 
agir pour t Europe sociale. » Elle 
ajoute que «l’intérêt des salariés» 
reste sa « préoccupation princi- 
pale». « préoccupation qu’elle 
entend promouvoir avec la Confadé- 
ration européenne des syndicats et 
rappui des salariés». 


lui, «si Maastricht n'était pas rati- 
fié. c’est une Europe plus négative 
qui risquerait de surgir», une 
Europe «affaiblie», en outre, face 
aux Etats-Unis. Enfin, si le «non» 
l'emportait, comment cela se tra- 
duirait-il dans les positions de la 
France en matière européenne? 
«Est-ce le «non» de M. Marchais 
que les propositions de la France 
devraient traduire dans les conseils 
européens? a-t-il demandé. Ou bien 
le «non» de M. Le Pen ? Ou bien 
celui de M. Séguin? Ou celui de 
M. Chevènement?» 

Après les critiques qu’il avait 
exprimées, la semaine dernière, 
contre certains propos de M“ Eli- 
sabeth Guigou dans sa- campagne 
contre le «non», il a profité de la 
brève apparition du ministre délé- 
gué aux affaires européennes A 
Puniversité d’été pour se réconci- 
lier avec die. n ira pas participé, 
cependant, A la réunion publique 
organisée au parc des expositions 
pour entendre, outre M» Guigou. 
M. Bernard Kouchner, ministre de 
la santé et de Faction humanitaire, 
et M. Alain Bombant, éphémère 
membre du gouvernement de 
M. Pierre Mauroy en 1981. 

Ouvert par le maire d’Avignon, 
M. Guy Ravier, député (PS) du 
Vaucluse, ce meeting, qui a réuni 
environ cinq cents personnes, a été 
l'occasion pour M. Kouchner de 
prononcer un nouveau plaidoyer 
pour le «oui», en regrettant que 
\es partisans du traité n'aient pas 
pris davantage de temps pour 1 ex- 
pliquer. D a reproché A M. Jean- 
François Deniau d’avoir dit que 
l’impuissance de l'Europe dans 
Fex- Yougoslavie F incitait à remet- 
tre en question son «oui», «alors 
qu’il sait tris bien que Ton n’a pas 
besoin de moins d'Europe, mais de 
plus d’Europe pour pouvoir agir 
dans une telle- situation». Obser- 
vant que les jeunes sont en majo- 
rité partisans du «oui». 
M. Kouchner s’est demandé s’il 
faudrait inventer «une gériatrie du 
«non», avant de lancer : «Peut-on 
dire «non» à demain? Dire «non» 
à Maastricht, c’est se priver de 
dire: «A demain!» ■ 

PATRICK JARREAU 


M. Delors annonce qu i! quitterait la présidence 
de la Commission en cas de victoire du «non» 


M. Jacques Delon, président de 
la Commission européenne, a 
jUPBBft, lundi 31 août, devant le 
«Club de la presse» d’Europe 1, 
qu’il remettrait en cause son man- 
dat A la tête de la Commission en 
cas de victoire du «non» au réfé- 
rendum du 20 septembre. «Je ne 
ferais pas nu autre mandat pour 
une raison simple, a-t-il déclaré : 
vis-à-vis de mes collègues. Je ne vois 
pas comment Je remonterais le han- 
dicap de la perte d'influence de la 
France.» 

«C’est une question de déontolo- 
gie personnelle, a-t-il qjouté. Je 
considère que je me suis tellement 
battu, tellement investi là-dedans, 
que si demain le «non» l’emporte 
il vaut mieux qu’on désigne des 
gens qui, ayant voté «mm», savent 


comment continuer à construire la 
maison, ou phtOt empêcher qu’elle 
ne s'affaisse.» «Je serais incapable 
aujourd’hui, si le «non» l'empor- 
tait, d’arriver à Bruxelles et qu'on 
me dise : « M. Delon : né partez 
pas tout de suite (— X U faut rac- 
commoder la porcelaine». Je ne 
saurais pas comment fitire. » . 

M. Delors a estimé que lé der- 
nier sondage Louis Harris- VSD, 


acteurs en fzme- du «oui» et une 
certaine hésitation dans l’opinion 
publique, puisque le nombre des 
indécis n’a Jamais été aussi impor- 
tant». ■ 

Il a d’autre part reconnu qu’il 
avait «eu ton» de conseiller aux 


En campagne 


pour l'avertir de l’Europe; et rEurope, 
c’est notre affaire à tous, ce n’est pas 
une affaire Intérieure française.» 

Alors, comme M. François-Poncet, 
Os ne veulent pss croire que triom- 
phera «le nationalisme du repli sur 
soi». Comme lui, ils veulent faire 1 
comprendre que « seule la constrvc - ( 
tion européenne peut protéger les 
Identités nationales dans le monde du \ 
vingt et unième siècle», que répondre 
«non» le 20 septembre, c’est «far- \ 
mer la porte», alors que répondre 
«oui», tiest «ouvrir la porte de l’es- 
poir». Surtout, comme lui, ils veulent | 
être convaincus que «le «oui» l’em- 
portera, fiti-ce d’une courte télé», car | 
ib y votent non seulement la réalisa- 
tion d’un idéal, mais la promess e I 
d’un avertir moins sombre. 


Force ouvrière 
ne donnera pas 
de contipe de vote 

A la différence de la CGT, qui a 
pri s pos ition pour le «non», et de 
la CFDT, dont le secrétaire géné- 
ral, M. Jean Kaspar, s’est prononcé 
pour le «oui», la confédération 
Force ouvrière a fait savoir, lundi 
31 août, qu’elle ne donnerait pas 
de consigne de vote. Le bureau 
confédéral a rappelé dans un com- 
moztiqué «ht position traditionnelle 
de la confédération lors des consul- 
tations politiques : FO ne donnera 
ni directement ni indirectement de 
consigne de vote pour le référendum 


SsSte de ht première page . . 

Là montée du «non» t’a 
contraint A sortir de sa réserve et à 
s’appliquer A lui-même le conseil 
qu’il prodigue A tous les partisans 
du «oui» qu’il rencontre : «Mo uti- 
les votre chemise t» Pour se 
replonger dans la vie politique 
intérieure française, il lui a fallu 
surmonter quelques aigreurs. Le 
président de la Commission euro- 
péenne ne co m pre n d toujours pas 
pourquoi il est plus souvent 
consulté par les dirigeants des onze 
antres pays de la Communauté que 
par ceux de sa nation d’origine, 
pourquoi il a été convié A expli- 
quer fe traité de Maastricht devant 
une commission du Bundestag et 
non devant le Parlement français, 
pourquoi fl a un contact plus male 
avec MM. Helmut Kohl, John 
Major ou Felipe Gonzalez qu’avec 
M. François Mitterrand. 

Ses déjeuners mensuels avec les 
premiers ministres français succes- 
sifs (M. Michel . Rocard et 
M“* Edith Cresson comme 
M. Pierre Béréjmvqy) ne .compen- 
sent pas, sdoo un, l’absence d’en- 
tretiens réguliers avec le président 
de la République. La blessure, du 
congrès de Bordeaux est tout aussi 
j vive. M. Delors n’a pas pardonné A 
M. Laurent Fabius de loi avoir 
; donné la parole après l’interven- 
tion de M. Henri Emmanuefli, qui 
a forcément créé une émotion 
après laquelle il était bien difficile 
de finie vibrer les militants sur la 
nécessité de la construction d’une 
Union européenne. 

le succès 

des «mauvais bergers » ; 

D n’est pas près non plus d'otF 
biier le comportement de quelques 
«tueurs* du rocardisnre qu’ü 
accuse d’avoir encouragé leurs 
amis A faire du bruit et du chahut 
pendant son discours. Pour qu’il 
accepte de K rendre A Quimper,, ü 
a fallu son amitié pour M. Rocard, 
sa soif de montrer que lui aussi 
était capable de se mire applaudir 
par une salle A la dévotion d’un 
«concurrent», son plaisir de parier 
devant les visages connus des 
enfants de la «deuxième gauche», 
dont 3 se veut le fondateur, avant 
même celui qui en a toujours été le 
porte-drapeau. 

Cette visite A Quimper n’était 
pas pour M. Delors le point de 
passage obligatoire du parcours 
d’un présidentiable. II ' est 
convaincu que les conditions ne 
sont pas remplies pour sa candi- 
dature A l’Elysée. D n’est même pas 
certain d'en avoir très envie. Ce 
qni ne veut pas dire qu’ü soit 
décidé A renoncer à l’action poli- 
tique. 

Aujourd'hui, il s’inquiète de l’ap- 
parition, dans tous les pays de 
rEurope occidentale, d’un « groupe 
centra» qui, au milieu de 10% de 
«riches» et de 20'% de «pauvres», 
se replie dam sa «niche», se plaint 
des prélèvements obligatoires mats 
ne veut pas que soient mis en 
cause ses pro p r e t avantages sociaux 
et se désintéresse de l’avenir des 
autres, n est littéralement paniqué 
par le « divorce » entre la société et 
ta classe politique. Cette coupure, 
le président de la Commission 
européenne l’aperçoit dans tous Jes 
pays de la Communauté, mais n la 
sent particulièrement forte en 
France. 

Pour porter remède A ces maux, 
il n’a pas de solations, et il n’est 
pas tout à fait sûr que son Age lui 
permette de les trouver. Sa seule 
véritable ambition est de fournir A 
de plus jeunes les instruments de 
travail et de réflexion qui leur per- 
mettront de (es découvrir. A ces 
jeunes responsables politiques qui 
lui font confiance, il va donc 


demander d’oublier leurs querelles 
d’écurie et leur carrière personnelle 
pour refiure l'effort de mise A plat 
et de réflexion mené per les duos A 
la fin de la IV». et au débet de la 
V* République, qui a nourri l’ac- 
tion gouvernementale du gaullisme 
des débuts aussi bien quête renoo- 
vean du socialisme. Un travail que 


Cet effort ne pourra être que de 
longue haleine, alors même que le 
président de la Commission de 
Bruxelles est persuadé que ce rejet 
des dasses dirigeantes explique le 
succès des «mauvais bergers» qui, 
eu jouant sur les «peurs», appel- 
lent A voter «non» m référendum. 
Sans attendre, il entend prendre sa 


adversaires du traité d’ahandanner 
in vie politique. Admettant égale- 
ment les critiques adressées A la 
Commission de Br u xelles, fl a sou- 
ligné que te traité allait limiter «sa 
douce tyrannie», tout en notant 
que celle-ci avait été nécessaire à la 
construction de FEmope. 

Commentant les répercussions 
que provoquerait en Allemagne un 
«non» français^ M. Ddois a expli- 
qué que l’on devrait «se rendre 
compte qu’il afitMufiüre un sacré 

schemark». «Si par malheur le 
« non » l'emportait, a-t-fl prédit, 
vous verriez l’envolée dm mark i 
court et à moyen terme et vous 
verriez dans quelle situation nous 
serions.» 

- «non» signifierait la fin de la belle 
aventure de la construction euro- 
péenne. Non pas parce qu’s se ver- 
rait mal, alors, continuer son 
action à la présidera» de la Com- 
mission de Bruxelles Fan prochain, 
comme fl Fa confirmé au «Club de 
la presse»,, mais -parce que la 
France, qui en fût le moteur, per- 
drait sou autorité dans lés ins- 
tances européennes. Pugnace, fl 
demande de quelle marge de 
manœuvre disposerait une Fiance 
ayant fait le choix de l’isolement 
pour faire face «aux mouvements 
de yoyo du dollar ». 

Cet homme, qui «ne demande 
pas à Hrè aimé, mais simplement à 
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pas à être aimé \ mais simplement à 
ne pas être détesté », se dit même 
prit A se sacrifier pour le succès de 
la cause qu’il défend. Avec force, fl 
souhgae que le traité de Maastricht 
réduit tes pouvoirs rie la Commis- 
sion. « Tous ceux qui veulent rabat- 
tre le caquet de Jacques Delors et 
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place dans la bataille pour tenter 
de convaincre ceux qui hésitent 
encore. H est donc décidé à répon- 
dre A toutes les invitations qui lui 
sont ou qui lui serrait lancées. 
Après avoir participé, vendredi et 
samedi, aux réunions des rocar- 
diens .A Quimper, des Verts A 
Saint-Nazaire et des jeunes du 
Mouvement européen à Port-tPAl- 
bret, il était lundi soir l'invité du 
«Club de la presse» d'Europe l. 

Sa soirée A Saint-Nazaire n’a pas 
été la plus agréable: Il n’a pas 
réusai, en effet, A convaincre les 
Verts d’oublier. leurs réflexes de 
mflitants purs et durs pour prendre 
leurs responsabilités de dirigeants 
politiques. Mais c et échec' ne le 
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de la technocratie bruxelloise ont 
intérêt à voter « oui », dit-iL Puis- 
que la bataille référendaire, pour 
être gagnée, implique qu’il soit cri- 
tique aussi par les partisans du 
«oui», il accepte, même sU trouve 
que certains de ses amis en font un 
peu trop. H reconnaît que te traité 
de Maastricht n’est pas parfait. 
Mais il rappelle qu’a est prévu de 
revoir les mécanismes qui l’insti- 
tuent en 1996. «Le «oui» n’est pas 
irréversible, note-t-il. fi est perfecti- 
ble . C’est le «non» qui est irréversi- 


ble», puisqu’il signifierait «l’isole- 
ment de fa France, le déclin de 


désespère pas, tant fl est persuadé 
que sa pédagogie a besoin de 
temps pour être efficace. Il était 
d’autant plus important pour lui de 
commencer A semer U bonne 
graine qu’il compte beaucoup sur 
les Verts pour combler le fossé 
entre la société et la politique. 

. «n &st 

une maison solide» 

La tâche était autrement plus 
facile avec les jeunes du Mouve- 
ment européen, réunis pour leur 
université d’été. A ces Européens 
convaincus, il suffisait îde fournir 
des- arguments pour leur campagne. 
Des arguments, M. Delors n’en 
manque pas. 

Sa con nais sanc e , des dossiers loi 
permet de dénoncer «les contre-vé- 
rités» répandues, selon lui, par 
ceux qui combattent le traité de 
Maastricht.. Mate il préféré mettre 
en avant les raisons positives de 
i approuver. « Pour accueillir tous 
ceux qui frappent à la porte de la 
Communauté, il faut une maison 
solide, déclare-t-il. Refuser de 
i améliorer, c’est mettre à mal ses 
fondations.» Car, pour Ira,. Faffeire 
est entendue : une victoire du 


l’Europe». VL Delors, qui a milité 
toute sa vie parce quil croyait «au 
progrès possible de l'homme, au 


progrès possible de la société», ne 
peut pas imaginer que les Français 
fassentee mauvais choix. 

THIERRY BRÉHIER 


□ PS : changement Ae premier 
secrétaire dus le Var. - M. Ber- 
nard Perrin, conseiller municipal 
de Là Seyne (febraska), a été élu A 
F unanimité, Je 25 août, premier 
•secrétaire de la fédération socialiste 
du Var à _F»n«r d’une réunion de 
la oommissioD exécutive fédérale. 
Il succède A M. Barthélémy 
Maroni (membre du courant Man- 
, roy-Jospm), qui occupait ce poste 
depuis juillet 1987. Cette élection 
met un terme aux fortes dissen- 
sions qui s’étaient notamment 
m ani fe stées lara des élections régio- 
nales par h présence dé plusieurs 
dirigeants socialistes du départe- 
ment sur la liste de M. Bernard 
Taine, alors que la fédération pré- 
' sentait la sienne. M. Perrin entend 
«rénover, reconstruire et crédibili- 
ser» sain parti, qni, dans le Var, a 
perdu en six ans plus de la moitié 
de ses adhérents, passant de cinq 
raille à deux mille cotisante. - 
(Corresp.) _. ... 
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du référendum dii 20 septembre 

Le «oni » serait majoritaire 

selon l'institut Louis Harris 


Une enquête de l'hutitut Louis 
Harns pour l’hebdomadaire VSD, 
rendue publique lundi 31 août] 
indique que le «oui» est majori- 
taire dans les imeuticms de vote 
pour le référendum du 20 septem- 
bre. Selon Louis Hanis, 53 % des 
personnes interrogées ont l'inten- 
tion de voter «oui» contre 47 % 
qni souhaitent voter «non». Un 
premier sondage de cet ««mritnt réa- 
lisé une semaine auparavant avait 
donné 52 % pour le «oui» et 48% 
pour le «non». Le <*w» est ferme 
et définitif pour 87 % des per- 
sonnes prêtes à voter «oui» et 
pour 80 % de celles qni se sont 
prononcées pour le «non» . 

En revanche, sur l’ensemble des 


Le préfet de ta Marne, M. Jean- 
Paul Marty, a pris, hum 31 août, 
un arrêté interdisant le rassemble- 
ment envisagé par le Front natio* 
naL le 6 septembre, sur le parvis 
de m cathédrale de Remis au coure 
duquel M. Jean-Marie Le Pen 
devait faire, selon le programme 
diffusé par le parti d'extrême 
droite, une «décoration sotemutte 
devant tes partisans du etumu à 
Maastricht ». 

Les articles 12 et 26 de la loi du 
9 décembre 1905 sur la séparation 
des Eglises et de l'Etat stipulent 
respectivement que ete porta de la 
cathédrale constitue m élément du 
domaine public de l’Etat dont le 
régime Juridique est celui de la 
cathédrale elle-même» et qu* «// 
est interdit de tenir des réunions 
publiques dans les locaux servant 
habituellement à Vexerclce d’un 
cube». 

Mgr Jean BaDand. archevêque de 
Reims, avait décidé, samedi, de 

EN BREF 

a M. Barre souhaite qae «les 
Fhmçnls réfléchissent», - M. Ray- 
mond Barre a expliqué, lundi 
31 août sur Antenne 2, qu’« il 
serait JScheux que, par un vote sous 
forme de réaction épidermique, soit 
remise en question une politique qui 
a assuré la prospérité et l'influence 
de la France.» «Je souhaite, a-t-il 
dit, que tes Français réfléchissent et 
qu’au delà de leurs irritations 
actuelles Us se rendent compte que 
nous sommes enjhc?<ftm problème 
d’intérêt national.» Soulignant que 
Maastricht vise à construire « un 
cadre européen pour une Alle- 
magne européenne», l’ancien pre- 
mier ministre a estimé que «si ce 
cadre venait à disparaître ou à ne 
pas se créer, nous risquerions 
d’avoir une Europe germanique». 
M. Barre a jugé par ailleurs que 
« tout commentaire sur le comporte- 
ment du chef de l’Etat n’est pas 
convenable», que c'est «à lui d'ap- 
précier la situation». 

□ Pro te st ation de MM. Pasqua et 
Ségnta auprès 4a CSA- - Dans une 
lettre adressée, le . 31 août, & 
M. Jacques Boutet, président du 
CSA, MM. Chartes Pasqua et Phi- 
lippe Séguin demandent i 
connaître «les mesures que compte 
prendre le Conseil supérieur de l’au- 
diovisuel .pour faire respecter 
/‘équité- du temps de parole [an 
sujet du référendum sur Maas- 
tricht] et pour porter à la connais- 
sance du public les temps d’antenne 
respectifs accordés' au «oui» et au 
« non » par les chaînes télévisées». 
Le président du groupe RPR dn 
Sénat et le député RPR des Vosges, 
qni animent la campagne en faveur 
dn «non», affirment que, «depuis 
qwdqupx jours, l’iqfi/nnaüon télévi- 
sée est monopolisée par les parti- 
sans du «oui» (-.) «ans une pro- 
portion de quatre pour un défenseur 
du «non». Ds déplorent ég n temenl 
qu’* aucune personnalité économi- 
que favorable au «non» n’ait été 
invitée ni mime interviewée, alors 
que les ckefs d’entreprise partisans 
du «oui» te sont quotidienne- 


□ M. Jappé estime qnW <*«- 
M-ne ge gagne A* 1 * ta qutes ®®f“ 
niera Jours* - Invité d’Europe l, 
mardi 1" septembre, M. Alain 
Juppé a estimé que son parti avait 
. «choisi le moment - maintenant - 
où il fallait clairement e ntrer en 
campagne» pour le référendum et 
il a souligné qu’« une campagne 
électorale se gagne dans les quinze 

jours qui précèdent le scrutin»- «Ce 
traité de Maastricht, même s « 
n’est pas parfait, est un progrès et u 
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personnes interrogées, 44 % n’ont 
pas exprimé d’intention de vote 
alors qu'elles n’étaient que 36 % 
lors de la première enquête. De 
même, 42 % pensent maintenant 
que le «oui» va remporter alors 
qn’e&ea étaient 58 % ion de la pre- 
mière e n quê t e; 

Le second sondage de Louis Kan. 
ris a été effectué après les interven- 
tions des principaux responsables 
de l’UDF et dn RPR en fevenr dn 
«oui», les 27 et 28 août, par télé- 
phone, auprès de 946 personnes 
inscrites sur les listes électorales^ 
issues d’un échantillon national ■ 
représentatif de 1006 personnes' 
âg ées de dix-huit ans et plus. 


Catastrophe ou perspective ? 

par Francis Wurtz 


Un arrêté du préfet de la Marne 

Interdiction d’un rassemblement dn FN. 
sur le parvis de la cathédrale de Senns 


«Mais rhommo, quand an som- 
t-S question?» 

(Saint-John Perse) 

L E fait qua ta victoire du «non» 
au référendum ne soit 
désormais plus h exclure 
plonge la classa pontique dam la 
consternation. On peut compren- 
dre son désarroi D’abord, son 
projet, de portée st ra té g ique, met- 
tant d'immenses Intérêts en Jeu. 
appanfr sérieusement compromis. 
Ensuite, -on désaveu de cette 
nature adressé par le pays réel h 
ceux qui sont censés w représen- 
ter ne sertit pas, pour qui le subi- 
rait, le meilleure rampe de lance- 
ment vers le pouvoir. Cala 
concerne partieufièremsnt les diri- 
mants de la droite, qui piaffent 
d'impatience de reprendre les 
.tins mais ont pris tout nutunBa- 
i ment position pour le «ouïs, 
Maastricht étant pour eux un véri- 
tagla programme de gouverne- 
ment. «a Ar «non» remporta, 
vient de souligner Bernard S tas 


supprimer les messes matinales dn 
6 septembre, notamment celle de 
midi i. laquelle M. Le Pen avait 
convié ses militants, en estimant 
que «les conditions de l’exercice 
normal du cube» n’étaient pas 
assurées { te Monde dn l v septem- 
bre). Mgr BaDand avait reçu le sou- 
tien de l’épiscopat « Quel que soit 
le parti qui aurait fait un projet 
identique, ht réaction de l’évêque 
aurait été la même. Front national 
ou n’importe quel autre parti», 
avait indiqué le père Di. Falco, 
porte-parole des évêques de 
France, en ajoutant : «Il se trouve 
que le Front national semble se : 

plaire à entretenir une sorte tTambir 
gutté.» Le secrétaire général du 
Front national, M. Cari Lang, a 
dénoncé «le caractère totalitaire et 
antidémocratique» de Tanêté pré- 
fectoral. Une réunion extraordi- 
naire du bureau politique dn FN 
est prévue, mercredi 2 septembre, ! 
pour étudier la question. 


y aurait plus d’inconvénients que 
d’avantages à le refuser», a indiqué 
le secrétaire général du RPR, en 
montant r «Ne parions pas de para- 
dis. Maastricht ce n’est pas le fin 
du fin, ni la fin des fins, ce n’est 
. qu’un moment dans la construction 
européenne». 

a M. Dénias affirme q«e «le refas 
de Maastricht ne cassera pas V Eu- 
rope». - M. Jean-François Denian, 
■député UDF dn Cher, ancien 
ministre, affirme, dans le Figaro 
dn 1" septembre que «le refus de 
Maastricht ne cassera 'pas l’Eu- 
rope » et 'que «l’UEO, l’Acte uni- 
que, le système monétaire subsiste- 
ront». Pour qu'un rejet éventuel 
du traité n’apparaisse pas aux par- 
tenaires de la France comme un 
refus de l'Europe, il suggère «une 
sorte de second tour, qui consiste- 
rait à soumettre au Parlement un 
texte amendé et comportant une 
déclaration interprétative du gtmver- 
nement». Dénonçant la «violence 
verbale » des partisans du «oui», 
M. Deniau souligne que «ri le 
«oui» l'emporte, ce ne sera pas 
pour autant le paradis: ri c’est le 
«mm», ce ne sera pas l’enfer». 

□ Selon M. François-Poncet, il 
■'existe «aucune solution de 
re cha nge» i Maastricht - M. Jean 
François-Poncet, président de la 
branche française dn Mouvement 
européeen assure, dans le Figaro 
du 1 er septembre, qu*«i7 n 'existe 
aucune solution de rechange» au 
traité de Maastricht En cas de vio- 

• toire dn «non», « l’onde de choc, 

• dédaie-t-B, serait donc terrible. Elle 
■ n’épargnerait ni l’influence de la 

France ni son entente avec l’Alle- 
magne (...). La France ferait le Jeu 
d’un libre-échangisme d’inspiration 
anglo-saxonne, totalement étranger 
à sa tradition et à ses intérêts (™X 
En refusant la main tendue par 
l’Allemagne après sa réunification, 

' la France donnerait au nationa- 
lisme allemand, qui se réveille, la 
caution qui lui manque». 

a M- Ugnflta at dira «ni od ni 
■ton ». - M” Arlette Laguiller, 
porte-parole de Tois&DisBtioti trots- 
kyste Lutte ouvrière, estime, dans 
le dernier numéro de l 1 hebdoma- 
daire de son parti, que le seul 
moyen d’éviter le «piège» du réfé- 
rendum sur Maastricht est de 
•voter ni oui ni non». EBe appelle 
donc à rabstention, se refusant à 
dire « oui avec Chirac» ou «non 
avec Le Pen » à une Communauté 
qui en'a rien à voir avec une 
Europe sans frontières , sans 
guerres, sans drapeaux, sans chau- 
vinisme». 


'■ après Edouard RaRadur, ia seront 
tous vaincus, et ce sera un affiti- 
àfeeoment formidride rie VopposF 
; tins.» 

- En appeler à NntaHgMce 
des Français 

On peut tout aussi bien conce- 
voir la rage da l'aristocratie finan- 
cière européenne. Je pense 
n ot a mment a la «table ronde» des 
quarante-cinq groupes les plus 
puissants du continent, que Jac- 
ques Delors appréciait naguère 
comme son «appui le plus précoce 
et h plus sûr rions ravancéo du 
marché unique européen». De fait, 
l’essentiel des exigences de ce 
super-ïobby se retrouve, parfois 
mot h mot, dans le texte du traité. 

Que tous ces hérauts de Maas- 
tricht, se sentant pris h contre- 
pied par les événements, mutti- 
pCènt les scénarios-catastrophes 
dans l'hypothèse d* un succès du 
«non» n s donc rien «réformant. 


a Jat^oes Rosean (RECOURS) 
estime qse «la France prend Fbn- 
messe risque de perdre son âme». 

- M. Jacques Roseau, porto-parole 
du mouvement RECOURS, a indi- 
qué, lundi 31 août, dans un entre- 
tien au Quotidien de Paris, que 
« rîmmense majorité des harkis et 
des pieds-noirs se prépare à choisir 
le «non» pour sanctionner le gmt- i 
vernanenl». «A Evian, la France? a . 
perdu l’Algérie , a-t-il estimé. A 
Maastricht, elle prend l'immense 
risque.de perdre son âme.» 

□ Le président de la CGPME en 
faveur de «oni». - M. Lucien 
Rcbufid, président de la Confédé- 
ration générale des petites et 
moyenne» entreprises (CGPME), 
s’est prononcé, lundi 31 août, en 
faveur du «oui» au référendum. 
«Il ne faut pas arrêter le processus 
d’intégration européenne, a-t-il 
dédaté dans un communiqué, c’est 
l'intérêt de la France, sur le plan de 
la prospérité et sur celui de la sécu- 
rité». M. Rebuffd a toutefois pré- 
cisé «pie la CGPME ne prendrait 
pas de position offïcieUe sur le 
référendum. 

a L'Unien démocratique bretonne 
(UDB) : le traité de Maastricht per- 
mettra «m metlhsmre «xpnsskm 
des régions». - L’Union démocra- 
tique bretonne (UDB), mouvement 
autonomiste breton, recommande, 
dans F édition de septembre de la 
Lettre de IVDB, de voter «oui» an 
référendum du 20 septembre. Séton 
la Lettre de PUDB, le bureau poli- 
tique du mouvement s’est déclaré 
favorable au traité de Maastricht, 
car cdui-ci crée « les prémices poli- 
tiques d’une meilleure expression 
des régions et d’une harmonisation 
de leurs pouvoirs à l'échelle de l'Eu- 
rope». 

□ Rectificatif. - Dans le Monde 

daté 30-31 août, sur la foi d'une 
dépêche de TAFP nous avons attri-. 
bué à M. Bernard Aotony, membre' 
du bureau politique du Front- 
national, une attaque contre tes 
journalistes qui était le (ait dej 
. M. Serge de Beketch, directeur de; 
la rédaction de T hebdomadaire] 
Minute-la France, ata présence de j 
certains titulaires de cartes de< 
presse dans certains lieux que nous \ . 
occupons parce que nous payons 
avec nos cotisations d’adhérents et 
qui son! invités aux frais de la prin- 
cesse pour nous cracker au visage 
est un scandale», avait dit M. de . 
Beketch, au cours de l’Université 
d'été du parti d’extrême droite àj 
La Baulè- 1 


Ce n'est ni la première ni la der- 
nière variante du «moi ou le 
chaos». Ces tentatives d'huênkte- 
tion ne doivent an rien perturber 
f analyse sérieuse et sereine du 
traité et de ses enjeux par les 
forças progressistes de notre 
pays. 

L'ambition des communistes 
n’est ni plus ni moins «pie de favo- 
riser autant «pie possible cette 
approcha réfléchie et responsable 
de r échéance du 20 septembre. 
Nous sommes, mi Parti commu- 
niste français, sans doute 
quasiunaramamem, an faveur du 
«non». On nous rendra cette jus- 
tice que carte position n'est pas 
«fictée par des considérations poS- 
ticiermes : nous ne demandons 
aucunement, quant h nous, que le 
président de la République écourte 
son mandat en cas de rejet du 
traité. 

De même, noua ne nous situons 
pw sur te reg is t re de fa passion : 
représentants du seul parti h avoir 
pns rratiative de «fiffuser le texte 
intégral «tes seconds de Maastricht, 
nous avons pour principe dans 
cette betaSe d’en appeler h rkitai- 
Kgence des Français et de les invi- 
ter à prendre leur décision en 
con na i ssa nce de cause. C*est dans 
le même esprit eue nous avions 
demandé, des le lendemain de la 
sfepnturo du traité, qua la ratifica- 
tion ait Beu par voie référendaire : 
la pétition que nous avons fait cir- 
culer dans ce but a permis h un 
mfllon de personnes - adversaires 
comme partisans de Maastricht - 
de se prononcer en faveur de la 
consultation populaire. 

Enfin, bien que notre jugement 
soit sévère sur le contenu de cet 
accord, nous ne nous sommes 
pes, quant è nous, laissés afler è 
nnvecmre i l’égard da ceux qui ne 
partagent pas notre point de vue. 
Nous avons, tout au contraire, 
demandé avec insistance l'organi- 
sation de débats réellement 
contradtetofres, permettant h cha- 
; cura». et è chacun de juger sur 
pièces de la validité des arguments 
échangés. Noua ne poursuivons 
qu'un objectif : contribuer - au t 
• mieux h donner au «non» un 
contenu de gauche. 

En l'occurrence, notre tâche est 
relativement aisée : f orientation 
«fibérals», la marque antidémocra- 
tique et ta logique de bloc affieu- 
i rent dans tous les chapitres du 
traité. Comme l’a noté avec fran- 
1 chise Alain Duhamel, partisan 
i convaincu de ces accords : «S ‘ B 
faut un symbole , ce serait plutôt 
une Europe CDU-CSU. une Europe 
chrétienne-démocrate une 
union qui tourne exactement le 
dos aux thèses du Parti socialiste 
j durant les armées 80.» 

i On parle volontiers d’cEurppe 
sociale*. Nous ne souhaitons pas 1 
autre chose. Da fait, ta chômage. , 
ta précarité, les bas salaires ron- 
gent littéralement notre société. 
L'emploi et ses coro fl aee s , la for- 
mation, la quafifîcation, l'insertion, 
sont aujourd'hui, en Europe, un i 
problème crucial pour tous. Maas- I 
tricht induirait-il des mesures 
contribuant è y porter remède? 

' Les moyens d une telle politique 
passeraient par uns remise en 
cause de la croissance financière 
débridée qu'on constata aujour- 
d’hui. Au lieu de cela. Maastricht 
affiche dès son préambule ta credo 
ta plus «libéral» qui soit : «Les 
Etats membres de la Communauté 
agissent dans la respect du prin- 
cipe d’une économie de marché 
ouverte, où la concurrence est 
Ubro.» Et pour que les choses 
‘soient claires, il est précisé que 
«toutes les restrictions aux mou- 


vements de capitaux [dans et hors 
da ta Communauté} sont inter- 
dites» (article 73). Un des promet 
tours de cette Europe, Giovanni 
AgnelU, en a déjà conclu qu'c on 
devra peut-être s'habituer A un 
taux da chômage élevé», ce que 
confirme le directeur général de ta 
Banque des règlements internatio- 
naux et qu’atteste una étude de 
l'INSEE dont nous demandons - 
en vain jusqu'à ce jour - ta publi- 
cation avant le 20 septembre. La 
construction d'une Europe sociale 
passa bien par ta mise en échec 
du traité de Maastricht 

Un mur entre les peuples 
et les dirigeants 

Il an va da même dans le 
domaine de ta démocratie. C'est ta 
une des plus fortes exigences uni- 
versels de notre temps. Or, loin 
de rapprocher tas centres de déci- 
sion «tes citoyens, Maastricht non 
seulement tas en étonne mais pré- 
tend ériger un véritable mur entra 
tas peignes et tas cfirigeanta : une 
Commission toute-puissante et 
non élue; un ConseB statuant dans 
ta plupart dBS cas è la majorité, 
quitte è imposer aux populations 
des nations mises en minorité des 
décisions contraires è leurs choix 
- y compris par de sanctions à 
l’égard de pays s’écartant de l’or- 
thodoxie financière prescrite dans 
ta traité (article 104 Q ; une Cour 
da justice d’essence foncièrement 
fédéraliste, dont tas magistrats 
désignés et aux pouvoirs exorbi- 
tants n'ont de comptes à rendre à 
personne et imposant leurs règles 
au droit républicain français ; une 
Banque centrale européenne dotée 
d'un directoire de six membres et 
d’un conseâ des gouverneurs évi- 
demment non élus, indépendants 
des gouvernements eux-mêmes, 
c'est-à-dire directement branchés 
sur les marchés financiers, et dis- 
posant du droit de régenter (a poé- 
tique économique et sociale des 
Etats (articles 105 A, 107, 109 
A}. L'aspiration è une Europe 
démocratique n'est-efle pas portée 
per ta «non» è cette hypercentraO- 
sation des pouvoirs tascrite dans 
Maastricht? 

Peut-on, enfin, espérer faire 
avec Maastricht un pas vers cette 
Europe pacifique et solidaire qui 
est souvent l'une des principales 
motivations des gens de gauche 
tentés par ta «oui»? Le «renforce- 
ment ou pilier européen de /'Al- 


liance atlantique» et «l'étroite 
coopération UEO-OTAN» (déclara- 
tion annexée au traité, relative à 
l’UEO, chapitre B, quatrième alinéa) 
sont-ils vraiment ta réponse adap- 
tée aux besoins de sécurité coflac- 
trve dans une Europe non stignée, 
après la disparition de l’autre 
bloc? 

De plus, tas rapports de domina- 
tion. tant è l'égard des pays de ta 
Communauté, et tout particulière- 
ment ceux du Sud - soumis à des 
contraintes économiques et 
sociales draconiennes pour espé- 
rer intégrer ta « club des riches » 
digne de disposer d'une monnaie 
unique, - que vis-à-vis des peu- 
ples d’Europe centrale et orientale, 
poussés è ta désillusion, è plus 
forte raison à l'égard d’un tiers- 
monde de plus en plus margina- 
lisé, ne sont-ils pas une véritable 
machine à alimenter tensions et 
conflits su coeur du continent, 
voire au sein des Douze? La 
construction, même très progres- 
sive, d'une communauté de tous 
las peuples et nations d’Europe, 
sans hiérarchie ni exclusion, qui 
appliquerait au reste du monde, en 
particulier aux peuples du tiers- 
monde, tas mêmes principes que 
ceux qu'elle s'applique à elle- 
même, passe è nos yeux par la 
mise en échec d’un traité renfor- 
çant une logique de bloc dans une 
Europe è plusieurs vitesses. 

Chacune de ces questions - et 
tant d’autres - mérite un examen 
sérieux è l’abri des jugements 
comminatoires du type : « dire 
«non» à Maastricht, c'est dire 
«non» è l’Europe», destinés è 
étouffer dans l'œuf toute tentative 
de contester l'ordre établi. C’est 
précisément ce fatalisme qui est 
en train de ae dissiper avec la 
montée des convergences de 
gauche en faveur du «non» è 
Maastricht, en France et aussi au- 
delà. Un «non» souvent empreint 
d’une grande profondeur humaine, 
où se mêlent Intimement frustra- 
tion et espérances, identité bles- 
sée et quête d'autre chose. Notre 
peuple semble reprendre peu à 
peu confiance dans sa fonce. Sti- 
mulons cette soif de démocratie. 
Aîdons-là à s'épanouir. La pers- 
pective est là. 

»► Francis Wurtz est membre du 
bureau politique du PCF, député 
au Parlement européen. 


E Herzog (PC) redoute des «dérives 
nationalistes et réactionnaires» 


M. Philippe Herzog, député 
européen, membre contestataire du 
bureau politique du PC, a réaf- 
firmé, lundi 31 août, i la veille de 
la réunion du comité central de 
son parti, son oppsition au traité 
de Maastricht, mais a souhaité 
qu’un «non» au référendum du 
20 septembre soit « prolongé par 
une table ronde» réunissant parti- 
sans et adversaires du traité afin 
dV éviter de déboucher sur un 
vide». M. Herzog redoute en effet 
qu’un vote négatif n’ouvre «une 
crise politique» en France, accom- 
pagnée de «dérives nationalistes et 
réactionnaires». 

Le chef de file- des économistes 
du PC se déchue, en conséquence, 
partisan dVtut formidable retravail 
collectif», d> une renégociation » 
en vue de •donner un contenu plus 


De la frilosité au délire 

Suite de la première page déchets allemands 


La Yougoslavie est à feu et à 
sang. L'ensemble de la commu- 
nauté internationale et, parmi 
eSe, tas pays de ta CEE n osent 
s'engager avec toute la puis- 
sance nécessaire pour arrêter le 
conflit. Votons contre 
Maastricht I Pourtant, rien 
n'empêche actuellement la 
France d'agir seule. La réalité est 
qu’efle n'a pas tas moyens mili- 
taires d'une opération Isolée et 
que le seul espoir de parvenir un 
jour à traiter de teues crises 
réside dans l’élaboration d’une 
poBtique européenne de sécurité. 

Préparée depuis des années, 
une reforme de la pofitique agri- 
cole commune se met en place. 
Votons contra Maastricht i En 
refus»» de considérer que l'état 
des surplus et la situation mon- 
diale du secteur rendaient nefis- 

K ile un changement des 
d'aides à fagricutara. 

On découvre un trafic de 


déchets allemands vers les 
décharges françaises. Votons 
contre Maastricht i A bas la 
bureaucratie bruxelloise I Alors 
qu'en l'occurrence l'incident pro- 
vient d'une insuffisance de régle- 
mentation à Féchefle française ou 
communautaire. 

Des émeutes scandaleuses se 
produisent à Rostock. Tout en 
éveillant de mauvais souvenirs, 
elles révèlent ta trouble profond 
d’une Allemagne de I Est en 
transition. Votons contre Maas- 
tricht I En oubliant qu'entre les 
deux guerres ta nazisme s'est 
aussi nourri de l'indifférence 
européenne à l'égard des difficul- 
tés des démocrates allemands. 

Le traité est trop timide. Nous 
voulons plus d’Europe. Votons 
contre Maastricht I 

Une voix isolée ajoute : «L’ar- 
tido x. afméa x, no ma plaît pas. 
Je voterai contre Ma a stricht » 

Ainsi, les ressentiments 
s'ajoutent aux ressentiments, tas 


positif, plus constructif et pleine- 
ment responsable » & un «non» au 
référendum et rebâtir ainsi « une 
autre union monétaire, économique 
et politique». Or, note-t-il, si les 
défenseurs du traité refusent «par- 
fois violemment l’idée de renégocia- 
tion», «une véritable dynamique 
alternative n’est pas lancée» chez 
les tenants du «non». 

«Je ne me reconnais pas dans ce 
que disent les uns et les autres », a 
déclaré M. Herzqg,qui mêle son 
rejet d’un traité qui «aggraverait le 
chômage» i un «refus d’interrom- 
pre la construction européenne». 
Ses analyses lui avaient déjà valu 
d’être mis en minorité, le 20 mai, 
lors d’un débat au sein du comité 
central du PC sur ta question euro- 
péenne. 


peurs s'allient aux peurs, les 
conservatismes se joignent aux 
conservatismes, les arcnéosyndi’ 
caüstes se rapprochant des inté- 
gristes religieux, les patrons 
ultra-libéraux ou protectionnistes 
des agriculteurs mécontents, les 
écologistes du refus des nationa- 
listes les plus étroits... 

II est permis d’être contre 
Maastricht, mata il faut alors, 
sans s'appuyer derrière des faux- 
fuyants, déclarer en toute fran- 
chise : nous voulons annuler la 
politique européenne, effacer ta 
système monétaire européen, 
laisser tomber en jachère ta Mar- 
ché commun, nous enfermer 
dans les frontières nationales. 
C’est un choix. II correspond à 
une vision erronée de ta planète, 
è un refus de répondre aux défis 
qui nous attendent (1). 

La France a, ces temps-ci, 
Todeur de celle des années 30. 

JACQUES LESOURNE 


(1) «Oui & Maastricht», le Monde 
du 18 juiu 1992. 
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Accord franco-allemand sur l’enviroimemeiit 

«Le tourisme des déchets, c’est Soi» 


M-* Ségolène Royal et 
M. Klaus Tfipfer, ministres 
français et allemand de l'envi- 
ronnement 6e sont à nouveau 
rencontrés, hindi 31 août près 
de Strasbourg, pour adopter 
une série de mesures tombant 
aux déchets ménagers, à la 
consommation d'essence et 
aux épaves de voitures, au 
recyclage des emballages et à 
la protection de ia forêt rhé- 
nane. L'interdiction française 
de toute importation de 
déchets ménagers a été confir- 
mée. 

STRASBOURG 


de notre envoyé spécial 

Habite à séduira, M- Ségolène 
Royal, ministre de l'environne- 
ment, avait organisé (a rencontra 
du lundi 31 août avec son homo- 
logue allemand, M. Klaus Topfer, 
sur le mode de la partie de cam- 
pagne. Les négociations avaient 
pour cadre Je château baroque de 
Pourtalès, à Strasbourg, et 
devaient Btre ponctuées d’une 
balade à bicyclette, d'une prome- 
nade en voiture à cheval et d'une 
conférence de presse sous les 
frondaisons de la forât de la 
Robertsau. Un temps de chien a 
contrarié le programme des 
réjouissances, mais il n'a nulle- 
ment altéré le cfimat du mini-som- 
met. 

Les deux ministres de l'environ- 
nement et les représentants des 
lander de Sarre et de Bade- Wur- 
temberg, également présents, 
sont parvenus à un accord quasi- 


ment complet sur tous les points 
â l'ordre du jour. La question la 
plus délicate était celle des Impor- 
tations de déchets a Romands, qui 
a provoqué la réaction abrupte de 
la France. M" Ségotène Royal est 
restée sur ses positions. L'inter- 
diction de passage à le frontière 
des ordures ménagères d’outre- 
Rhin est maintenue, Bn dépit de 
('embarras qu'eUe provoque, tant 
dans les villes germaniques que 
dans les communes françaises 
comme Strasbourg, qui profitaient 
de ces contrats. 

Pour négocier de nouveaux 
accords, on prendra son temps. 
Le groupe de travail qui tes exa- 
minera au cas par cas ne tiendra 
sa première séance que le 
16 septembre. M. Tûpfer a 
accepté cette procédure. Pour te 
ministre allemand, comme pour 
M— Royal, il ne s'agit pas de réta- 
blir des barrières, mais de 
contraindre les collectivités 
locales è s'équiper pour traiter 
leurs propres rebuts ou, pour tes 
vîtes françaises aux incinérateurs 
à grande capacité, è détruire 
d'abord les ordures ménagères 
des communes voisines. 

Dans l'élaboration d’un règle- 
ment communautaire, prévue au 
cours d'une réunion interministé- 
rielle le 20 octobre prochain, le 
principe du «chacun chez soi» 
sera donc défendu au moins par 
ta France et l'Allemagne, et sans 
doute approuvé par la Grande- 
Bretagne et la Belgique. Comme 
ont dit en chœur M“ Royal et 
M; Topfer, «te tourisme des 
déchets, c'est fini». 

Après te traitement, la préven- 
tion. Las deux ministres sont 
convenus de mener ensemble une 


action vigoureuse pour que soient 
recyclés les emballages, notam- 
ment ceux qui utilisent las plasti- 
ques. Dans quelques jours, 
M"* Royal présidera a te création 
officielle de ta société française 
Eco-Embaltage qui, à l'exempte de 
ce qui se pratique déjà outre-Rhin, 
percevra une taxa pour récupérer 
cartons, verres et plastiques. Et 
on adoptera un «logo» franco-al- 
lemand commun, en espérant 
entraîner les autres pays euro- 
péens. 

Des moteurs de 5 litres 
aux 100 kilomètres 

Pour tes épaves de voitures, la 
France et T ARemagne vont élabo- 
rer, avec l'aide des constructeurs, 
un système de reprise gratuite. 
Les centres de trartement devront 
récupérer 95 % du poids des 
véhicules, ce qui obligera iss 
fabricants è concevoir de nou- 
veaux modèles dont la plupart 
des composants pourront ôtre 
recyclés. Ce n’est d'ailleurs pas te 
seul effort qui est demandé aux 
constructeurs. M* Royal a obtenu 
de M. Tûpfer une mesure qui, si 
elle fera grogner tes grandes mar- 
ques françaises, provoquera assu- 
rément des réactions encore plus 
vives en Allemagne. Pour réduire 
tes émissions de gaz carbonique, 
il ne s'agit rien moins que de limi- 
ter. è l'horizon 2005, la consom- 
mation moyenne des automobiles 
à 5 litres aux 100 kilomètres. 
Actuellement, cetts moyenne est 
de 9 litres outre-Rhin et 7 litres 
en France. 

Au chapitre de la protection 
des milieux, les deux ministres 
n’om pas eu è chercher bien loin 
pour trouver un terrain d'action 
commun : la vallée du Rhin. 


D'abord te fleuve kâ-mâme, pour 
lequel on a décidé d'accélérer te 
réintroduction du saumon, sym- 
bole de la reconquête de b qua- 
lité des eaux. Mate pour que le 
poisson revienne sur ses 
anciennes frayères, encore faut-il 
lui faciliter le franchissement 
d'une douzaine de barrages. Un 
programme d'échelles à pois- 
sons, qui coûtera plus de 110 
misons, a été confirmé. 

Quant è te fameuse forât rhé- 
nane, véritable jungle tempérée 
qui bordait jadis tes deux rives sur 
200 kilomètres, 9 n’en reste plus 
que de précieux lambeaux. L'Al- 
sace et te Bade-Wurtemberg vont 
s’efforcer de les sauver. La tâche 
est urgente car, sur lès 
35 000 hectares du siècle der- 
nier, il n'en subsiste plus que le 
tiers, et encore ces espaces sont- 
Hs convoités paries chambres- dé 
commerce, tes industriels et las 
collectivités locales qui veulent 
les défricher au profit de zones 
d'activités. 

En les classant en forêts de 
protection ou en réserves natu- 
relles du côté fiançais, en y inter- 
disant la chasse du cflte alle- 
mand, on veut faire de ces 
espaces uns zone humide de 
classe internationale méritant 
l'aide financière de la Commu- 
nauté. Mais il s'agit !è d'une 
entreprise de longue haleine, .car 
c'est toute ta logique dè l'aména- 
gement des bords du Rhin qu'il 
faut inverser. La Fiance, et l'Alle- 
magne sont au moins d'accord 
pour la tenter en commun : 
t L'Europe que nous construisons 
est aussi ceffe de la protection do 
te natures, a conclu M. Tûpfer. 

MARC AMBROISE-RENDU 


Grâce au déblocage d’une première somme de 50 millions de francs 

La restauration du grand rocher va marquer 
le début de la rénovation du zoo de Vincennes 


Une première somme de 
50 misions de francs sera attri- 
bués en 1993 - mais elle sera 
précédée d'un préfinancement 
pour les damiers mois de 1992 
- è la rénovation du grand 
rocher (72 mètres de haut) du 
parc zoologique de Vincennes, 
qui est partie intégrante du 
Muséum national d'histoire 
naturelle. M. Jack Lang, minis- 
tre de l’éducation nationale et 
de la culture, fa annoncé, lundi 
31 août Cette rénovation ne 
constituera que la première 
phase de la restauration com- 
plète du zoo, dont la program- 
mation devrait être achevée è la 
fin de l'année. Alors seulement 
pourra-t-on connaître le coût 
total des opérations : miur le 
moment, on l'estime à 200 mB- 
Uons de francs environ. 

Certes, les pensionnaires du zoo 
ne vont pas mal : tous les ans nais- 
sent des girafes, des antilopes, d’an- 
tres gros animaux, des oiseaux, etc. 
Mais cette année 1992 a été excep- 


tionnelle : en mare est né Samy, élé- 
phanteau pesant actuellement 
300 kilos, et le 8 août Gilou, petit 
rhinocéros d’Afrique de 50 ou 
60 kilos, a fait au zoo ses débuts 
dans le monde. Gilou est, d'aifleufs, 
ta premier rhinocéros i être né via- 
ble dans un zoo français. 

Faire comprendre 
la vie 

Mais le parc zoologique de Yin- 
cennes est vieux. Il a été inauguré en 
1934. Ses constructeurs avaient 
annoncé que le grand rocher était 
construit pour durer cinquante ans. 
Os ont tenu parole. Ses terrasses, 
d'où Ton avait une vue superbe sur 
le bois de Vincennes et sur Paris, 
ont dû être fermées au public en 
1981. Et tas mouflons ont gambadé 
sur ses parois jusqu'à ces toutes der- 
nières années. Mais il sert toujours 
de château d’eau pour les besoins 
propres du parc. Le grand rocher 
n’est pas la seule instaflaiîon du zoo 
i avoir subi les outrages des ans. 
Presque tout est & refaire, même les 
présentations d’animaux qui, en 


1934, étaient tout à fait nouveUesJEn 
cinquante ans, ia conception des 
parcs zoologiques a sensiblement 
évolué. On ne veut plus montrer au 
grand public des «bâtes curieuses», 
si belles ou étranges soient-elles, 
mais faire comprendre la vie et la 
fragilité des animaux sauvages. On 
s’oriente donc vers une présentation 
sans cages ni grilles, dans on cadre 
qui rappelle le plus possible la 
nature Cette pré s entat i on sera fon- 
dée plus sur quelques grands milieux 
(forêt tropicale, savane, désert, mon- 
tagne, banquise) que sur te voisinage 
d’espèces cousines, certes, mais ori- 
ginaires de régions très éloignées tas 
unes des autres. 

Conformément à la vocation sécu- 
laire du Muséum, le parc zoologique 
rénové sera toujours consacré, (fuie 
part, aux loisirs et i l'éducation du 
grand public, d’autre part, à la 
recherche scientifique fonda m en t ale 
et appliquée. Comme de nombreux 
autres zoos du monde, celui de Vin- 
ceo nés continuera è jouer un rôle 
important dans ^ reproduction - et, 
quand cela est possible, i la réintro- 
duction dans leurs régions d’origine 


- d’espèces menacées ou même dis- 
parues & l’état sauvage. 

En présentant ce début de réno- 
vation, M. Lang a souligné qu’il 
veut que son ministère s’occupe acti- 
vement des quatre musées dont ü a 
ta tutrita et qui, mis à paît tas réels 
efforts financiers consentis enfin 
depuis quelques années, ont été pri- 
vés de moyens pendant des décen- 
nies : te galerie de l'évolution du 
Jardin des plantes (Muséum), en 
pleins travaux, devrait être inaugu- 
rée i 1a fin de 1993; le Musée natio- 
nal des techniques (Arts et Métiers) 
doit fermer ces jours-ci pour être 
complètement remodelé d’ici à 
1994; le. Palais de 1a découverte est 
l’objet de réflexions; enfin viendra 
ta tour du Musée de rhomme (une 
autre partie du Muséum). 

M. Lang n’est pas du tout opposé 
aux aides venues d’ailleurs. Déjà le 
maire de Paris, M. Jacques Chirac, a 
répondu favorablement à une 
demande de participation de la Ville 
aux travaux du zoo. Et pourquoi 
refuserait-on des offres venant de 
méoènes? 

YVONNE REBEYHOL , 


Rhinocéros à l’encan en Afrique du Sud 


La zoo de Vincennes a enre- 
gistré cet été la naissance, 
plutôt rare en captivité, d'un 
rtwftocéroa blanc. Ces animaux 
- les noifs comme les blancs - 
font l'objet d'un commerce flo- 
rissant en Afrique du Sud. Leur 
vente est considérée comme 
une façon rentable d'équilibrer 
l'écosystème des régions où ils 
puttutent 

HLÜHLÜWE (province du Natal) 
de notre envoyé spécial 

Adjugé ! D'un vif coup de mail- 
let, le commissaire-priseur vient 
de sceller le sort de cinq rhino- 
céros noirs, le lot vedette de la 
vama aux enchères anouafla des 
Parcs nationaux du Natal. Les 
cinq bêtes - deux mâles et trois 
femelles - qui constituent, selon 
fe vétérinaire français Jacques 
Flamand, un groupe reproduc- 
teur, iront donc couler des jours 
heureux dans une réserve privée 
et très huppée du Transvaal. La 
cinquantaine grisonnante, 
M. Cflve Walker, l'heureux direc- 
teur de Lapatate, n'a pas cédé. Il 


s'est battu jusqu'au bout contre 
le propriétaire de Mala-Mala - 
une autre réserve privée, en bor- 
dure du Kroger Park - et un 
industriel fortuné pour enlever 
ses rhinocéros noirs, qui rejoin- 
dront bientût les quatre qu'il a 
déjà. En gestionnaire averti, 0 sait 
que las quelque 5 millions de 
francs qui vient d’engager sont 
un bon investissement. Les rhi- 
nocéros noirs sont moins nom- 
breux que leurs congénères 
blancs. Ils attirent les connais- 
seurs, et très peu de réserves 
privées sont en mesure d’offrir è 
leurs visiteurs de taie spécimens. 

La couleur, en fait, n'est pas le 
critère de différenciation entre 
rhinos blancs et noirs. Certes, les 
seconds sont un peu plus foncés 
et plus légers que tes premiers. 
Mais iis ont surtout des habi- 
tudes différentes. Les rhinos 
blancs sont des paisseurs, plutôt 
paisibles et d’instinct grégaire, 
qui broutent l'herbe de la savane. 
Leur bouche est large et plate. 
Les rhinos noirs ae nourrissent 
de feuilles et de branches d'ar- 
bustes. Leur bouche est plus 
petite et légèrement triangulaire. 
Ce sont des animaux soütaires et 


souvent agressifs. Leur dénomi- 
nation vient en fait du mot afri- 
kaans wyd qui signifie large, pour 
qualifier la bouche des rhinos 
blancs. C'est un rapprochement 
Intempestif avec l'adjectif anglais 
whfta, qui est & l’origine des 
noms donnés è ces cousins on 
voie de disparition dans de nom- 
breux pays africains. 

Les noirs sont plus rares ; Us 
sont donc plus chers. Dans ces 
enchères, chacun des cinq rhinos 
noirs a atteint 460 000 rends 
(920 000 F), contre 40 000 pour 
le plus coûteux des rhinos 
blancs, une jeune famefle gravide. 
Cette année, les Parcs nationaux 
du Natal, qui gèrent avec rigueur 
leur faune, ont vendu pour 
3,8 millions de rends (7,2 mit- 
Bons de francs) d'animaux divers. 
Des rhinocéros, mais aussi des 
girafes, des zèbres et une grande 
variété d'antilopes vont quitter le 
Natal pour a Ber peupler d'autres 
réserves en Afrique du Sud. Un 
seul des trente-neuf rhinocéros 
blancs vendus quittera le pays 
pour rejoindre te jardin zoologi- 
que de Singapour. 

L’Afrique du Sud, comme le 
Zimbabwe et le Botswana, a une 


politique très stricte de conser- 
vation de ta nature et des a ré- 
maux. Les Parcs nationaux du 
Natal ont une réputation établie 
de longue date, aussi bien loca- 
lement qu'à l'étranger . «C'est 
pour cette raison gus j'ai toujours 
voulu venir travailler ici a, confie 
Jacques Flamand, un vétérinaire 
français établi dans le Natal 
depuis treize ans. < Sur 
1 000 kilomètres carrés , nous 
avons dans las réserves adja- 
centes dVmfokui et de Wuhknve 
la plus grande concentration de ■ 
rhinocéros du monde, plus de 
trois miilo biancs at trois cents 
noirs», explique-t-il, en insistant 
sur ia nécessité- de vendre des 
animaux pour maintenir l'équBbre 
de l'écosystème. 


aies ventes d'animaux sont 
aussi une source intéressante de 
revenus pour nos réservas, stars 
que le gouvernement réduit nos 

budgets», reconnaît M. Jeff Gafs- 
ford, chargé des relations publi- 
ques des Parc nationaux du Natal 
en précisant toutefois que «ta 
produit de ces ventes revient 
intégralement à te conservation». 

FRÉDÉRIC FRITSCHJÉR 


Un saccage non revendiqué 

Près de 200 tombes ont été profanées 
dans un cimetière juif du Haut-Rhin 


Des inconnue ont profané, 
vendredi 28 ou samedi 29 août, 
près de deux cents tombes du 
cimetière isra élite de Herrflt- 
heim (Haut-Rhin), près de Col- 
mar. Les réactions indignées 
sont nombreuses en Alsace, 
notamment dans la commu- 
nauté juive. - 

STRASBOURG 

de notre correspondant 

' Les faits ont été découverts 
dimanche soir 30 août per un visi- 
teur : pris de te moitié des tombes 
du cimetière Israélite de Herrtis- 
heim, dont certaines sont très 
anciennes, ont été les victimes de 
vandales. De nombreuses stèles ont 
été renversées* cinquante d’entre 
elles brisées. An total, 193 sépul- 
tures ont été ainsi saccagées, mais 
aucune n’a été ouverte. 

Les gendarmes de te brigade des 
recherches de Colmar ont ouvert 
une enquête. La plupart des stèles 
tombâtes étant difficiles à desceller 
ou â renverser, fl apparaît peu vrai- 
semblable que ce saccage ait pu 
-être l’œuvre, d'un homme seul. 
Aucune inscription n'a été décou- 
verte sur tas lieux. Les faits pour- 
raient avoir eu lieu vendredi 28 ou 
gnmwii 29 août dans te nuit, car un 
visiteur, vendredi matin, n’avait 
rien remarqué. 

«Détruire 
à. tout prix » 

Ce cimetière, qui a été ouvert au 
début du dix-neuvième siècle, 
appartient au consistoire Israélite 
du Haut-Rhin. II est relativement 
peu visité et qudqaes inhumations 
seulement y ont eu lieu ces der- 
nières années. Pour y accéder, une 
clé est disponible A la mairie de 
Herrltaheim ou chez te responsable 
du cimetière. Les vandales ne ris- 
quaient 'donc guère d’âtre inquiè- 
te. - 

M. Jean-Jacques Weber (UDF- 
CDS), président du conseil général 
du Haut-Rhin, ainsi que ta substi- 
tut du procureur de la République 
et plusieurs élus, se sont tendus sur 
les lieux, lundi 31 août dans 
l’après-midi. Le grand rabbin du 
Haut-Rhin, M. Jacky Dreyfus, s’est 
déclaré « sidéré par de tels compor- 
tements». Mais il a ajouté : eOn 
ne peut pas dire, pour l'instant, s'ils 
sont Couvre de simples délinquants 
ou . d’individus antisémites. Ils 


avaient, en Unit cas, la volonté de 
détruire à tout prix.» Pour sa part, 
le président de conseil général 
ffu tfim*», Hans on communiqué, que 
« l'ampleur des dégâts constatés 
écarte ('hypothèse de jeux idiots et 
accrédite la thèse d'un acte de 
haine antisémite». 

Quant à M» Pierre Drtyfùs, délé- 
gué pour ta 'Haut-Rhin du Conseil 
représentatif des institutions juives 
de France, (CRIF), il s’interroge : 
«Quand donc tes profanateurs lais- 
seront-ils dormir les morts en paix? 
Il part que le ou ha coupables de ce 
nouveau et grave méprit soient rapi- 
dement découverts, car il est néces- 
saire que la Justice passe sur une 
semblable situation moralement 
inqualifiable.» 

La dernière profanation d’on 
cimetière israélite dans le Haut- 
Rhin daté de septembre 1990. 
Qnarantê^rtHs stèles avaient été 
renversées dans le cimetière de 
Horbourg-Wihr. L’enqnête avait 
identifié un adolescent de quinze 
ans qui avait avoué avoir agi sans 
véritable motivation. Quatre mois 
plus tôt, des inscriptions, racistes 
avaient été pontes sur fe mur d’en- 
ceinte par un groupe de lycéens. 

' JACQUES FORTiER 

□ ML Jeu Kahn (CRIF) : « On 

ae peut pas ae pMS taire le rappro- 
chement une le» événemen ts de 
Mnstock». - Après te profanation 
du cimetière- d'Herrlisheim, 
M. Jean ' Kahn, président du 
Conseil des institutions juives de 
France (CRIF), noos a déclaré : 
« Les auteurs de cet acte ne sont 
pas identifiés, mais à chaque fois 
qu'il y a des attentats contre des 
tombes, on ne peut pas rester pru- 
dents ou silencieux. De tels actes se 
répètent trop souvent. On ne peut 
pas ne pas faire le rapprochement 
entre cette profanation en Atsaos.et 
les événements racistes de Rostock 
en Allemagne. Les déclarations de 
M. Le Pen ta 23 août, à ta Trinité- 
sur-Mer sont également me incita- 
tion à. la haine raciale.» 

□ Incendie criminel dans âne 
sytiagogne è Salnfi-AvoH (Moseïïe). 

- Un incendie a été commis, dans 
ia nuit ifii, lundi 31 août an mardi 
l" septembre, à l'intérieur de te 
synagogue 1 de Saint-Avold 
(Moselle). D’importants dégâts 
matériels ont été constatés. Un 
jeune homme de vingt-trois ans a 
été arrêté et a avoué ta forfait. 


BIBLIOGRAPHIE 

«Le Garri» du Père di Falco 

Eglise-médias : l’étemel malentendu 


Le Père Jean-Michel di Falco 
occupe une place bien marquée 
dans 1e PAF (paysage audiovisuel 
fiançais) : celui (te médiateur entre 
un épiscopat dont il est depuis 
cinq-ans, sans en faire partie, le 
porte-parole officiel et une opinion 
publique qui se jette suc L’Eglise 
comme sur «run or à ronger». Qu’il 
s’agisse d’une affiche provocatrice, 
(Tiw film suspect ou d’une déclara- 
tion à commenter, fl est ta provi- 
dence des journalistes, d’autant 
plus surpris lui-même d’être pro- 
pulsé à l’avant-scène que les 
évêques qui l'ont nommé né sont 
pas mécontents de se dérober/ 

A jouer ce tôle de caution uni* 
.verseUe des médias, Jean-Michel dà 
Falco conçoit, avec le temps, un 
certain agacement, perceptible dans 
le livre de confidences qu’il vient 
d'écrire et pour lequel A a .trouvé 
un joti titre, le Garri, du nom d’un 
jeu provençal qui consiste, à l’aide 
d’un miroir, à diriger l’éclat du 
solefl là où il n’éclaire pas. Àntien 
'ouvrier fraiseur, fils d'une famille 
■d'immigrés italiens de Marseille, 
abandonné très jeune par son pire, 
devenu prêtre après la, tempête de 
68 quand d'autres prenaient la 
faite, ü livre des détails de sa vie 
et de sa vocation avec une Liberté, 
rare chez un homme «rEglise. 

Mata plus qutaucon autre, Jean- 
Michel di Falco, qui fréquente 1e 
Festival de Cannes, prêche aux 
obsèques de 'Hiienry Le Luron, 
'dîne avec Michel Serrault ou 
Robert Hossein, est convaincu de 
F intérêt pour l'Eglise, non pas de 
s’étaler, mata d’inventer des formes 
-de présence nouvelles dans le 
monde des médias -et des specta- 
cles. «il faut construire tes cathé- 
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drôles du vingt et unième siècle et 
ces cathédrales seront médiati- 
ques », écrit-iL 

Alors, sur quoi braquer le miroir 
du' «garri»! Le porte-parole de 
l'épiscopat est aussi agacé. par les 
réflexes de peur et de repfi qu’il 
voit monter dans le catholicisme 
que par ta mauvais procès fait par 
une partie des médias (et donc de 
là. société) à une Eglise réduite à 
une instance purement répressive. 
Quitter ta plateau d'une émission 
scabreuse de Michel Polac ou crier 
«Lâchez-nous les basketsi» devant 
te publicité Benettoq (le baiser 
d'une religieuse et d'un jeune 
prêtre) n’est pas une forme de 
démissiod. Le Père di Falco 
s’étonne db voir tas médias «sur in- 
vestir» dans te rapport entre 
l’Eglise et la sexualité (« On est £ 
beaucoup pba préoccupé de marier 
les prêtres de l’extérieur qu’ils ne le 
sont eux-mêmes»), alors qu’ils sont 
moins- regardants sur bien des 
formes d'injustice et de mépris de 
i’ homûw. 

La force du Père di Falco est 
qu’il cannait, pour le fréquenter, 1e 
sérail des médias, le m écanis m e de 
l’Audimat, le secret des gros 
tirages, et ses coupe de crosse n’eu 
ont que plus d’éclat. A dire vrai, il 
Ira distribue' avec tact, fidèle k une 
image de simple prêtre que les lec- 
teurs vont découvrir, convaincu 
que ta premier message de FEgiise 
rat * une parole qui donne ou 
redonne un seiis .à la vie des ta 
hommes». 

HENRI ïïNCQ 

> ta Garri, .Pire Jean- Michel 
(fi Falco. J.C. Urttès. 240 pages, 
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SOCIETE 


MÉDECINE 


Au Texas 


SPORTS 


Un homme vit depuis un an grâce 
à un « demi-cœur » artificiel 


VOUE : la transat Québec-Saint-Malo 


Les responsables du Texas 
Heart Institut© de Houston 
(Texas) ont annoncé, lundi 
31 août, qu'un malade sur 
lequel avait été implanté il y a 
un an un «demi-cœur» artificiel 
(appareil d'assistance ventricu- 
laire gauche) avait été autorisé 
par la FDA (Food and Drug 
Administration) à quitter 
l’hôpital pour regagner son 
dondcUe. 

C’est au début du mois de sep- 
tembre 1991 que Téçnripe du profes- 
seur O. H. Fraser (Texas Heart Ins- 
titute, Houston) avait implanté un 
nouveau type d’appareil d’assistance 
ventriculaire tendra chez un malade 
atteint d’une cardiomyopathie non 
ischémique & son stade ultime de 
dévetappement (le Monde du 3 octo- 
bre 1991). Fabriqué par la Fume 
Thermo Cardiosystems Inc, l’appa- 
reil a pour objet de suppléer la trac- 
tion musculaire défaisante du ven- 
tricule gauche. H est implanté dans la 
cavité abdominale sous le dia- 
phragme et relié, d’une part, au mus- 
cle cardiaque et d'autre pût, à une 
batterie externe. 

L’un des avantages majeurs d'un 
tel système est de fournir, à la dif- 
férence de certains modèles de cœur 
artificiel, une grande autonomie au 
malade. Celui-ci n’est, en effet, pas 
dépe ndant (Tune machinerie volumi- 
neuse et statique, mais simplement 
relié à la batterie électrique qu’il 
porte en bandoulière et qui est reliée 
à TappareSl par un fil percutané. A 
cet égard, te cas du panent, M. Mike 
Temçdetoa, est use parfaite démons- 
tration des qualités de rappwûL « 
M. Templeton Jouit d'une toude auto- 
nomie. u II peut prendre des douches 
ou des bains, se déplacer, avoir une 
activité prqfessUmneue. etc. », explique 
te docteur Didier Lapeyre, directeur 
du programme de transplantation 
cardiaque du Texas Heart Institute. 
Il peut même faire du jogging, un 


jutctfàLà&fc ‘ 1 J . 

Découverts de sarcophages 
du haut Moyen Age 
àCréteS 

La tranchée EDF creusée en bor- 
dure de la RN 186, face à fégCse 
de Créteil (Val-de-Marne), est 
devenue le but de promenade des 
habitants. A l'occasion de travaux 
de terrassement, dans le cadre de 
l'aménagement du Tra ns-Val-de- 
Marne {une ligne d'autobus en site 
propre qui doit relier Samt-Maur à 
RUftgisJ, trois sarcophages du haut 
Moyen Age, enfouis b 70 centbnè- 
tres de profondeur, ont été nés au 
jour, fortuitement, le 21 août Les 
travaux ont été stoppés h la suite 
de rsnervendra du maire, M. Lau- 
rent Cathala, secrétaire d'Etat à la 
famille, aux personnes Agées et 
aux rapatriés. Les corps que ren- 
fermaient les sarcophages avaient 
les pieds dirigés vers l'est. Une 
étude a été confiée au laboratoire 
d’archéologie départemental du 
Val-de-Marne. Situé A un nœud de 
communications important, le site 
lait l’objet d'un recensement de 
tous les travaux qui y ont été 
effectués dans le sous-sol afin (te 
localiser des emplacements 
vierges susceptibles de receler des 
vestiges a priori intacts. - (Cor- 
nspj - - • 

EDUCATION 

M. Lang ne veut pas 
dévoiler son budget 

La minfetf» de l'éducation natio- 
nale et de la culture a refusé, hindi 
31 août, de rse prononcer sur la 
contenu du budget de l'Etat, pré- 
senté fin septembre» et, en parti- 
culier, sur s/e nombre d'emplois 
créés» dans l'éducation nationale. 
Soulignant qu'il ôtait tenu par 
- l'obfigatton de réserve, il n'a donc 
pas confirmé les propos de' 
M. Laurent Fabius, premier secré- 
taire du Parti socialiste. Ce dentier 
avait annoncé, dimanche 30 août, 
è l’occasion de l’université d'été 
du PS à Avignon, que les erétfits 
affectés è l'éducation nationale en 
1993 permettraiBm efa création de 
<Sx mille emplois » [le Monde du 
1* septembre). «// est trop tôt 
pour se prononcer sur ce sujet, 
mats on sait que M. Bérégovoy a 
souhaité que te budget de l'éduca- 
tion reste te premier de te nation», 
a précisé M. Lang. 


système électronique permettant de 
modifier le débit cardiaque, qui peut 
passer de cinq à onze litres 
par minute, ai jonction des besoins 
de l’organisme. De plus, cette axsis- 
tance ventriculaire fauche n’impose la 
prise d’aucun médicament, à l'excep- 
tion d’un demi-comprimé d’aspirine 


patient e C'est la première fois, 
affirme te docteur Lapeyre, qu’un 
patient vit aussi longtemps avec un 
appareil d'assistance f auriculaire. » 
Ce succès ne doit toutefois pas 


Lauréat Bourgnon remporte d'un souffle 
devant Florence Arthaud 


Arrivé peu avant minuit luruB 
31 août Laurent Bowgnon a 


Electronicien de formation, 
ML Temptetra coftaboe depuis plu- 
sieurs mois aux travaux du Texas 
Heart Institute. n ne pouvait toute- 


cacher tes limites d'une le&e tedmo- j remporté à bord du trimaran Pri- 
logie. Selon les spé ci a li s t e s texans, il magaz 11 troisième édition do ta 
est clair qu’une telle prothèse ne transat Québec-Safett-Maio on 
pourra, à l'avenir, être utilisée que | __a_ c hmmt» 

dans des indications thérapeutiques HiT^ulo.rlon 

très réduites et qui restent à préciser. | 49 mlnutos de navigation 
D'autres firmes travaillent, par ail- l PM nœud» do moyenne). 0 a 
leurs, à la mise au point de proto- 1 précédé do 1 heure 28 nrinutos 


S*wïd .bJSStSS 

drastk^ie de la FDA, rentier chez hü. 

De nombreuses et la “* anificid «total» dont les nafr 

rrmrr d’un procès cm poussé Tad- «t««» d imptentanou soat a pnan 
mSra^aaatoiMàrSœiser, nombreuses. Un 

un an après r inter v ention. à regagner objectif pour lequel persrane n ose 

encore a^ounThm fixer de date a ; 
dont totft indique qtffl ne vota pas 
Ce succès spectaculaire a. en défi- te jour avant la fin de ce siède. 
niiive, fait abandonner l’idée (fune 

transplant ano n cardiaque chez ce JEAN- YVES NAU 


Le tabac devient cause officielle 
de décès en Grande-Bretagne 


En vertu d'un accord passé 
entra le ministère da rfcnérfaur m 
I* Association dos médecins bri- 
tanniques (BMA), le tabagisme 
fera désormais partie, en Grande- 
Bretagne,. des causes officielle» 
pouvant figurer sur un certificat de 
décè& 

Selon l'Office de recensement 
et d'étude de la population 
(OPCS), cet» mesure devrait per- 
mette d'affiner te» statistiques 
concernant la mortalité fiée au 
tabagisme (estimée h 
IIOOOO «nom par an}. 

En -outra, rite devrait, h wma. 
apporter de raau au moulin des 
«péctalstes de santé pttolque qui, 
outr e Man dhe, réclamant l'Inter- 
diction de ta publicité pour le 
tabac. L r 83sodation pour las 


REPETES 

RELIGIONS 

Quatre rayages 
au programme du pape 
en 1993 

La pape, soixante-douze ans, qui 
a été opéré d'une tumeur bénigne 
le 15 juillet dernier, prolonge de 
quelques jours sa convalescence è 
'Loranzago, dans les Dolomites, eu 
nord de l’Italie. Il doit regagner, 
mercredi 2 septembre, se rési- 
dence d'été tfè. CastelgandoIfo, 
près de Rome. Dimanche 30 août, 
au coure de te prière de r Angélus, 
è Domegge-di-Cadore, localité 
' proche de Lorenzsgo, B a prié pour 
:1e retour de la paix en Bosnie, 
renouvelant l'appel de Paul VI : 
«Jamais plus h guerre». 

Pour souligner l'amélioration de 
.l'état de santé du papa, M. Joa- 
quim Navarro-Valla, porte-parole 
du Vatican, a présenté samedi 
29 août le programme de ses 
visites en 1993. Jean-Paul il se 
rendra su congrès eucharistique de 
SévUe (Espagne) en juin, puis aux 
Etats-Unis, è l'occasion de te Jour- 
née Internationale de te jeunesse te 
15 août è Denver. (Colorado), et 
en septembre dans les trois pays 
baltes, Lituanie, Estonie et Letto- 
nie. Un déplacement en Ouganda 
.est aussi prévu, mais la date n'a 
pas encore été arrêtée. Rappelons 
que le pape a maintenu son 
voyage en Répubfique dominicaine 
en octobre 1992, pour l’ouverture 
da l'assemblée générale des épi- 
scopats latino-américains, mais 
qu'il a annulé la visite prévue au 
cours du même déplacement en 
Amérique centrale au Mexique, au 
Nicaragua et è la Jamaïque. - 
[ AFP-) 

□ Remise en service da troisième 
réacteur nucléaire du Bugey. - La 
tranche numéro 3 de te centrale 
nucléaire du Bugey (Ain) a été 
recoupléc au réseau d’électricité, 
vendredi 28 août, après une année 
de révision décennale. Un léger 
suintement d’eau, décelé en sep- 
tembre 1991 sur lé couvercle de la 
cuve du réacteur, avait conduit 
EDF à retarder considérablement 
| cette remise en service, è l’origine 
prévue pour décembre 1991. La 
centrale du Bugey comporte quatre 
tranches de 900 mégawatts cha- 
cune, dont trois sont actuellement 
à l’arrêt pour plusieurs semaines 
afin de permettre des opérations 
de rechargement et de révision 
technique. 


droits des fumeurs Forest a pro- 
testé contre cet second, estimant 
qu'a allait inciter Iom médecins à 
tr s'éloigner du Mt médical pour 
formukr des hypothèses». 

Plusieurs journaux, parmi les- 
quels te Daây Telegraph, ont éga- 
lement critiqué estes nouvsfis 
masure, craignant qu’alla 
n'éloigna les médecins de la 
esdance médicale» et qu'aie las 
rapprocha da «domaines aussi 
vaguas que la psychologie et te 
«ocfofogfe». Autant Ton peut. 
ém anant cartons commarastaura. 
sans grand risque da sa tromper, 
affirmer quo quelqu'un est mort 
daa surfas d'une pneumonie, 
autant B est difficile d'assurer 
qu'un décès a été causé par le 
seU tabagisme. 


SJÉCURfTÉ ROUTIÈRE 

Diminution de 12% 
du nombre de tués 
sur la route en juillet 

Le nombre des tués a diminué 
de 12 % sur tes routas de France 
en juillet par rapport au même 
mois Tan dernier, cabri des blessés 
a diminué de 16 % et celui des 
accidents de 15 %. Au rotai, selon 
ces chiffres, pubfiéa lundi 31 août, 
116 vies ont pu être épargnées 
en juillet, premier mois d'appüca- 
tion du permis b pointa. 

-Même si ces statistiques ont été 
faussées au début de te période 
par les manifestations de routiers, 
le secrétariat d'Etat aux transports 
routiers de M. Georges Sarre a 
établi le rapprochement : «Les 
effets du permis à points durant ce 
mois de fiôBst, avec te généralisa- 
tion d'une conduite plus apaisés et 
moûts agressive, ont infléchi très 
favorablement le nombre et te gra- 
vité des accidents de te circula- 
tion.» 

Ces chiffres pourront servir è la 
commission, présidée par M. Jac- 
ques Roché, chargée de suivre les 
rd&iitats de la kti sur le permis è 
points. Les premières conclusions 
de- cette commission, qui devront 
être remises è la ml -septembre, 
m'entraîneront aucune retouche 
de 1a loi», selon le cabinet de 
M. Georges Sarre, qui dément par 
a Heure tes rumeurs de réaménage- 
ment des modalités d'appfcation. 

□ Rectificatif. - Une coupe malen- 
contreuse a rendu incompréhensi- 
ble fe bilan du cyclone tropical 
«Andrew» que noos avons publié 
dans le Monde du 1“ septembre. 
Ce bilan était de 33 morts (25 en 
Floride, 4 en Louisiane et 4 aux 
Bahamas) et deux disparas avérés 
en Floride . 


Florence Arthaud (Pfeere-1~) mate 
n'a pas battu la record da 
Tépreove (7 jours 21 heure» 
35 rrénufas} détenu depuis 1988 
pvSoge Madec (Jet-Services). 

Depuis sa création en 1984, i 
n*e d'or des multicoques géants, 
la course Québec-Saint-Malo en 
équipage a toujours été te plus 
rapide des transats. Son parcours 
12 896 milles dont 370 snr le 
fleuve Saint-Laurent) avait permis, 
dès la première édition, au Cana- 
dien Mite Bircfa d’établir sur son 
catamaran FormuJe-Tag ([dus de 
25 mètres de long) le record de 
distance parcourue en 
24 heures par un voilier avec 518 
mine* CçH* performance, amélio- 
rée seulement par Serge Madec sur 
Jet-Services lors de son dernier 
record de te traversée de PAtian ti- 
que en équipage, a été approchée le 
28 aofit par Laurent Boorgnon qui 
a couvert 477 milles (19,8 nœuds 
de moyenne) avec son trimaran 
Primagax àonl te longueur est limi- 


tée à 60 pieds ( 18,28 mètres) par 
les nouveaux règlements. 

La performance du navigateur 
franco-suisse, réalisée avec un tri- 
maran disposant, a priori , d'un 
potentiel de vitesse sensiblement 
inférieur aux allures portantes à 
des illustre 

bien les progrès réalisés, en huit 
ans, par ParcSîtccture navale et par 
les navigateurs. Grèce à des plates- 
formes plus rigides, il n’est plus 
rare de voir certains skippers navi- 
guer, même en solitaire, sur un 
seul flotteur, coque centrale entiè- 
rement émergée. Ceue nouvelle 
manière d'exploiter à fond le 
potentiel de vitesse des multico- 
ques a aussi sa contre-partie : les 
multiples avaries de ces araignées 
des mers menées comme des drags- 
ters i voile. 

Comme beaucoup de courses 
récentes, Québec-Saint-Malo a été 
une épreuve par élimination. Des 
quatre leaders qui se sont succédé 
depuis te départ le 23 août, deux 
ont dû abandonner. Jean Maurel 
d’abord, dont le vieux trimaran 
Allianz- Via-Assurances, lancé en 

1988, a été victime d’une voie 
d'eau dans 1a coque centrale provo- 
quée par une rupture de martingale 
(câble reliant les flotteurs à la 
coque centrale). Loïck Peyron, 
vainqueur en juin de la transat 
anglaise en solitaire, ensuite, en 
plan duel avec Laurent Bourgnon 
à quelque 1 000 milles de Saint- 


Aicrs qu'il pragrasmt sous trie- 
quette avec seulement dcu£ ris 
dnn* te grand -voile, par 30 nœuds 
de vent une mer très formée 
avec des creux de 9 mètres, Fujico- 
/or, le trimaran de Loïck Peyron a 
démâté. Hasard ou feeling? Lau- 
rent Bourgnon et son équipage 
avaient profité de cas conditions 
peu propices à te viicise pour affa- 
ler four grand-votic rfic de rempla- 
cer les lattes cassées. 

Dès lors, la victoire ne pouvait 
plus échapper à Laurent Bourgnon 
on è une Florence Arthaud rendue 
« raisonnable » par ces avaries et 
ses récentes expériences. «Les 
mauvais souvenirs de Quibee-Saim- 
Mate i9SS où nez: ariens chaviré 
à le jointe de ie brzus&u. ri dt ta 
iransai Anglaise, où il m'eu arrivé 
la même dicta. r,ic prr::qutiu des 
natuds à rczictr.sc quand te met 
devient 1res mauvaise », avouait te 
navigatrke. 

Disposant d'un équipage très 
expérimenté avec Bruno Peyron, 1e 
récent recordman de la traversée 
de l'Atlantique ce solitaire, Hervé 
Laurent è la navigation et Olivier 
Wroczicski et Martiai Salvan pour 
tes manœuvres.- L^ursut Bou.guoa 
se conumi&it cic~ de con t rôler te 
progression de Pierre- i" qui lui a 
repas tiftft centaine de milles dans 
les dernières quarante-huit heures 
pour échouer d'un souffle i Saint- 
Malo. 

. GÉRARD ALBOUY 


TENNIS : les Internationaux des Etats-Un is 

Espoirs américains 


[ Aucuns surprise n'a été enre- 
gistrée, lundi 31 septembre i 
Flushing Maadow, où ont 
débuté les Internationaux de 
tennis des Etats-Unis. Toutes 
-les têtes de sérienmt passé le 
premier tour, y compris le Fran- 
çais Guy Forget. qui retrouvera 
ao deuxième tour le Suédois 
Magnus Larsson, qui l'avait éli- 
miné du tournoi olympique à 
Barcelone. 

Après fa victoire du Suédois Ste- 
fan Edberg l’an dernier, les Améri- 
cains peuvent espérer reprendre 
possession de «leur» tournoi : 
Flushing Meadow, doté de 

8 556 660 dollars. Le 13 septembre 
sera, en effet, attribué le quatrième 
titre d'un Grand Chelem dont les 
trois premières levées ont été rem- 
portées par deux citoyens des 
Etats-Unis : Jim Courier (Australie 
et Roland-Garros) et André Agassi 
(Wimbledon). Un match au som- 
met pourrait opposer les deux 

o FOOTBALL: ta sélection fran- 
çaise poar le match Bulgarie- 
France. - Gérard Houllier, sélec- 
tionneur de l’équipe de France, a 
choisi, lundi 31 août, dix-sept 
joueurs pour le déplacement du 

9 septembre i Sofia, en poule de 
qualification pour te Coupe du 
inonde 1994 : Lama (PSG), Mar- 
tini (Auxerre) - Boli (Marseille), 
Casooi (Marseille), Petit (Monaco), 
Roche (PSG), Sassus (PSG). Silves- 
tre (Sochaux) - Blanc (Naples), 
Deschamps (Marseille), Durand 
(Marseille), Fournier (PSG), Sauzée 
(Marseille) - Cocard (Auxerre), 
Ginola (PSG). Papin (Milan), 
Vahirua (Auxerre). Par rapport au 
dernier match perdu au Parc des 
Princes contre le Brésil, un seul 
nouveau sélectionné apparaît : le 
défenseur Jean-Luc Sassus. Quatre 
autres joueurs ont été écartés du 
groupe : Manuel Amoros, jugé hors 
de forme, William Prunier, Chris- 
tian Petez, blessé, et Eric Cantona, 
qui a demandé è être mis «en 
réserve» de l’équipe de France. 


jeunes champions dès les quarts de 
finale, s’ils réussissent à se qualifier 
dans un partie de tableau qui com- 
prend également leur aîné John 


Cette année, les Etats-Unis pré- 
senteront quatre antres têtes de 
série : Pete Sampras (3), Michael 


>n. Jimmv 
Connors, demi-finaliste l’an passe, 
qui fête ses quarante ans le 2 sep- 
tembre, sera encore de ta partie. 
Pour les Américains, le principal 
adversaire sera toujours Stefan 
Edberg (2), qui devrait rencontrer 
le Néerlandais Richard Krajicek en 
quarte, si 1a logique est respectée. 
Parmi les autres outsiders euro- 
péens, les deux surprenants fina- 
listes de Wimbledon et de Roland- 
Garros, le Croate Goran 
Ivanisevic (5) et le Tchécoslovaque 
Petr Korda (6), devront s’adapter 
au Décotun (surface rapide) du 
Louis Armstrong Stadium. 

Chez tes dames, S te A3 Graf aura 
une nouvelle occasion de confirmer 
son retour au niveau de Monica 
Seles, après sa victoire sur le gazon 
londonien. Toutefois, la finale tant 
attendue ne pourra avoir lieu que 
si la Serbe réussit à se qualifier 
dans une moitié de tableau qui 
réunit l'Anemine Gabrieta Saba- 
tini, victorieuse i Flushing Mea- 
dow en 1990, et l’Américaine Jen- 
nifer Capriati, nouvelle 
championne olympique. 

Une fois n'est pas coutume, la 
France sera mieux représentée chez 
les femmes que chez les hommes, 


même si Nathalie Tauziat (12) et 
Mary Pierce (16) trouveront res- 
pectivement Stem Graf et Marie- 
Joe Fernandez (7) sur leurs che- 
mins, dans des huitièmes de finale 
théoriques. Dans le tournoi mascu- 
lin, la æoîe tête de série française 
est Guy Foçget (13), toujours vic- 
time d'ennuis physiques et anergi- 
que à TUS Opes, ou U n'a jamais 
dépassé te troisième tour en huit 
participations. 


Les résultats 
du mum %i août 

Simples messieurs 
(Premier tour) 

J. Courier (EU, i) b. A. O’Brifan 
(EU), 4-6, 6-1, 6-3, 7-6; M. Stich 
(AU, 1 1) b. Delai tre (Fra), 6-4, 6-3, 
64 ; C. Piotine (Fra) b. AL Stntiba 
(Tch), 7-5, 2-1, 3b. ; O. Camporese 
(lia) b. G. Raoux (Fra), 6-4. 7-6, 
6-1 : G. Forgée (Fra, 13) b. 
J. Grabb (EU), 6-2, 6-3, 7-6; 
G. ivanisevic (Cro, 5) b. M. Rosset 
(Sui), 6-4. 6-4, 64. 

Simples dames 
(Premier tour) 

S. Graf (Alt, 2) b. H. Cioffi (EU), 


6 - 0 , 6 - 2 ; 


2) b. H. Cioffi (EU), 
E. Zardo (Sui) b. 
I. Demong&ot (Fra), 6-3, 6-4; 

M. J. Fernandez (EU, 7) b. 
D. Faber (EU), 3-6. 6-0, 6-4; 

N. Van Lottum (Fra) a B. Pauius 

(Àut), 6-3, 7-5; S. Testud (Fra) b. 
A. Fusai (Fra). 6-4. 7-6 ; 


R. McQuilian (Aus) b. C. Mothcs 
(Fra), 6-2, 6-0: M. Seles (You) b. 
A. KeUer (EU), 6-1, 6-0. 




SEPTEMBRE 

1992 


Premier dossier : 10 ens d« décwttralUatioa 

Second dossier : PtHti mbumtcu et 
grandes surfaces 

« Les dés cto l'Info s» 

Au sommaire : le budget, tes vendanges, te référendum, 
la Somalie, la force d'intervention de l’ONU... 


(Publicité) 

Troisième Université d’Été Européenne 
de l’Environnement 

En présence de Ségolé ne ROYAL, URnisirc de ïEhmjOnaemenl. 

10, 11 et 12 septembre 
île de Berder (golfe du Morbihan) 

3 thématiques : 

- Environnement et évolution du monde rural ; 

- Tourisme et environnement en Europe ; 

- Perspectives après la Conférence de Rio. 

50 intervenants dont : 

V. DENBY-WILKES (Directeur général de t ADEivibj, J. DE RüSiïAY 
C. DESAMA (Prèsidcal de la couimission v Énergie. Recherche ei Technolo- 
gie » du Paricmeni européen), F. Di CASTRî (Directeur générai adjoint de 
l’UNESCO), S. HAUGSJAA (Responsable c Envirannüiieni » des J.O. de ÜL 
Jehammer), B. LAL0NDE, A MADEUN. D. O’BRïEN (Alterné à te Chambre 
de commerce internationale), E. P1SAN1, B. ROBERTS (Directeur à la Coun- 
tryade Commission), C STOFFAES (Directeur à EDF), R. VAN ERMEN 
(Secrétaire général du Bureau européen de l'environnement), R SCHREIBER 
(Directeur général de l'Environnement, ministère autrichien de l'Environne- 
ment), J. VAVROUSEK (ancien Ministre de l'Environnement i chèque), 
G. VIATTE (Directeur de l'Alimentation A & "Agriculture à l'OCDE). 


Université Européenne de i'ËnyîfOiifiQiïieiit 
Tél. : (1) 48-87-01-42 - Fax f (Il 40-29-32-46 
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Après vingt ans ^inactivité 

Bobby Fischer rencontre 
son ancien rivai Boris Spassky 


L'ancien champion du monde 
d’échecs, l'Américain Bobby Fis- 
cher, aujourd'hui âgé de quarante- 
neuf ans, qui n’a plus joué une 
seule partie en public depuis 1972, 
date & laquelle il avait ravi la cou- 
ronne mondiale à Boris Spassky, 
figé maintenant de cinquante-cinq 
ans (lÿ, devait retrouver son ancien 
rival fi partir du mercredi 2 sep- 
tembre. 

Mise sur pied par un milliardaire 
serbe, M. Vasiljevic, le match doit 
débuter dans nie de Sveti-Stefan, 
située dans l’Adriatique, qui fait 
(ortie du Monténégro. Le prix 
offert par l’organisa teur au futur 
vainqueur est de 3,65 millions de 
dollars (17 S20 000 F environ), le 
perdant touchera 1,35 million de 
dollars (6 4S0 000 F environ). 

Les conditions de la rencontre 
(qui n’est pas reconnue par la 
Fédération internationale des 
échecs) sont les suivantes : 

1. Est déclaré vainqueur 1e pre- 
mier des deux joueurs qui aura 
gagné dix parues, les nulles ne 
comptant pas. On joue cinq parties 
par semaine. 

2. Si, avant la fin de la première 
heure de jeu, un joueur propose la 


nullité et qne l'autre l’accepte, ta 
partie est recommencée. 

3. Le match se joue avec une 
pendule inventée et brevetée par 
Fischer lui-même : chaque joueur 
dispose, au départ, de qiâtre-vingt- 
dix minutes pour ses quarante pre- 
miers coups, mais chaque fois qu’il 
joue un coup, la pendule lui aflooe 
une minute de plus sur le temps 
réglementaire. Plus il joue vite, 
plus le joueur engrange des 
minutes qui devraient lui éviter la 
crise de temps en fin de partie. 

4. Les joueurs resteront fi Sveti 
Stefan jusqu’à ce que l’un deux ait 
gagné cinq parties. La suite du 
match devrait avoir lieu à Bel- 
grade. 

3. Les secondants sont, pour Fis- 
cher, le grand maître philippin 
Terre ; pour Spassky, les grands 
maîtres yougoslaves Nikolic et 
Ivkov (auteur d’une thèse d’Etat 
sur le jeu de Fischer) et le grand 
maître russe Balachov. 


il) Spassky défendait alors les couleurs 
de l'Union soviétique. 11 possède main re- 
liant la double nationalité franco-russe. 


Indécences 

On aurait dû bondir de joie : 


fischer, le prodige qui, à vingt- 
neuf ane, écrasait Spassky 
12,5-8,5 en s’étant permis de 
perdre une partie par forfait, 
tout cela après avoir «envoyé à 
/'hôpital* Larsen et Taimanov 
avec un 6-0 pour chacun puis 
balayé le grand Petrossian, fis- 
cher donc est de retour. Devenu 
(à peu près) fou après son 
triomphe, il avait exigé, en 
1975, que son challenger 
d’alors, le tout jeune Karpov, 
ait, pour avoir une chance de 
ramener la couronne suprême 
en URSS, l'obligation de te bat- 
tre avec deux points d’avance. 
Exigence insensée qui fut juste- 
ment refusée par les instances 
internationales. 

Destitué, ruiné par fa secte è 
laquelle i] avait adhéré, fischer 
alimenta, durant vingt ans, 
beaucoup plus la chronique des 
faits divers que celle des 
échecs. Même si la rumeur et 
les confidences distillées par 
ceux qui l'approchaient disaient 
toujours qu’l ne cessait de pen- 
ser aux soixante-quatre cases, 
quelque chose - quoi ? - 
l’empêchait de rejouer officielle- 
ment, malgré des offres plus 


qu'alléchantes. Il a enfin 
accepté... la pire, serait-on 
tenté de dre. Que peut prouver 
un match contre Spassky ? Qu'il 
gagne, il aura alors battu la 
cent-unièma joueur mondial 
(2 560 points ELO contre 2 790 
è Kasparov), qui ne termina que 
quatrième du... championnat de 
France 1 99 1 .Comment peut-on 
parler de revanche 7 S*3 perd, il 
aura terni sa légende de cham- 
pion vaincu uniquement sur le 
tapis vert 

Que dre enfin de la pluie de 
doDars sur deux « retraités». 
selon le mot de Kasparov, et du 
Reu choisi pour la rencontre 7 
Que les deux sont indécents. 
Jouer pour tant d’or à quelques 
encablures de tant de souf- 
frances, en violant délibérément 
l'embargo qui frappe le Monté- 
négro et la Serbie (1), ne gran- 
dit aucun des deux anciens 
champions. 

BRUNO DE CAMAS 


(I) Selon l'agcncc Reuter, le dépar- 
tement américain du Trésor a pré- 
venu les avocats de Fischer que la 
violation était possible d'une amende 
pouvant atteindre 250 000 dollars 
(plus de I million de francs) cl d'une 
peine de prison pouvant atteindre dix 
années. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 6858 



HOraZONTALEMENT 
I. Ignore le vertige. Son coup ne 
fart pas de mal - IL Mauvaise cui- 
sina. - III. Aime le bon sens. - 
IV. Fait partir. Avec bd, on connaît 
la chanson I - V. De quoi avoir b 
main lourde. Avance en tournant - 
VI. Symbole. Certaines sont possé- 
dées par le « diable ». - Vil. Ne 
travaille évidemment pas en dor- 
mant. Aime ne rien faire. - 
Vm. Conjonction. Laissé dans l'om- 
bre. - IX. Article. Donnent Reu à 
des déclarations. - X. Faisait 
entorse è b discrétion. - XI. Ne 
retient pas tout. Donne du poids. 


VERTICALEMENT 

1. Très bien soignés. - 
2. Connaît de brefs moments de 
détente. Lettre grecque. - 3. Avec 
eux. K ne peut qu'y avoir du sport, 
Crée une opposition. Tous derrière 
et lui devant. - 4. Figure dans le 
jeu. Moyen de prendre de ta hau- 
teur. - 5. Dont on devra se sépa- 
rer. Un agent an Russie. Sujet de 
plainte. - 6. Spécialiste du télé- 
phone. Ne permet pas de passer 
du rêve à la réalité. - 7. Passe 
sous les ponts. Parties de la tan- 
gue. - 8. Pronom. Apportait une 
marque de tendresse. - 9. Qui 
n'ont donc rien dans le « ventre ». 
Offre le passage. 

Solution du problâma n* 5857 

Horizontalement 

I. Anslectes. - U. Macédoine. - 
III. Netteté. - IV. Eve. Nids. - 
V. Susa. Léon. - VI. Is. Valsa. - 
Vfl. Kano. Ur. - VU. Unis. Nara. - 
IX. Lia. Ost. - X. Séton. - 
XI. Nettes. 

Verticalement 

1. Amnésiques. - 2. Naevus. Eu. 

' - 3. Actes. K3 l - 4. Let. Evasion. 

- 5. Eden. An. Ane. - 6. Cotâton. 

- 7. Tièdes. Août. - 8. En. Sœurs. 

- Sel. Ratés. GUY BROUTY 


L’ASTRADUL 

Association des Traducteurs 
Diplômés de l’Université de Londres 
Vous propose une équipe de traducteurs 
FRANÇAIS et ANGLAIS 
Tél. ; 45-58-65-13 - 45-55-92-94 - 47-07-77-13 
. B. P. 235.07 — 75327 Paris Cedex 07 
Siège social : Institut britannique de Paris 


Mariages 


- Viviane 

LOSICE JÛSD’OWIGZ 

« 

Ottvier SÜJ1ERSTE1N 

■t la joie de faire part de leur 
arâgc. célébré le dimanche 30 août 
192, en b synagogue Notre-Dame-dc- 
ozareth. 


- Le Seigneur a accueilli dans Sa 
Paix et Sa Tendresse 

Jen-Cbnb AILLERET, 
ingénieur en chef 
des Pou u et Chaussées (X58), 
chevalier de b Légion d’honneur, 

décédé à l’âge do cinquante-deux ans, fi 
Paris, le 29 août 1992. 

La messe <T enterrement, dans Pcsprit 
familial et amical qu’il aimait, aura 
lieu â Saînt-Sympboricn de Versailles, 
le 2 septembre i 14 heures, et l'inhu- 
mation au cimetière de Bourron-Mar- 
lotte (Sdnc-cf-Ma/nc), vers 18 h 15. 

De la port de 
M— Jean-Claude Aillcrct. 
née Geneviève Drion, 
son épouse. 

Béatrice et Gilles de Chnsscy, 

Yves et GabricUc Aillera, 
ainsi auc Gféfloirc. 

Vincent, Amélie ce Sabine Aillent, 
scs enfanta, 

M. et M- Pierre Aillera, 
scs parents, 

M“ Adrien Drion. 
sa belle- mère, 

Monique Dupront, 

François et Chantal Aillera, 

Nicole a Jean-Paul Rénaux. 

Bernard et Christiane Ailferet, 

Edith et GwenhaS Jan. 

Hervé et Christiane Drion. 

Pierre et Véronique Drion, 

Ghislain et Françoise Drion, 

Thérèse et Gérald Lefort, 

Charlotte Drion, 

«s frères, sœurs, beaux-frères, belles- 
sœurs. 

Ainsi que scs neveux et nièces 
Et toute la famille, 

Ni fleurs ni couronnes. Dons pour la 
recherche sur la leucémie : ARTM-Pro- 
fesscur Gluckman, hôpital Saint-Louis, 
Paris. 

6, rue d’Artois, 

78000 Vcrsailha. 

- M. et M** Michel Blongy, 
scs enfants, 

M* Caroline Biangy, 

M. Français Biangy, 
scs petits-enfants, 

Et toute la famille. 

ont la douleur de faire part du décès de 

M- Renée BLANGY, 

née Hanudt, 

survenu le 20 août 1992, fi l’âge de 
quatre-vingt-onze ans. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée dans l'intimité familiale, le mardi 
25 août, en régit» Notre-Darne-du-Ro- 
sairc des Lilas. 

Préfecture de la région Poitou- 
Charentes, 

86021 Poitiers. 

- M. Victor Boccara, 
son époux, 

M“ Evelyne Boccara, 
scs enfants et petits-enfants, 

M. Paul Boccara, 
ses enfants et petit-enfant, 

M* Nicole Boccara, 
ses enfants, petits-enfants et arrière- 
petits-enfants. 

Les familles Boccara, Montrai. 
Marck. Sarfati, Akrich, Sara ara a, Fîo- 
rentino, Bismuth, Cobcn, 

Parentes et alliées, 

out ta douleur de faire port du décès de 

M- JuMe BOCCARA, 

née Mcmnri, 

survenu le 29 août 1992. 

Les obsèques auront lieu au cime- 
tière communal d’Ivty-sur-Scinc. rue 
Gaston-Moo mousseau, le mercredi 


- Sa famille 

a la douleur de faire part du décès de 

M- Befla 

CHAPOVAL-MOISESCO, 

survenu le i» août 1992, fi Porta. 

Les obsèques ont eu lieu dans Pintï 
mité. 

6, roc Bcnou ville, 

75116 Parta. 


- M- Jacques Thomas, 

M— Olivier Menncsson, 

scs enfants et petits-enfants, 

M. et M"* Bernard Charpin, 
leurs enfants « petits-enfants, 

M. et M» Bruno Charpin, 

(cura enfants et pctitsonfants, 

ont la tristes» de faire part du décès de 

M- Pierre CHARPIN, 

néeSmumedeLoye, . 

survenu le 30 août 1992, dons n qua- 
tre-vingt-seizième année. 

Les obsèques religieuses auront lieu 
le mercredi 2 septembre, fi 15 heures, 
en rdglisc de Satat-Martin-deChstiHon 
(Vaucluse). 

. Ni fleure ni couronna. 

Avenue Crcnuuy. 

13600 La CiotaL 

84750 Saînt-Martin-dc-Cnstilk». 

[20 bis. boulevard du Montparnasse, 
75014 Paris. 

171, avenue du Roule, 

92200 NeuiHy-sur-Scme. 

- La section des sciences rcfigieuscs 
de HEcote pratique des hautes études 
a le regret de foire part du décès de 

M. Mathias DELCOR, 
ancien titulaire de ta direction d*étudct 
« Religions des sémites occidental» 
et de ta Bible hébraïque ». 

Les obsèques ont été célébrées le 
samedi 22 août 1992. 


- M M Jean Fabre 
El Pierre, 
son fils, 

ont le chagrin do faite port du décès, le 
fi août 1992, fi Bornais (Aveyron), de 

Jeu FABRE, 

agrfigé de rUnivcrnté; 

. auteur d'études critiques 
sur G. Simenon, 

Je roman policier et le fantastique. 

720, avenue Paul-Pargud, 

34090 MonipcUicc. . .. 


- Mf Marcdte Dufbur-Lc Court, 
sa mère, 

a ta douleur de faire port du décès de 

M- Jean-Pierre LE COURT, 

administrateur civil, 

V 

survenu fi l’âge de quarante-trois ans, fi 
Paris-15'. 

La cérém on ie rctigicu» scia célébrée ’■ 
le mercredi 2 septembre 1992, en. 
l'église Saint-Jcan-Baptistc-do4a-SaUe, 
9, rue du Docteur-Roux, fi Paris-15*, d 
g h 30, suivie de l'inhumation fi Villc- 
dicn-tcs-Poétes (Manche), dans l'inti- 
mité familiale. 

1 3, roc de Siam, 

75116 Paris. 


- M~ Pierre Mothc, 
son épouse, 

Alain, Jacques, Philippe, 
scs fila 

Et loirs épouses. 

Scs huit petits-enfants. 
ont ta douleur de faire part du décès de 

Pierre MOTHE, 
ingénieur général honoraire 
des Ponts et Chaussées, 
officier de ta Légion d’honneur, 
commandeur 

de l'ordre national du Mérite, 
croix de guerre 1939-1945, 

survenu te 27 août 1992, i l'âge de 
quatre-vingt-six ans. 


2 septembre, à 10 h 30. 

La famille ne reçoit pas. 

25. rue Rca acquit). 
7SOI7 Paris. 

Les obsèques ont eu lieu dans Prati- 
mité familiale. 

3. avenue MUterct-do-Brou, 

, 75016 Paris. 


£§3 VENTES 

PAR ADJUDICATION 

3SP - 64, rue La Boétie-PAfUS 
3.12.66 - FAX. : 45.63.89.01 

] 

negiswurt 

JP Tél.: 45.61 



VENTE au Pâlots de Jtatioe de PARIS, ta JEUDI 10 SEPTEMBRE I99Z i 14 h 30 

APPARTEMENT - 4, rue CHÉRUBINI 

fi PARIS (2*) 3* étg . fi droite compr. entrée, 3 pièces, Coi il, salle de bains, 
W.-C - GRENIER au 6* étg. (1" porte fi gauche) - CAVE n? 6 au sous-sol 

MISE A PRIX : 500 000 F 

Stade, pour rens. i M* B.C LEFEBVRE, avocat, à Paris, 

20, quai de la Mégisserie - TéL : 40-39-07-39. 

Sur les lieux pour visiter le mardi B septembre de 9 h 30 à lSIi 30 


VE NTE se Patata de Justi ce de PARIS - Ea ■ tat 

le JEUDI 10 SEPTEMBRE 1992 A 14 h 30 

APPARTEMENT - 8, rue LOUVOIS 

fi PARIS (20 au 4* étg. compr. entrée, salle de bains, 4 pièces sur cour, couloir 
de d égag emen t avec porte donnant accès fi tme petite salle d’archives. 

MISE A PRIX : 1 000 000 F 

S*adr. pour rens. à M* &C LEFEBVRE, avocat fi PARIS (75001L 
20i quai de ta Mégisserie - TéL : 40-39-07-39. 

Sur les lieux pour visiter le mardi g septembre de 10 h 45 i 1 1 h 45 


- On noua prie d’annoncer le décès 
de 

Denise MALDID1ER, 

oultre de conlénmccs en linguistique i 
r université Paris-X-Nanterrc, 

survenu accidentel Icmcnt, le 28 août 
1992. 

De la part de 
M"> Jean Maldidicr. 

■ n mère. 

Ses frère et sœurs. 

Scs neveux et nièces. 

Scs petîts-neveux et pctltcs-nièccs. . 

L'inhumation aura lieu le. mercredi 
2 septembre, au . cimetière parisien 
d’tvry, 44, avenue de Verdun. 

On » réunira devant rentrée princi- 
pale à 13 h 45. 


- Les amis de 

Dcabe MAUMDIER, 

Ceux qui pendant de nombreuses 
années ont partagé son idéal et son 
engagement, 

Ceux qui ont admiré sa générosité, 
son inidlrgoocc et son énergie, 
ont ta douleur d’annoncer sa mort, 
survenue aecidciYtcticmcnt, te 28 août 
1992. 

« .„ Nicolas de Seal, nous laissant 
entrevoir son bateau imprécis et bka. 
repartit pour les mersfioldes. celles 
dont II s'était approché.' enfant de 
l’étoile polaire. » 

René Char. . 


- Le président de ftanivemté Paris- 
X-Nantcrre, 

L’UFR de tangue, littérature et phi- 
losophie. 

Le département de linguistique, ■ 

" Le Centre de recherches Linguis ti ques 

Et l’ensemble de ses cofKguct, ensei- 
gnants et administratif, 
ont la douteur de faire put du décès 
accidentel de 

Denise MALDIDIER, 

A 

survenu te vendredi 28 août 1992. 

Déni» Maldidicr était maître de 
conférences en linguistique à l'univer- 
sité Po ris-X-Na n terre, membre du cen- 
tre de recherches tingutatiqoes de ccttc 
université, du CIADEST de Montréal, 
ainsi que de J* l/RA CNRS 381. Spécb- 
listcid’analysc de discours, et plùs par- 
ticulièrement du discoure politique 
(guerre d’Algérie, Révolution française 
en collaboration avec des historiens), 
elle a publié en 1990 l'Inquiétude du 
discours, présentation de textes de 
Michel PCchcux. - \ 


— Régine Robin 
Et Mme Angcnot, 

. Le centré imcramvcrsïtairc d'analyse 
du discoure et de soriocritiquc'dcs 
textes 

Le comité de rédaction de ta revue 
Discours social. 

Ses amis de Montréal et du Québec, 
ont ta douleur de faire part de ta mort 
'de 

Denise MALDIDIER. 

. Ds n’oubHcrani jamais son intégrité, 
n disponibilité, su stature imcflcctucflc 
ÿ. le rayonnement de «on amitié. 


. - Les membres du LATAPSES 
(Unité mixte de recherc h e de Punivcr- 
siré de Nice Sophfa-Antipolis et du 
CNRS), 

ont ta douleur de faire part du décès 
soudain, de . 

Arm MARiaC, 

mrvenu te 25 août 1992. 

Ils assurent ; Uso et Richard Arcna 
de toute leur affection. 

LATAPSES, 

250, roc A.-Einstcin, ' 

06560 Valboopc. 


Pour toutes vos 
cômmanclGs de fleurs 
Naissance, baptême , 
fkjnçaSes, mariage et dôcés 

Jle ^lewu4te de 

ÿaccqvimct 

Livraisons è domicile, Paris, 
banfieue et grande banlieue. 

131, rue de Vaugircird, 
75 015 PARIS 

— s-TéL : 47-34-56-09 — — 


TAILLEUR 
HOMME - DAME 

Joseph CASSARO 

12, rue Falguière 
75015 Paris 

Métro : Falguière 
Montparnasse 

k : TéL ; 43-20-79-20 a 


- M- et M- Philippe PcM. 

M— Florence PcIIé, 

M. cl M- Jean-Marie Culpio, 
Edouard, 

El tonte la famille, 

ont fa douteur de faire port du déeès de 

M> Msrceu PELLÉ, 
proviseur honoraire, 
ingénieur IEG, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
officier du Mérite national, 
officier des Palmes ac a d émi q ues . 


leur père, grand-père, arrière-grand- 
père et parent, 

survenu le 29 août 1992, dans sa qun- 
tre-vÎRgt^MuSme année. . 

Priez pour lui, 

eu y associant le- souvenir de son 
épouse. 

née Thérèse Nènhaod, 

décédée te 25 octobre 1980. 

La cérémonie rcflgteà» sera eflébrée 
en l'église Sarât-Lubm de Rambouillet. 

L’inhumation nara lieu dans le 
caveau de famille, au cimetière ancien 
-de (tambouilles, dans P intimité fami- 
•raks. 

62 bis. rue Albert-Joly, 

78000 Versai Des. 


- M. et M- Gérard Picq, 

M. et M" André Unullicr, 

M- Loden Picq, 

Et toute la famille, 

ont ta dcmicur de faire port du décès de 

M. Robot PICQ, 

survenu le 26 août 1992; dans sa qna- 
tro-vingt-huitième armée, fi Jooan-Poo- 
chartrain. 

L'Incinération i eu Beu ou crémato- 
rium. du Père-Lachaise, dons ta plus 
stricte intimité. - 

Rue de La Rochefoucauld, 

78640 Swnt-Gcnnalit-deta-GmHgc. 

- M* Albert TaUmcao. 
née Suzanne paginé. 

son épouse, 

Yves et Ludlc TaHincau, 

Jacques et Françoise TaHincau, 
Jcan-Chixlc et Nicole TaHincau. 
scs enfanta, 

Anne, Claudie, Isabelle, Emmanuel, 
Pierre, Florent, 
scs petits-enfants. 

ont ta tristes» de faire part du décès de 

ingénieur dnrmonnairc 
des travoux'pnMîcs de rBtàt 
ea retraite, 

chevalier de ta Légion d’honneur, 
titufaüc 

de b médaille de r Aéronautique, 
chevalier des Palmes acadé m iq ue s. 

survenu le 27 août 1992, dons sa qua- 
tro-vingt-qurtriènic année. 

Les obsèques ont en Hou le 29 août, fi 
Benct (Vendée). 

Résidence -de l'Europe, 

7. rue Anatole-France. 

17200 Royan. 


- Le Fay-co-Vciay. 

Bernard Dtat, 

M. et M"» Robert Mari, 

M. et M^Cbartes Coifficr 
et leurs enfanta. 

M** Jacqueline Vcrsepuy, 

M. Robert Maurois, 

Les familles Durand, Fayard, 
Gcnood-Pracbct, Croc, Jarmoo. 
ont la douteur de faire paît du décès de 

M. MÔcM VERSEPUY, 

survenu le. 23 août 1992, dans sa qua- 
'tre-vingt-sixîèrne année. 

Les obsèques ont eu lieu le 26 août 
1992. au Puswn-Vctay, 

. Cet avis tient lieu de faire-part. 


Awiivwair— 

- Le 1" septembre 1980, partait 
pour Or.*. EtA 

Jean 

commandant 

Une pensée est demandée par son 
épouse et son fils i ceux qui l’ont 
connu et aimé. 
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SCIENCES ♦ MEDEC INE 

Prévenir le cancer du sein 

• • < 1 - -J- .. rM-âcrnt 


Allant oadelà du simple dépistage un 

pour empêcher I apparition d une lésion cancéreuse. 

* 1 ■ une récidive. Celte analyse chiffrfc 
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E N dépit des progrès de ces ^ 
dernières années, le can- j., 

cer du sein demeure 
aujourd’hui le plus fre- „ 
quent et le pitre meur- ^ 
trier des cancers féminins. La fré- . 
quence de cette pathologie va » 
croissant dans les pays & haut . 
niveau de vie. On estime^par ^ 
extrapolation, à plus de 20 000 le 
nombre de nouveaux cas diagnosti- 
qués chaque année , en France, ce 
cancer étant dans le mêmetenrosà g 
l’origine de près de 10 000 décès. . 
L’approche épidémiologique a per- 
mis de réunir une somme de rep- g 
geignements sur tes facteurs de ns- 
ques «a de nombreux travaux ont 
réussi & déterminer les conditions 
dans lesquelles 1e dépistage pré- 
coce, par examen radiographique , 
systématique, est le plus efficace. % 
Pourtant, on est encore loin ç 
d’avoir mis en place, en France, ; 
une organisation cohérente en 
matière de dépistage et de surveil- 
lance des femmes les plus concer- 
nées, celles figées de craquante & 
soixante-dix ans. La désorganisa- 
tion et l’inégalité qui prevâta£ 
dans ce domaine sont te fruit 
manifeste du désintérêt des antorir 
tés sanitaires et de la mauvaise col- 
: Laboration entre praticiens exer- 

çant dans les sert»» poblg et 
, privé ou dans des dippUn» dif»- 
rentes (1). Elle tradttlt également le 
! faible intérêt de la profession . 
t médicale et des orgamsmMde 

* sécurité sodale poOT.nn oÿrtü 

ï majeur de santé pubbque. Ou,^ 

| • pourtant, preuves fi Fappui, qu une 
l araSation du d^gwe 

i cocé du développement de la 
1 Sur. et augmenté notablement 

1 ks chances de survie. 

■ Une telle situation est d’autant 
• phn dommageable que 1 on assi ste , 

avssSSSîÊ 
; ttSffS 

1 tence de lésions avant leur exmes- 
: gSniQu.) i U préventjo n 

faction permettant d empêcher 
l’apparition de lésions) de cette 
tumeur dans la population qui est 
le plus exposée an risque. Un 
groupe de spécialistes mjjçajs 
vient ainsi d’annoncer, daM le 
cadre d’une réxmiM scientifique 
. qui se tient actueUement à 

Nice (2), U mise en oeuvre d une 


campagne sans précédent de pré- 
vention du cancer du sera. 

En matière de thérapeutique, te 
principale question posée est,. ici* 
celle de 1a place qu’il convient 
d’accorder en pratique auxttaite- 
ments adjuvants, chimiothérapie 


a accorucr eu r-j—r 

menu adjuvants, chimiothérapie 
cytotoxique (anticancéreusc) ou 
médications hormonales. Alors que 
la place de la chirurpe ^ de 1a 
radiothérapie sembtat étaWw tt « 

plus permettre de réaliser de pro- 
wès majeurs, il awmaissan qu une 
utilisation éclairée des traitements 
adjuvants pourrait per met t re de 
prévenir les rechutes cancéreuses 
ït les décès d’une proportion 
importante de to^eschez les- 
quelles une première lésion avait 
«é i» jdée. En septembre 1985, nn 
tnr oïl multidisciplinaire amén- 
caLi établissait nn premier «»sen- 
s us rinnit ce domaine complexe ei 
objet de bien des 
Monde du 9 octobre l98^. Sept 
ans plus tard et après de 
essms cliniques, les progrès sont 
ïndéniabtes. 



une récidive. Cette analyse chiffrée 
démontre la dramatique ineffica- 
cité de certaines approches théra- 
peutiques. Elle met «*?« *" 
lumière une donnée essentielle. Il 
apparaît en effet que l’utilisation 

d’un médicament «antihormonç* 

SjrssraAïK 

risque de survenue d’un cancer sur 
son autre sein. 

it Celle observation est d'une très 

S ie importance, explique 1e pro- 
ur Moïse N amer (Centre anti- 

cancéreux Antoine-Lacas sagne. 

Nice). On sait en effet qu une 
femme oui a eu un cancer au sein u 
cinq fois plus de risques quune 
mure de souffrir de la même lésion 
sur le sein contro-latéral. Or. on 
sait par ailleurs qu il existe un 
groupe de femmes qui ont. eues 
aussi, un risque élevé de souffrir 
d'un cancer du sein. Il s agit de 
celles dont la mère, ou me saur ont 
été atteintes. Il était dès lors très 
tentant de mettre en auvre une 
action préventive en proposant te 
tamoxifène à ces femmes . . 
d'hui bien portante, et d observer 
“ rMnde si l'on réduit 


14 untHWini* 0 • 

de certains tra tonnent» 

Si, dans son principe, ïtewrocjm 

thérapeutique n a pas vané, tile 

“est affinée. La lésion étant identi- 
fiée et son caractère cancéreux 
confirmé, il s’agit toujours, dans 
un premier temps, de savoir si les 
sanglions axillaires (situés au 
SvSu de Faisselle) sont, ou non, 
te siège de cellules cancéreuses ou, 
en d’autres termes, » te proliffaa- 
tion tumorale a déjà «essaimé». 
Jusqu’à ces dernières années. ce 
cri&e tout 

mise en œuvre (Tna-traitemeot 
adjuvant Ce dernier , pensait-on, 
n’todt utile que si im on plusieurs 
ganglions étaient «atteints». 


Prévention 
plus large 


ÿque des relhjes qin la 

ainsi que du dosage d« réceptifs 

d’hormones. 

image en miroir du potentiel évo- 
lué de 1a lésion. D s *8^ «“«• 
depuis peu, 

• flux» qui permet de détermxn«ia 
quantité de cellules en proliféra- 
Son et donc de donner d«» élé- 
ments plus précis qœmt à te néœ^- 
sité et au type (chimiothérapie, 

hormonothérapie) d’un traitement 

adjuvant . 

La multiplication des essais cii- 


niauâ inenésJdans ce domaine et 
plus encore leur récente analyse 
globale (ou méta-analyse) par un 
groupe d’épistéraologistes placés 
sous te direction de » «pulémioi^ 

giste britannique Richard Pcto 

(Impérial Cancer Research Fund. 
Oxford) ont permis d envisager le 
nassage, sur te terrain, du dépistage 
âTSivention (3 )^ *Si l'on peut 
démontrer de ^ènjitü e w u™ 
thérapeutique largement daponM e 
est à l'origine d'une amélioration, 
même modérée, du pronostic, ce 
sont quelques centaines de ntUUen 
de femmes qui pourrai mfidjg* 
année, souhaiter en biu4fi*ÿj‘ 
le professeur Peto en Introduction 
de son étude. Si l on a °Wjèt 


ae son «uu6. — . 

200 000 femmes par an à un araM- 
ment qui Mail la mortalité à cinq 


■'ans de 25 à 20%. ou la rndrtaTrte à 
dix ans de 50 à 40 %, on évitera 

-ou on réduira de manière impor- 
tante - 10 000 à 20 000 décès par 
an. Il importe par consent de ne 
pas sous-estimer les effets thérapeu- 
tiques qui peuvent 
premier abord, comme modéré j». 
Le statisticien, dès lots, devient un 
collaborateur indispensable du 
praticien. 

Ce travail réussi, grâce à une col- 
laboration mondrale, » permis de 

centraliser toutes i tes donnée 
concernant l'ensemble des fatmws 
avant, dans le domaine do traite- 
ment adjuvant du cancer du sein, 
l participé avant ^985 à un esau 
! thérapeutique. Sur les 75^ 
femmes concernées, 32 «aieni 
l et 10 % avaient présenté 


telles sont les bases de cette 
opération de grande ampleur qui, 
après les Etats-Unis, vise en 

France et en Grande-Bretagne^ 

réunir 15 000 femmes présentant 
un risque familial de cancer, du 
sein et volontaires pouf participcr 
à ect essai- (4). .La moitié d entre 
clics prendront un compnmé (20 
milligrammes) par. jourdetamœo- 

fène pendant cinq ans et 1 autre 
moitié un produit supposé sans 
effet bîologique(ptecebo). L ■ 

tif, ici, est de réduire d un tiers, te 

fréquence, statistiquement P^si" 
ble, des cancers du sein dans le 
groupe sous tamoxifène. 

Une telle entreprise est éthique- 
ment envisageable dans te 
où le tamoxifène est u^ sutetanre 
médicamenteuse généralement 
bien supportée par lorgamsme 
humain. On aurait tort P our f“ t ^ 
de croire ou de laisser entendre 
que cette molécule est tournent 
atoxique. Mis aupomlàtefindcs 
années 60 par la multinationale 
pharmaceutique ÏCL J® 

marché français depuis 1977, le 
tamoxifène est un anü-œstrojèoe. 
produit de synthèse bloquant tes 
récepteurs cellulaires mdispensa- 
“1 blés 4 l’action physiologique de ces 
hormones sexuelles. 


En France, te tamoxifène est pré- 
sent sous différents noms commer- 
ciaux (Nolvadex, Kessar, Tamo- 
fene, Oncotam) et produit par 
différents laboratoires pharmaceu- 
tiques (ICI, Pharmitalia, Roger 
Bcllon, Labo Act). Son utilisation 
chez la femme, généralement bien 
accepté, peut toutefois comporter 
un certain nombre d’effets indési- 
rables (troubles des règles, kystes 
utérins, nausées, bouffées de cha- 
leur, troubles visuels et troubles de 
la coagulation sanguine). Certaines 
éludes ont, par ailleurs, mis en 
lumière quelques réactions patho- 
logiques (hyperplasies, polypes, 
cancers au niveau de 1 utérus des 
femmes traitées par tamoxifène). 

On a longtemps pensé que le 
tamoxifène jouât un rôle prévenu! 
dans 1a récidive des cancers du 
sein en bloquant les iécetfeura^ 
lulaires indispensables à I action 
physiologique des œstrogènes, n 
apparaît aujourd’hui, comme i a 

nus en évidence le professeur Marc 
E Lippman (Washington) et 
comme Ta rappelé à Nice te profes- 
seur Michael Baum (Royal Ma»- 
den Hospital de Londres), que 
cette molécule agit, selon toute 
vraisemblance, par une autre voie 
au niveau des facteurs de crois- 
sance ceUuteim. Euficulfâsai en 
cours pourrait, si les résultats en 
. étaient concluants, déboucher sur 
' une prévention beaucoup plus 
i large allant jusqu’à inetare len- 
à semble des femmes en fige P « et 

it post-ménopausique. 


JEAN-YVES NAU 

( 1 ) En Fiance, le dépisisge organisé * 
planifié dn cancer du sein par "““““J*™" 
nhie associant l’ensemble des médecines 
concernées n’est roalbeu I e«^i “» “ 
ouvre que dans quelques départMentt 
comme le Rhône, le Bas-Rhin et la Sute*; 
Certains praticiens ridament auioora hui 
qu’il soit rendu obligatoire- 

(2) «Horaoneset cancerduwn. Dc 

la biologie i la clinique 
30 août). Cette réunion était 
dans le outre du 

d’endocrinologie qui «to 11 ** *5-?° JJ? 5e 
5 septembre i Nice-Acropolis, pl 
cinq mille spécialistes. 

(3) L’étude statistique oondujla a été 
publiée en janvier dans les 
rhebdomadaire bnmuuque 

ainsi que dans son édition française (datée 
de mars 1992V 

(4) Tous les renseigiKraCTts praimue5 

peuveni être obtenus auprès du docteur 
Moïse Naher qui P^e (e gmu^ 
spécialistes rc^ionsabteite reiteétu^ . 
Centre Ajitoine-Laçassaçe, ÎJ 01 ® 
Romaine. 06054 Nice Cedex; tél. . 
93-81-71-33. — 


Les lignes du dessous 

/ Enfouissement des réseaux électriques est toujours 

parfois un casse-tête teJtn^e 

* _ .. « j-- mmiM remet- difficulté te 
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L 'ACCORD-CADRE signé 
le 25 août denucr entre 
l'Etat et EDF pour amé- 
liorer l’insertion des 
ouvrages électrique» 

dans l’environnement a plutot 

déçu les défenseurs du paJW; “ 
fait l’impasae 

haute tension - tes 1*“ fïSfS 
- et pour les réseaux à basse et 
moyenne tension fl. ne prtjoj* 

r^fouisrementsupplémenraire 

n»p- de 20 000 kilomètres en qua- 
tre ans (actuellement I million de 

f^.p.rM-Po «S, 

gent pour si peu de résultat r 
Le problème 1' 

aux techmcieM est wtei dra w 

hautes tensions 

400000 ^ STmèS* et 

Siage d'aluminium et ^te 
tm^une belle carotte. Avecce» 
on âîmente une région pcÿf^ 

“îimUidnsd^itnnte^H^ 

Kïïlt^ 


pour renvironncmcQt et le budget 
de l’entreprise publique . U fau- 
drait, sur 12 mètres de large, areu- 
«er une tranchée de 1,40 m de 
profondeur dans laquelle on cou- 
cherait - avec d’énormes engins - 
24 câbles gros comme un «us 
de 150 mm. La nécessité de l« 
isoler du sol et de dissiper la cha- 
leur produite par le 
courant amène à enrouler autour 
d’une âme de cuivre çinq enve- 
loppes successives : poW9*iM> 
carbone, aluminium, plomb et 
plastique. 

Pour relier chacun des tronçons 
de ces ««ils» électriques, il «t 
nécessaire d’installer tous les 
500 mètres une sorte de bidon 

dcTsO m «mpU d^n pi 

iiolant (hexafluonire de soufre)- 
“ensemble des jonaiona «t 
enfermé dans un auw». JJomJ 
qui doit rester accessible aux 
engins de manutention baob de 
défaillance. En 

15 kilomètres, d mt i wd^mmWe 

de construire sur un hectare mw 
ron l’équivalent d’un poste d m- 

terconnection que le* 

appellent un dispositif de com- 
pensation. 

Les câbles enterrés ont Me 

5SSffî5SîÇS& 

S». U faut donc compenier ces 


fuites comme des pompes remet- 
tent de te presâon djtiujw 
d’une canaltsation. Au-dessm 
câbles, on peut semer dugazon 
mais on imagine les saignéesqua- 
siment indSSâ» Qui. resteraient 
en montagne. Unel’^e à trte 
haute tension entente < coûte entie 


Technique 

coûteuse 

*?î 

SS : une ligne enterrée ou 
ensouillée dans le fond de la mer 
dans laquelle, par rmtermMraire 
dehuitgroscâbto,.pasredu«m- 

rant continu. Mais, à chaque 
Strfmité des 70 kilomètre ainsi 
Sisés, il a fallu construire de 

S^neusesstetions^deconver- 

sxo n. Inconvénient majeur du pR>| 

cédé, an dire des éleetnciens . le 

courant continu s’adapte mai au 
réseau en alternatif Mr .‘J JJi 
aucune souplesse. En cas d anêt 
d’une centrale, les aut« ne peu- 
vent compenser et tout disjoncte. 

Enfouir les lignes à très haute 
tension 225 000 volts età haute 
teM ion (90 000 « 63 00 0 y»'») 
ne présente en revanche aucune 


difficulté technique insurmonta- 
ble. Les jonctions entre tronçons 
de câble sont plus simples et ies 
stations de compensation inutiles. 

S tranchées, d’une 

de 1,20 m, n’ont que 2 müns de 
large « les câbles y sont groupés, 
en paquet. 

Cette technique a été ; 

récemment pour franchir de 
manière invisible la Seine, la 
SÎS>nneetteboisdeVumenne^ 
par exemple. Mais elle ; 
coûteuse ; cinq fois pl“ s , . 

ÏTcas du 225 MO volts «t 
trois fois plus pour les ligues à 
90 000 et 63 000 volts. L «fouis- 
sement est - et restera - ris ^ 
aux arrivées dans les grandes 
agglomérations et & quelques sites 
particulièrement sensible*. 

Les compagnies allemandes 
d’électricité ont essayé de tourner 
la difficulté en groupant sur les 
mêmes pylônes les l *4“ e * 4 
400 000 volts et celles à 225 000. 
Résultat : sur 100 kilomètres, on 
«économise» 200 supports, mais 
ceux qui sont plantés P us 
haut de 6 à 7 mètres et « agrémen- 
tés» de 4 i 8 câbles supplémen- 
taires. 

MARC AMBROISE-RENDU 

Lire la suite page 14. 


I Publicité) — 

il lau. y avoir consacré au moins 

20 ans de sa vie ! 

L'ENCYCLOPÉDIE ANALYTIQUE 

DES CHAMPIGNONS 

séneuse, sans être «WJ analysés sur le plan de leurs 

« sssëss^r* HSr 51 wl tel 8 

SÆSS^ YIia)E 

des champignons 

Ci-joint mon c hèque de F. 1 sou 


Nom : — 
Adresse : • 
C.P. : •••■ 


Prénom 


Commune 


d-abord recevoir vofTe^umentation- 
Présentation (140 g.) déductible sur mon achat 

SSeTdë reSoW CI vxn d ^ émen,s de 

l' ENCYCLOPÉDIE.) 
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La vie agitée du Pinatubo 


Cinquante mille personnes ont dû fuir à nouveau les torrents de boue du volcan philippin , 
dont l'activité est quasi permanente depuis dix-sepf mois 


Les lignes 
du dessous 


Suite de la page 13 




PRÈS uo sommeil de six 
cent trente-cinq ans, le 


volcan philippin Pina- 
tobo (culminant à 


m m { 745 métrés à une cen- 
taine de kilomètres an nord-ouest 
de Manille, sur Lnzon, une des Ses 
principales de l'archipel) s’est 
réveillé le 2 avril 1991. Ce jour-là, 
une explosion phréatique (due à la 
surchauffe de l’eau de plaie infiltrée 
dans le soi) a bit jaillir des nuages 
de vapeur et de petites quantités de 
cendres volcaniques (de fins débris) 
d’un point situé sur le flanc du 
Pinatubo. Si minime soit-elle, cette 
première phase d'activité a suffi 
pour recouvrir de cendres 
lO 000 mètres carrés sans qu'on ait 
eu à déplorer de morts ou de bles- 
sés, et pour causer des dégâts plus 
ou moins importants aux arbres sur 
plusieurs kilomètres carrés. 

Après cette première explosion, 
de nouvelles fumerolles se sont 
manifestées le long d’une ligne est- 
noxd-est/ouest-snd-ouest de 1 kilo- 
mètre, entre les altitudes de 1 100 
et 1 350 mitres. Ces émissions 
gazeuses, très importantes et à très 
hante pression, étaient faites sur- 
tout de vapeur d'eau, mais il s'en 
dégageait fadeur caractéristique 
d'oeuf pourri de l'acide sulfhydri- 
que. 

A partir du S avril, le volcan était 
placé sous une étroite surveillance. 
Ainsi art-on pu constater que l'acti- 
vité sismique, irrégulière, augmen- 
tait dans r en semble, tout comme 
s’accentuaient par à-coups la défor- 
mation superficielle du Pinatubo et 
les émissions de fumerolles. Vint 
alors, le 3 juin, une forte explosion 
suivie de trente minutes de trèmor 
(des vibrations du i<4 continuelles) 


le magma montait à l’intérieur du 
volcan, tandis que la sortie des gaz 
était bloquée et donc que la pen- 
sion interne du système augmentait. 
On pouvait ainsi craindre que le 
Pinatubo produise des coulées 
pyrodastiques (ou nuées 
ardentes) (1) dans les quinze jours à 


fumerolles, propulsant des cendres 
à 8 000 mètres de haut tandis 
qu’un trèmor se manifestait pen- 
dant une heure. Douze mille per- 
sonnes habitant dans un rayon de 
21 kilomètres autour du sommet du 
volcan étaient évacuées difficile- 
ment, car elles ne croyaient pas à la 
dangerosité potentielle de l'éruption 
en cours. Pendant les jours sui- 
vants, les explosions accompagnées 
d’émissions de cendres lancées de 
plus en plus haut continuaient, cou- 
vrant la région terrestre ou mari- 
time située à l’ouest du Pinatubo 
d’une couche de fins débris jusqu'à 
25, puis 35 kilomètres du volcan. 


Le paroxysme 
des 15 et 16 Juin 


qui recommença de- plus en plus 
fort et de pins en plus souvent le 
lendemain et les jours suivants. Les 


foyers des secousses n'étaient plus 
qua une profondeur comprise entre 


Ô et 2 kilomètres (contre 3 à 6 kilo- 
mètres au début de l’éruption). 
Mais le flux de dioxyde de soufre 
diminuait : 5 000 tonnes le 28 mai, 
280 tonnes le 4 juin. 

Pour les volcanologues philippins 
et américains, cette évolution de 
l'activité dn Pmatubo montrait que 


Le 10 juin, les Américains, long- 
temps incrédules eux aussi pour le 
danger que représentait leur tumul- 
tueux voisin, évacuaient quatorze 
mille cinq cents des seize mille per- 
sonnes résidant dans leur impor- 
tante base aérienne de Oa rie, située 
à 15 kilomètres à l'est du Pinatubo, 
c'est-à-dire sous la menace d'éven- 
tuelles coulées pyrodastiques et 
coulées de boue. Les coulées de 
boue, les lahars, formées d’ean et 
de cendres, sont des phénomènes 
souvent monstrueux et classiques 
sur les volcans explosifs de zones à 
forte pluviosité. 


Le 12 juin, des trémors presque 
cmtinuels pendant une quinzaine 


continuels pendant une quinzaine 
d'heures furent suivis d'une très 
violente explosion accompagnée de 
très importantes coulées pyrodasti- 
ques dévalant les pentes -nord, 
nord-ouest et sud-ouest du volcan 
sur S, et même sur 15 kilomètres. 


Les cérémonies funèbres 
des Gaulois Bituriges 


ARGENTON-SUB-CREUSE 
de notre correspondant 


fl y a comme un lointain air da 
famille entra l'apparat funéraire 
des pyramides égyptiennes et le 
rituel des «Tombes aristocra- 
tiques en pays bituriga», que 
présente actuellement le musée 
gallo-romain d'Argentomagus 
(de nos jours Argenton-sur- 
C révisa, Indre). La comparaison 
est. certes, très immodeste, 
mais elle n’est pas sans fon- 
dement 


Le pays biturige couvrait, an 
gros, le Berry actuel (Indre et 
Chéri, avec quelques extendons 
du côté de ta Touraine et de ta 
Sologne. C’était un pays riche 
de ses céréales, de son savoir- 
faire dans ta métallurgie du far, 
mais aussi de ses quaBtés guer- 
rières : ses chevaliers donnèrent 
passablement de soucis à Jules 
César lors de la conquête des 
Gaules, avant d'en devenir les 
coflaboretaura zélés : Us fourni- 
rent des cadres efficaces aux 
troupes auxiliaires de l’armée 
romane et perpétuèrent jusque 
dans leurs tombeaux les signes 
affirmés de leur existence 
sodale. 


aliments, ta meule à grains et la 
(superbe) vaisselle de bronze ; 
las amphorea à vin - boisson 
mythique, symbole de vie et 
signe de richesse (cinquante- 
sept pour la seule sépulture de 
Neuvy-Paflloux (Indre) ; tes aimes 
du chevalier (casque, visière, 
etc.) et ses outils d’entrepreneur 
économique (faucilles, serpes, 
pinces de forgeron...). Une seule 
des huit tombes découvertes 
dans ta région ne contenait pas 
d'armes, celle de Primelles 
(Cher) : la sépulture d'une 
femme. 


Les mobiliers des huit tombes 
nobiliaires découvertes en Berry 
depuis un siècle ont été rassem- 
blés pour cette exposition. Plu- 
sieurs musées, dont ta Louvre, 
ont accepté (ce qui n'est pas 
fréquent) de prêter les objets en 
leur possession, notamment le 
poignard de bronze de ChêtiMon 
(commune de Badecon-le-Pin, 
Indre), un classique de l’art cel- 
tique. 

«A priori, explique M. Gérard 
Coulon, le conservateur du 
musée, on pourrait ne voir dans 
ces tombes qu'entassement. 
profusion , étalement de la 
richesse d’une caste privüêgiée. 
En réaiïté, les objets ont été 
déposés dans les tombeaux 
selon une organisation rigou- 
reuse. § Il y a d’abord te néces- 
saire au banquet- funéraire ; les 


Les tombeaux pouvaient être 
creusés à même le rocher et sur- 
montés d'un tertre. C’était leur 
côté «pyramides. Lorsqu’il était 
aménagé dans ta terre meuble 
(cas fréquent dans tas élimions 
de ta plaine berrichonne), le 
caveau était étayé par un boi- 
sage ou de la maçonnerie. 

L'exposition du musée d’Ar- 
gemomagus propose ta recons- 
titution exacts de l'une des plus 
riches de ces sépultures, celle 
de Fléré-ta-Rivière (Indre) ; O n'y 
manque ni le boisage, ni (es 
nombreux outils, ni le sanglier 
sacrifié au banquet d'adieu. Il 
reste probablement, estime 
M. Gérard Coulon, d'autres tom- 
beaux du même style è décou- 
vrir en Berry : celui-ci apparaît 
aujourd'hui comme une province 
privilégiée pour ta connaissance 
d’une civilisât ion qui, jusqu'à ta 
fin de l'Empire, resta, semble- 
t-il, plus gallo que romaine. 


GEORGES CHATAIN 


► Musée archéologique 
d'Argentomagus, plateau 
des Menant , Saint-Marcel 
(une commune toute proche 
d'Argenton-sur-Creuse), 
Indre, tél. 54-24-47-31, 
Ouvert tous les jours sauf le 
mardi da9h30à12hetde 

14 h è 18 h. 

Entrée :15F. L'exposition 
est présentée jusqu'au 

15 octobre . 


Une petite coulée de boue fut 
déclenchée per des chutes de pluie. 
600 Américains supplémentaires 
furent évacués de Clark et toute la 


population habitant à moins de 
20 kflomètrra du Pinatubo reçut 
Tordre de se préparer à partir. 

Les 13 et 14 juin furent marqués 
par de nouvelles explosions, émis- 
sions dé cendres, nuées ardentes et 
coulées de boue. Le nombre de per- 
sonnes évacuées atteignait ce 
jour-là soixante-dix-neuf mille. 
Mais on déplorait quatre morts, 
quatre disparus et vingt-quatre 
blessés. 


Le 7 juin, de très violentes explo- 
sions, magmatiques cette fois, se 


produisaient pendant quarante 
minutes au centre de la ligne de 


Le paroxysme cataclysmique de 
l’éruption est atteint les 15 et 
L6 juin. Pendant ces deux jours, les 
très violentes explosions se succè- 
dent, lançant à une quarantaine de 
kilomètres d’altitude des cendres 
qui retombent à des centaines et 
même des milliers de kilomètres du 
Pinatubo, notamment à Singapour, 
et des débris pins gros (des ponces) 
qui «arrosent» les régions avoisi- 
nantes sur plusieurs dizaines de 
kilomètres. 


Le sommet du volcan est détruit 
par les explosions à répétition et la 
montagne perd ainsi 145 mètres de 
haut. La terre ne cesse de trembler : 
les trémors sont quasi continuels et, 
en pins, certaines secousses sont 
ressenties jusqu'à Manille. De nou- 
velles coulées pyrodastiques déva- 
lent continuellement les flancs du 
Pinatubo sur des distances de 12 à 
18 kilomètres et, an bout de leur 
course, remplissent des vallées sur 

g iusieurs dizaines de mitres de 
a ut. Et pour ajouter à tous ces 
malheurs, le typhon «Yunya» est 
arrivé la veille sur la région avec 
des pluies torrentielles et des vents 
de tempête contribuant fortement à 
déstabiliser les énormes volumes de 
cendres retombés sur le volcan, pro- 
duisant ainsi de gigantesques cou- 
lées de boue, dont certaines sont 
chaudes et parfois hantes de 
5 mètres. 


tié de ces produits a été entraînée 
dans les coulées pyrodastiques et 
Pautrc moitié dans les cendres et 
aérosols retombés plus ou moins 
loin ou «injectés» pour quelques 
années dans la stratosphère. Là, ils 
tournent tout autour de la Terre, 
ayant gagné les zones de haute lati- 
tude des deux hémisphères. Us y 
perturbent la chimie de la haute 
atmosphère, ce qui produit des cou- 
chers de soleil d’un rouge excep- 
tionnel Us font écran à l’énergie 
solaire, oe qui modifie très légère- 
ment pour quelques années les cli- 
mats de la Terre. 

Tout ceci explique que teTina- 
tnbo a obligé quelque -trois cent 
mille personnes à fuir, qu’une très 
vaste zone dn pays a été couverte, 
parfois «submergée», de. cendres 
fines et de débris plus gros écrasant 
les maisons et autres constructions, 
paralysant toutes les activités et que 
le volcan a tué plusieurs centaines 
de personnes, dont une soixantaine 
écrasées par l'effondrement du toit 
d'une église dans laquelle plusieurs 
centaines de réfugiés avaient pensé 
trouver nn abri. 

Après le 16 juin 1991, l'activité 
du Pinatubo a continué, irrégulière 
et moins violente certes, mais par- 
fois importante puisqu'elle s été 
marquée par de fortes explosions, 
d’abondantes émissions de cendres, 
une agitation sismique persistante, 
parfois des nuées ardentes, des cou- 
lées de bone dévastatrices et de 
nouvelles victimes. En 
février, avril, mai et juin 1992, le 
14 juillet dernier et encore à partir 
du 12 août, le Pinatubo a connu de 
nouvelles périodes d’énervement . 
Ce qui a fait évacuer environ cin- 
quante personnes revenues vivre 
près du volcan. 


.L'utilisation de cette technique 
est prévue dans l'acçord-cadré du 
25 août. Ne nous.baçons pas d’üln- 
sions. Le développement du réseau 
d’interconnexion à très haute et à 
haute twwîflB devrait se solder pour 
l’Hexagone, en Tan 2 000,. par un 
supplément de 17- 000 kilomètres 
de lignes aériennes et plusieurs 
dizaines de milliers de pylônes 

Les électriciens se sentent plus à 
l’aise lorsqu'on abordé le cas des 
réseaux A moyenne tension 
(20 000 volts) et à basse tension 
(moins dè 1 000 voüs)-J3a vérité, fl 
y a déjà dix ans qu’ils ont été mis 
en alerte par les chutes de neige 
qui, dorant Driver 1982, oot couché 
leurs lignes en plusieurs régions de 
France. Collés sur les fils par le 
vent et le gel, les flocons de neige 
finissent par constituer de lourds 
manchons entraînent la rupture 
soit du câble soit dn support. D’où 
l’affolement des lignards et le 
mécontentement des abonnés. 

La direction d'EDF consentit 
-alors à écouter les suggestions de 
l’ingénieur Schlœsing qui, de sa 
province, prêchait depuis des 
années pour l'enfouissement. On hri 
demanda un rapport qui, étayé par 
les exemples étrangers, parut 
convaincant Une carte des zones à 
risque fût dressée et la mise sous 
terre de lignes moyenne tension 
commença, notamment dans les 
régions du Puy-en-Velay et de 
Nîmes. 


Entretien 

simplifié 


YVONNE REBEYROL 


On estime le volume deà matières 
non compactées (cendres, aérosols 
et ponces) mâchées par le Pinatubo 
à ,14 kilomètres cubes, faisant ainsi 


dé l’éniption du volcan philippin la 
plus importante du siècle. La moi- 


(1) Les coulées pyrodastiques, ou notes 
ardentes, sont faites de dtaris de roches 
mélangés à des gaz vafcaptqnesr.Le coût 
est à très haute température et dévale les 
pentes à très grande vitesse. ’ 


Bien entendu, l'enterrement de la 
moyenne tension était déjà mon- 
naie courante en ville mais se fu- 
sait dans des bétonnées. En 

pleine campc^ne, les électriciens en 
ont appelé à H expérience de leurs 
collègues du téléphone. Ces der- 
niers utilisaient deux types de 
machines : soit une roue tronçon- 
neuse qui^ouvre, ope. mince tran- 
chée à raison dé T kilomètre à 
l’heure, soit une charrue sons-so- 


Mémoires de pierres 


A PRÈS quatorze ans 
d’études du patrimoine 
archéologique du Val- 
de-Marne et de mise en 
place des structures 
nécessaires à la sauvegarde de 
celui-ci, ta laboratoire d'archéologie 
de ce département, installé à Ville- 
juif, a ouvert an public une partie 
importante de ses locaux afin, 
d’une part, d’y monter régulière- 
ment des expositions et, d'autre 
part, de créer une bibliothèque thé- 
matique de plus de deux mille 
volumes d’histoire de l’art et d’ar- 
chéologie. 

La première exposition,' qui se 
tient actuellement (pour une durée 
indéterminée), est consacrée au tra- 
vail de François Bordes et de ses 
compagnons sur le plateau des 
Hautes-Bruyères, à Villejuif, à tra- 
vers la présentation de la collection 
de pierres taillées de son prédéces- 
seur et ami Paul Fi rte. Celui-ci a en 
effet cédé récemment sa collection 
complète composée en grande par- 
tie d'objets trouvés sur le plateau, 
tout particulièrement dans la car- 
rière Berviafle. 

Des pièces venant de l'Institut de 
paléontologie humaine du Musée 
de Mention et des fouilles récentes 
du laboratoire départemental étof- 
fent cette présentation. Des débi- 
tages expérimentaux réalisés par 
Eric Boëda et Jacques Pelegrin (de 
FERA 28 du CRA-CNRS), facili- 
tent la compréhension des techni- 
ques de fabrication des pièces expo- 
sées. Deux périodes sont 
p a r ti cu li è rement illustrées an cours 
de ce voyage dans 1*« extrême-mé- 
moire» : le paléolithique moyen et 
ta néolithique. 

Disparu en 1981, François 
Bordes (1) est un des pères fonda- 
teurs de f archéologie moderne avec 
son ami André LeroÈ-Goorhan. Ses 
recherches sur le débitage du silex 
et les techniques des hommes pré- 
historiques ont modifié le regard 
des préhistoriens sur ta conception 
que Ton avait des capacités intellec- 
tuelles des hommes d’autrefois. En 
1949, François Bordes met on point 


A Villejuif, les silex racontent la préhistoire parisienne 


final à sa thèse de préhistoire, «Les 
timons de ta région de VlUejuif et 
leurs industries paléolithiques a (2), 
fondée sur les fouilles au coûts des- 
quelles il a mis au jour de l'outil- 
lage motistérien (bifaoes, grattoirs, 
râdoirs, couteaux et pointes). 

L'importance de ta thèse vient 
surtout de méthodes de recherche 
révolutionnaires à l’époque. Avant 
A. Leroi-Gourhan et F. Bordes, 
l’objet seul comptait. Avec eux* 1e 
contexte et l'environnement des 
objets priment 

Tout est pris en compte, même 
les plus petits vestiges, en particu- 
lier ceux qui proviennent de la 
fabrication dès objets de pierre : fl 
est devenu évident que l'étude pré- 
liminaire d’un bloc de matière pre- 
mière puis ta séquence des gestes 
nécessaires pour en tirer le meilleur 
parti et obtenir ainsi, un outil tra- 
vaillé finement, procèdent comme 
ta dit Philippe Andricux, f archéolo- 
gue départemental du Val-de- 
Marne, «d’un véritable projet 
technologique». Bre£ f homme pré- 
historique s'est rapproché de nous. 


Le pacte 
<tu groupe 


son serment Pendant trente ans, fl 
rassemble tout le matériel de 
pierres taillées trouvé par les cher- 
cheurs à Villejuif et fl achète les 
coll e ctio n s mises en vente. Cest de 
cet exceptionnel matériel que le 
Val-de-Marne s’est rendu acqué- 
reur i 410 outils paléolithiques avec 
tas croquis, les relevés, les photos 
des fonfltas et tas commentaires des 
«inventeurs». Il s’agit donc fa d’un 
ensemble unique pour la connais- 
sance de ta préhistoire parisienne. 
Cest lui qni sert de support à Pex- 
porition. 

Le parc . des Hautes-Bruyères, 
occupé pratiquement sans interrup- 
tion depuis près de 100 000 ans, 
deviendra on parc d’aventures 
archéologiques (le Monde du 
13 septembre 1990) qni portera le 
nom de François Bordes. 

Denise de Sonncville-Bordes, 
directeur de recherche au CNRS et 
épouse de F. Bordes, a non seule- 
ment donné son accord mais, de 
plus, elle a fait don au laboratoire 
départemental de ta collection lithi- 
que de son mari et à accepté de 
donner son patronage à l’exposi- 
tion. 


FRANCIS GOUGE 


François Bordes, Paul Fitte qui 
l’avait précédé sur le site des 
Hautes-Bruyères (3) et leurs collè- 
gues avaient passé nn pacte entre 
eux : aucun membre du groupe ne 
se séparera d’une pièce avant de 
t’avoir proposée aux antres. Les col- 
lections ne seront donc pas disper- 
sées. 


Les années passent et François 
Bordes, préhistorien reconnu, 
devient professeur & l’université de 
Bordeaux. Il sera te premier et, pen- 
dant un temps, 1e seul à étudier les 
techniques de taille du silex, retrou- 
vant les mécanismes et même les 
«trucs» do l'homme de la préhis- 
toire. Il deviendra, à force de tra- 
vail et de compréhension, ta seul 
homme sur Terre capabta.de refaire 
une pointe dite * en feuùle de lau- 
rier». De son côté, Paul Fitte, 
devenu géologue, est resté fidèle à 


(L) Préhistorien de grand renom, Fran- 
çois Bordes s été aussi oa auteur de 
. science-fiction à -succès publiant six 
romans sous le pseudonyme dé Francis 
Carsac aux éditions Fleuve Noir, nûsà la 
NRF. . 

(2> Publié dw Masson et Cfc librairie 
de l’Académie de médecine, j20, boule- 
vard Saint-Germain, 75006 Paris. . 

(3) Paul Fitte a commencé, ses 
rechercha aux Huues-&niyèxcs .en. 1935 
Jtt François Bordes Pa rejoint après-guerre. 


ta Exposition « Pierres à 
témoin» au laboratoire d'ar- 
chéologie du Val-de-Marne, 
7-9 rue Guy-M6quet, 94800 
Villejuif. Tél : 47 26 10 OO. 
Ouvert de 9 h à 12 h et de 14* 
17 h, sauf les samedis et 
dimanches (horaires aménagés 
pour les groupes). Entrée gra- 
tuite. - 


leuse dont ta soc ameublit ta sol à 
I mètre de profondeur et y dépose 
le KL La terre se referme d’dta- 
mftne, au far et à mesure. La méca- 
nisation permet de réduire les 
surcoûts. Une 20 000 volts (en 
aérien : des poteaux de 12 mètres 
de haut plantés tons tas 100 mètres 
et supportant trois fils gros comme 
ta doigt) ne coûte en souterrain que 
de 20 % à 100 % de pins. 

Comme fl n’y à plus ni aléas cli- 
matiques, nT flagage, ni contrôle 
des isolateurs et des fils, fentretien 
est simplifié. Les accidents (en 
aérien : 9 par an anx 100 kilomè- 
tres) sont ta pins souvent causés par 
des travaux intempestifs et non 
déclarés. En vflta, on en compte 10 
aux 100 kflomètres et par an. Mais 
en campagne la moyenne tombe 
à 4. En revanche, fls sont plus diffi- 
ciles à traiter. Bien que l'alarme 
sait automatique et' le repérage 
assez rapide grâce à nn véhicule 
détecteur, la réparation peut du rer 
plusieurs heures au lieu, de 
quelques minâtes lorsqu'il s’agit de 
grimper à. un poteau. Cest pour- 
quoi EDF n’envisage <f enfouir que 
des lignes en circuit et non des 
Agnes en antenne où ta détection 
est plus longue: 

Paradoxalement, la disparition 
des lignes basse tension (4 fils 
minces juchés sur des poteaux de 
5 mètres disposés tous les 
60 mètres) coûte relativement pins 
cher que ta même opération en 
mpyemre tension. Car kz, en raison 
de la brièveté des lignes 
(300 mètres en moyenne), on tombe 
dans l’artisanat La tranchée est 
ouverte par une pelleteuse banale, 
conduite par un entrepreneur local, 
voire par oui agriculteur. Au fond 
dn sillon de 80 centimètres an 
déroule à la main un câble de 
10 de diamètre où sont 

enfermés tas quatre fils indispensa- 
bles. n en coûte de denx à trois fins 
(dus cher que les poteaux d’an tan. 
Aussi, chaque fois que Ton «traite» 
un vfltagei, EDF préfère4-eDe recou- 
rir aux fils réunis en'toRÔâc et 
agrafes su? les façades. La pose et 
l’entretien, sont faciles, le prix rai- 
sonnable-. et Feffet spectaculaire. 

Cest donc sur ta moyenne et 
basse tension qu'EDF fera porter 
l'essentiel de ses efforts. En Pan 
2000, Ira horizons campagnards 
devraient être nettoyés d’environ 
110 000 kilomètres de fils et de 
1 million et demi de poteaux. II en 
restera encore sept fins autant et, au 
rythme des remplacements, il fau- 
drait trois quarts de siècle pour en 
venir à bout 

Le paie étant ce qu’il est (longé- 
vité espérée : quatre-vingts ans) on 
ne peut même pas compter sur une 
révolution technologique. Bien sûr, 
les chercheurs travaillent sur des 
matériaux nouveaux' comme Ira 
céramiques, dont tas qualités de 
supraconductivité permettraient de 
transporter le courant sans perte ni 
chaloir. D’autres songent à ta trans- 
mission de Féïectricité par ondes. 
Ces futurismes sont peut-être pour 
demain ou après-demain. Mais, de 
toute manière, leur traduction sur 
le terrain ne serait visible que des 
décennies plus tard. 


MARC AMBROISE-RENDU 
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RENTRÉE DES ARTISTES 


pour un grand 
voyage 






CULTURE 


• La Monde • Mercredi 2 septembre 1 992 1 5 


THÉÂTRE 


David Warrilow 
et Joël Joumeau 
continuent leur parcours 
amical et sensible 

AU COEUR MES iMlRIS _ 

*t U MARIN PnUNI IN «MR 

ou Ihéôke de FAMnée 

La théâtre est affaire de rencontre. La tour 
est exceptionnelle. David Warrüaw art angto 
et parta, dit la français comme Î*und8s 
nôtres, bien mieux que nous, môme. uoa«»- 
taire et créateur de pluslaurs pftces de 
Samuel Beckatt. comme La Dépoupteur et 
Catastropha, il a connu Jotf Jouarmeau en 
1987 et tous deux ont aussitôt inventa i Hy- 
pcrtèsa, de Robert Pinget, dans unadiapeâa 
de la Oté des papes qta «taonne ******* 
sa voix. Voix admirablement posée, instru- 
mont vimxwi de toute.!.. «fore*™- <*» 
pires inquiétudes, d'une absolue clarté. 

Depuis, las deux hommes, ly deux amis . 

oouTeTtardîn d'un théâtre â maSces.c^créé 

quatre textes (Mêiettf, de Tfwm^Bemîuu^ 
Ss&rfants Tanner, de Robert Wgggj fr 
attendant Godot. de Beckett, et ITn quMo i*. 
do pinget),' tous suscitant la mâme «wn*™®®- 
T^Zmmes *° 

perpétuelle, répond DovW^Warrttow 

qui M demandent s’H ne craint pas de tomber 



Poésie 


en scene 

Les poètes russes 
eu septième Festival du Haut-Ailier 

LANGEAC 


^^^r^otJoëtJoimnneeu 


dans une certaine «routine». La seiée chose 
commune à toutes nos coBaboraoons est 
remour et la confiance. C'est ce que j* te* 

jours voulu. B est tare, dans cette profession, 
de s'apercevot que jamais Fun ne veut de 
mal à Feutre.» 

«Nous n'avwis-pas de contrat (fexdusivtté, 
ajouteJoâl Jou^eau^&iip/^m./^ 
sommes devenus de très 3%™***^ ® 
nous avons envie de mener 
commun. David Warrilow. cest f***%&* 
que rai toujours eues en tête. La 'P*™**' 

son côté M.Huht.TatLcemélé^vM^ 

double d'un aspect sanglais*. 
ironie. La seconda me renvoie A I image de 
mm grandiièm. comme PhtBppe Demarte 
dans S Bourrichon ou Godot me ronvo) rartà 
mas vinat ans. U y a donc dans notre coBabo- 
ntktn quelque chose d'Mobtographkp* 
nous permettra, je F espère, de dessiner une 
histoire sin&jBAro.» 
la nouvelle page de 

Me : David Warrüow s'apprête. p«idamrav- 
quanta minutas, h dire Au cœur 
Schef-d'œuvre de Joseph Conrad. H swa 

presque seul en scène devant un buvard peint 


par le décorateur Jacques Gabel. autre insé- 
parabla. « J’aimerais que ce 
vovaoe de cinquante minutes, dit Jouannaau, 
te ténèbres dflsvocc 
une séance d'hypnose à la manière de la 

fascination qu'exerce la cobra.» 

Un peu plu. tard. Itevid W-ta* 
rejoint par une troupe d acteurs, ta famille 
Jouwumau (Marief Guittier. Michel Raskme. 
S^rd-J étergieè quelques n^ve^ 
membres. Tous créeront ta quatrième piece 
de ce metteur en scône-éi^^ teJWarin 
perdu en mer. sous-titrée Comédie 
voyage continuera, cette fois çomp^tœnem 
imaginaire, donnant h parcourir I univers de 
^^rapartis è ta conquête d un continent 
inconnu, la femme. 

OLIVIER SCHMETT 

^ - A*, ccsur des ténèbres», du 18 octobre 
au 22 novembre. Du maidi au * 

19 heures. «U Marin perdu du 

JS i m ti nimn *u 21 novembre. Du mardi au 

tnciAs une heure de cabaret autour de 
Mae Orian. Théâtre de l'Athénée- Tél. : 
4 . 7 . 42-67-27. Festival d'automne - 
42-96-12-27. 



de notre envoyé spécial 

L’intitulé est audacieux, à la 
limite de l'élitisme : «Festival de 
poésie du Haut-Ailier*. Assutera- 
t-on. des jours, durant, * d édi- 
fiantes (et mortifiantes) déclama- 
tions? Et l'on se voit déjà dans un 
salon feutré, parmi les gens de 
bonne compagnie, roieille indul- 
oente et le sounre figé à goûter 
rhermétique versification rosse». 

Ce n'est pas ce qu offre le Festival 
du Haul-AIlier, éclaté sur plusieurs 
sites, entre Langeac et Bnoude. 

On parlerait plus votootiere de 
«théâtre poétique» ou ^ « tiwat* 
en poésie». Avec un grand nombre 
de bénévoles et beaucoup de tra- 
vail. La 

ans. 

Usée «Russie w». ~v 
Emmanuel Hoog. a choisi les testes 
(Pouchkine, Maïakowski. Mandete- 
tram, Pasternak...), contacté les 
metteurs en scène (AgatbeAlexis, 
Jean Lacorneric, Laurent Pelly...) 
et trois artistes russes prestigieux 
(Alla Demidova, acmee de a 

Taganka venue au Théâtre de I Eu- 
rope avec la Cerisaie ; Sereuet 
Yrnskî, que l’on a pu voir à Bobi- 
gny dans le Golem, et qui a 
une lecture truculente de la Prome- 
seule de Picasso , de Jaeques Pré- 
vert ; et le poète de l'avanMprde 
russe Dmitri Pngov). Carte 
b lanc he avait été donnée & Denis 
Lavant 

C’est au fond d’un jardin, en 
dessous des masses élégantes du 
château de Chavaniac, qu Agathe 
Alexis a choisi de monter les 
Esauisses dramatiques, d Alexandre 
Pouchkine, un texte organisé en 
fragments, ou Dora J* 1 ®?® 
FaS et Moisit chacun dansson 


remarquable, mais la performance 

inégale. Le texte se joue des 
acteurs. Madjid Ziouane campe 
pourtant un Dom Juan ( 

Gara Finstcr a la faculté de figer 
tes mots en l’air, et JOrg Sticfcan 


lues les plus 
ice souf- 


et un dais rouge- 


quatre poteaux 


inique est 


CINÉMA 




Radolf Home Shne m conte de fées 
à l’ère de la réunification allemande 
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U COUP M POUDRR 

de Hüdolf Thome 

Ce serait le conte de fées de ta . 
réunification allemande. Monsieur 
RD A, archéologue introverti, veut 
et chômeur, est séduit è ta hus- 
sarde 'par Mademoiselle RFA, fimi- 
rologue énergique et céhbatairt 
Toutes les métaphores de ta 
romance entre Zenon ÎJ“ 
(impeccable Julian Benwtikt, éton- 
nante Geno Lechner - lire l entre- 
tien ci-dessous) sont de cette eau 

transparente. 

Parce que Rudolf Thome est 
cinéaste dans l’âme, U lui &ut peu 
de temps pour imposer «t ^ 
que parti pns, tenu avec plus 
d’aplomb encore que dans les 
Formes de l'amour el le Philosophe. 

Filmant de ta môme caméra pai- 
sible et attentive le quasi-documen- 
taire de ta vie quotidienne dans 
deux quartiers de Berlin et imagi- 
naire rencontre de ses protago- 


nistes, fl trouve môme le ton juste 
et ta juste distance pour montrer 
une des scènes que le cinéma sait 
le moins mettre à l’écran : un 
homme et une femme » 

faire Pamour. Il se tire également t 
son avantage de cet autre écireii 
qu’est Putilisation des enfants, ny 
a du chorégraphe dans sa manière 
d’organiser le» espaces et les gestes, 
les rythmes surtout, qui composent 
son récit. 

Une ironie 
ténue 

Rapidement, le Coup de foudre 
déroute, pour refuser toujoura ta 
catastrophe, ou simplement les 
ennuis qui devraient parsemer la 
trajectoire de scs héros. «Faw 
voyez, semble dire le cinéaste, 
qu'on peut parfaitement raconter 
une histoire sans fabriquer des inci- 
dents pour la faire rebondir.» Au 
tenue de ce parcoure en ligue 
droite, mais découvert pas à pas 


La loi du bal 

Quand la danse sportive sert à raconter 
les révoltes adolescentes 


par les personnages et les specta- 
teurs (achat de carte routière et de 
véhicule à l’appui), le film s'offre 
la souriante évidence d un bonheur 
chromo, i mi-chemin de ta pub 
pour une assurance-vie et du 
roman-photo. 

Et c’est tout naturellement que, 

dans le jeu sans rouerie des allu- 
sions à ta situation politique, se 
une ironie ténue, totalement 
dépourvue de méchanceté et de 
cynisme, mais plutôt teintée de 
nostalgie. Au Heu de présenter l'ha- 
bituel dossier du pour et du contre. 
Thome file ta parabole du seul 
«pour», faisant confiance à l’ac- 
tualité pour fonrnir les contre- 
points - les récentes émeutes xéno- 
phobes de Rostock, par exemple, 
remplissent cette fonction au-<lelâ 
du nécessaire. Et en faisant, sur- 
tout, confiance au spectateur. Ce 
n’est pas sou moindre mérite. 

JEAN-MICHEL FRODON 


SIUCTLY RAUROOM 

de Boz Luhrmonn 
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Geno Lechner, une fenune énergique 

VV . relations avec les acteurs 


Geno Lechner est une longue 
fiHe au visage de vierge médié- 
vale mais comme son person- 
nage de C»up de foudre, eAe sait 
cequ'efie vaut et prendsavjeen 
maïs. A seize ans, 
les routes avec un petit orque. 

Quatre ans P ,u * 
dans ta troupe du Staatstheater 
de Stuttgart, dirigé® alors par 
^ÏÏLUn d. répet- 

wire^eHe 

Molière, Tclrakhov. Pinter, 

Ayckbourivrtû^^^™T 

MQfler, rien* ta ** scène 
K Wttaon qu'allejj^ 
^Twd. â ta Fréta VoRsWhn* 

de précision 


Geno Lechner a passé plusieurs 
mois è Paris. Son currfcufcm pré- 
cise ses talents musicaux et 
sportifs : elle chante, jouejta 
violon, monte è cheval, danse. . 
fait de ta plongée sous-manne... 
Elle parta êgatementangta». est 
aUée en 1990 aux Etats-Unis ou 
Sfa tourné The Party^ature 
morte, de Chynthla Beau, « «« 
petit rôle dans un Mm A peut 
budget mate, pour ta premier» 
fois, je changeais de métier. Le 
Cou» de foudre ^ tmn second 
mm. Fai eu de la chance. Rwtotf 
Thome m'a te s^/; 

vingt pages, e éoft dnflta, ç état 


' ^^m^CeapéceJa aU onand ne 
" . j. a** lumières. 


des mouvons"--/ ■ 

façondemeservudoston^ 

^onnetkhpasaoo^tari^ 

de suivra la chorégraphie data 
mise en scène, il faut jouer, c est 
R ta difficulté». 

Pour apprendra le français, 


est égoïste. Las réalisateurs 
prennent un petit P' t>w ^ 8 h ® r 

ptnsent en faire tou* ™^ 

toire. J’ai des ante A Tdaxe de 
d%r*.Iel 8 uraldh:<*^ 
n'essayez vous pas d'entretenir 


des relations avec les acteurs ? 
Je suis jeune, vous aussi, on 
poumùt aevaSar ensemble. Mais 

üs n'ont pas de passion». 

La théâtre demeure la passion 
de Geno Lechner. Elle veut 
l'exercer en free-lance, et amsi 
rester disponible pour ta cméma. 
SI ce n'est pas en Allemagne, ce 
sera quelque part en Europe, ou 

et, de toute façon, je sais dopas 

toujours que je ne veux pas res- 
ter toute ma vh Sée à unméme 
système. Je connais beaucoup 
d 1 acteurs qui ont ueva«é comme 
on travaille dans las théâtres de 
répertoire, dbc mois par an. Les 
deux mois de vacances, B s tra- 
vamnt encore . et à la fin, après 
trente ans. Basa rendent compte 
qu'as ne connaissant rien. Je ne 
veux pas m'enfermer ». 

Propos recueffis par 
COLETTE GODARD 



A intervalles régulière, ta danse 
et 1e sport s’unissent dans un tour- 
billon mousseux de robes pastel, 
dans le scintillement des smokings 
pailletés. La danse sportive se pra- 
tique en coulée, maintient une tra- 
dition de chic intemporel qui 
transforme les exécutants ^ pou- 
pées souriantes, lisses, tardées, 
gommées. Sans effort apurent, 
elles accomplissent des figures 
complexes, pointilleuse^ ce^am 

gracieuses ma» pour lesquelles » 

virtuosité remplace la sensualité. 

Les lois en sont aussi «nctfâ que 
celles de 1’escnme, ou plutôt - a 
cause de ta musique et des habits 
de lumière - de la corrida. 

Dans ta danse sportiveaussL Uy 
a un côté religieux, et même fanati- 
que. Elle a ses maîtres vu en 
transmettent les lois, et ses momes 
qui chaque jour s exercent à leur 
obéir au mieux «feux-mômes, lisse 
dissolvent dans r observance avec 
comme seul but non ' JJf 

éternelle, mais ta â* 01 » 
d’un prix, tout au moins d une 
sélection à l’un des concours mter- 
nationaux, qui se tiennent sur tous 
les continents, de Singapour à Ber- 
lin, de Bercy à Sydney. 

Cest à Sydney 

film du réalisateur australien uaz 
fwin w»ni T présenté à Cann» dai» 
la section «Un certain regard» (ta 
Monde do 14 mai). On y voit, Pé- 
dant ta préparation du concoure 
Pan Pacific, ta réveto d’un aw 
Paul Mercuno, enfant de ta balle 

c OKdtee Ftetal <!- 
presse et d’humour à SatatJuat 
œaæK-^lenne). - Le Salon int«na- 
tadi du dessin de _ presse rt (fhu- 
mour tiendra sa onzième édition du 
3 ^ 11 octobre à Saint-Just-te-Mar- 
icL dans ta banlieue * 

Haute-Vienne (téL: 16-55-09-26-70). 
Quelque deux cents dessinateurs y 
sont attendus, venus notamment de 
la Communauté éconoimque ieuroh 

péenne, d’Aménque latine et des 
oays de I’Bsl Au programme : un 

«taoau-tac» par fax av ^ r l ^^ l ' 
tion de dessms de pies» de Buenos- 

Atos (A^cnûne), 

mêmes dates; une expo-hommage a 

^^ier; une rétrospective du d«r 

sinateur de presse Benngs 
(1888-1966) et Plusieurs expositions 
thématiques. - (Ce 


surdoué. II en a assez des figures 
imposées, fl veut créer les siennes. 
sSSSdata : comme si qMkçiu « 
mettait à dire ta messe en latin 


un se 

B vue ia I — ■ » -- 

oléine prière du vendredi à ta mos- 
quée. Sa partenaire le quitte ses 
maître» tentent de le ^ 

le «toit chemin. Mais fl finira par 
suivre le sicn^grRDe ià 
panique, te vilain petit canard du 
cours, Tara Morice. 

Baz Luhrmann s’est attaché à 
Paul Mercuno, à son 
mèche rebeUe, à ses déhanche- 
ments. Mais il a tiré son fflmd un 
spectncle qu’il a mis en scène au 
SStre pour ta première fois en 
1983, purt repris eu 1986 et 19»»- 
On a Pimpressiou qu’il eu a ^ 
que te cinéma lui sert A mamfcoer 
«m exaspération. De la danse spor- 
tive. il ne voit pins que 1e côté 
Idtsch, Chercher à. ta montrer dans 
tout? son absurdité e t so n Mm 
l’intéresse moins que présenter en 
gros plans déformés des P®”®!! - 
nages grotesques autant qu hystéri- 
ques. 

n. . ..!m mMnnriq. OU SC laSSe QO 


sait apaiser les r., 
cinglantes. Mais ta 
fie. , 

Vingt-quatre heures plus tard, 
c’est au tour de Jean Lacornene 
d’affronter Pouchkine, avec son 
adaptation d’£«g«re ° ne £?. tn J: 
dans ta cour d’une grande bâtisse 
posée près de .l’égfise de Chan- 
teuges. L’histoire est celle d un 
jeune homme venu de ta ville 
(Eugène), installé depuis peu à la 
campagne grâce à un héritage. Il y 
rencontre le poète Lenski, quijc 
présente i ta femilk Larme. Lenski 
est amoureux d Olga Larme. 
Eugène ta séduira, repoussant 
l’amour qne lui offre sa sœur, 
Tatiana Larme, et les deux 
hommes se livreront un duel au 
pistolet dont Eugène sortira vaiu- 
bueur. En dépit du vent qui m 
déchaîne et grâce aux micros Hf. 
Eugène Oneguine en français a 
ébloui les russophones eux-mèmes. 

La lumière suit l'horizontalité du 
bâtiment, mime te cycle de ta jour- 
née. éclaire l’intérieur de ta maison 
où s'engouffrent tes acteurs, réy ète 
une mené d'où émergent les myitfc 
des Larme, et explose derri ère 
l’église aux deux tiers du spectacle, 
invitant ie public à sc déplacer 
pour suivre 1e duel en plein vent. 
Intransposable en intérieur, le spec- 
tadeÿmîra été présenté qu une 
fois au festivaL II restera double- 
ment unique. 

A bout de souffle, 
à bout de mots 

Tout comme ta prestation de 
Denis Lavant i Saint-Arcons, dans 
un petit cimetière au wmraet 
d’une cofline surplombant 1 Allier. 
Pour l’occasion, I «cteur sest 
adjoint les services d ““ 
sionniste (Jean 

ponctuer ae cymbales et de gongs 
lïTvere d’àip Mandelstram, 
Boris Pasternak, Manu Tsve- 
laîeva, untôt en rosse, tantjten 
français. Des bnbes de René Char, 
deVeriaine (te Kaléidoscope ), sont 
intégrées aux textes. 

Le spectacle de Denis Lavant «t 
un hybride, tenant à la fins 
happening, du théâtre, de ta poéae. 
L'acteur se rue sur un râlvaire d ou 
il apostrophe 1e public, sort au 

phrases mystérieuses, senthou- 
siasme, se désespère - e Je suis un 



ose ennn ibcuci » 
sant joyeusement dans te mélo bur- 
lesque, trouve ses marques, son 
ry thme , son émotion. 

C. G. 


tous les cent ans» - 
les percussions grondent, rt«m- 
■nent, et tintinnabulent en amere- 
olan A r issue de ce tour de force, 
r acteur demeure hébété, à bout de 
souffle, et à bout de mots. 

S^rde. L’adaptation est ns- 
SSTsSée d’effets comiques ou 
teSiques- Le texte est tendu jus- 
qu’à ta rupture, c est P*®5 U ®J lR ®j 

L’entrepôt SNCF ^^2S é e 
accueille la troupe tempère les 
excès de ta mise en scène, mais on 
en ressort étourdi avec hjajjw 
d'avoir assisté à un spnnt théâtral 
éouisanL 

Emmanuel Hoog, diwaiejr du 
Festival de poésie du Haut-AUier. 
et directeur adjoint du Théâtre de 
l’Odéon depuis le 1“ août, va pas- 
ser près d'un an à 
gramme du prochain festivaL Sa 
méthode est imparable : s Je m en- 
ferme avec dès bouquins, et je lis.» 

OLIVIER BOASSON 


Saison musicale 92/93 f 

Clôture des abonnements 1 cr octobre 

CJ 

Concerts Webern . 

Concerts à Deux Orchestres 

Direction Pierre Boulez 

Suite Lyrique 

Direction David Robertson 

Manifeste IRCAM 
Ensembles Invités 
Cycle création 

Direction Paul Daniel, Mark Foster 
Jukka-Pekka Saraste, Hans Zender 

Concerts Berio ♦ Nunes • Kagel 
Musique de chambre 

Solistes de l'InterContemporain 
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Retour 
de la chasse 
au gaspi 

Le problème des déchets 
baladeurs entre la France et 
r Allemagne résolu, un autre 
dossier environnement vient 
d'être rouvert, celui de la chasse 
au «gaspi». Lutte contre l'effet 
de serre obSge, le ministre 
français de l'environnement, 

M— Sôgoidne Royal, et son 
homologue allemand, M. Klaus 
Toepfer. ont annoncé lundi 
31 août à Strasbourg leur 
intention de réduire fortement la 
consommation moyenne des 
automobiles. En l'an 2005, elle 
devra être ramenée à 5 Stras aux 
100 kilomètres, contre près de 
7 Êtres aujowf hui en Fiance, et 
plus de 8 Êtres en ABemegne. le 
pays des grosses cylindrées. 
C'est dire que l'objectif fixé au 
cours du conseil franco -allemand 
de l'environnement est 
ambitieux. Pour l'atteindre, a 
reconnu M. Toepfer, il faudra 
imposer «des sacrifices qui 
feront mai», dont une probable 
fimitation des vitesses sur les 
autoroutes outre-Rhin. Las 
automobÊistas allemands et 
français ne seront d'ailleurs pas 
les seuls concernés. L'objectif 
annoncé è Luxembourg, une fols 
inscrit dans b réglementation 
communautaire, s’appliquera en 
effet à l'ensemble des Etats 
membres de la CEE. 

Depuis le premier choc pétrolier, 
en 1973-1974, des progrès 
spectaculaires ont été réalisés 
par les constructeurs en matière 
de consommation automobile. 
Modèle le plus vendu par la 
Régie en 1973, la 4L 
consommait en ville 7 litres aux 
100. Avec la Super 5 Five, son 
héritière, le chiffre était tomblé à 
5,8 Etres en 1989. L'évolution 
est identique chez les 
concurrents. Le groupe Peugeot 
prévoit ainsi d’investir 
2,5 milliards de francs d’ici è 
l'an 2000 pour ramener à 
6 Êtres aux 100 la 
consommation. 

En dépit da tous ces efforts, il 
reste que la réduction de la 
consommation de carburant ne 
parât plus être la priorité des 
priorités qu’eüe fut au milieu des 
années 70. A sa sortie, au 
printemps 1990, la Cio de 
Renault consommait 6,9 Êtres en 
ville. La contre-choc pétroEer de 
1986, avec sa chute des prix du 
brut, est passé par là. 
Aujourd'hui, toutes les enquêtes 
d'opinion le confirment, la 
consommation n'est plus le 
critère déterminant dans le choix 
d'un véhicule. Le «look», 
l'aménagement du véhicule sont 
prioritaires. D’où un indéniable 
relâchement de le part des 
constructeurs. 

Le volontarisme des ministres 
de l'environnement réussira-t-il à 
inverser la tendance? Même si 
c’est le cas, un fait s'impose : 
depuis 1975, l'utilisation de 
l'automobile en vide a augmenté 
de plus de moitié. Les 
embouteillages créés par ce flux 
de voitures gomment et au-delà 
tous les progrès réalisés en 
matière de consommation. Mais 
quel gouvernement aura le 
courage de Bmitsr l'usage de 
l'automobile en vffle? 

JEAN-PIERRE TU QUOI 


Changements démographiques en France 

Des villes plus fécondes 
des campagnes plus malthusiennes 


Deptés quinze ans, derrière des 
indices de fécondité presque 
constants, les comportements 
familiaux ont profondément 
changé en France. C'est l'effet 
de tra n sforma ti ons économiques 
et sociales entraînant une homo- 
généisation des pratiques entre 
tes Affér entes classes sociales et 
d’un large développement de la 
contraception dans l'ensemble de 
la poDufation. réduisant le nom- 


bre des enfants non désirés et 
amenant une quasi-planification 
des naissances. 

L'étude que vient de publier PIN- 
SEE sur «La fécondité selon les 
régions »en 1990 (1) met en évidence 
un double bouleversement : la chute 
du nombre d’enfants par femme 
dans TOuest et à TEst fait disparaître 
le traditionnel «croissant fertile» de 
la France septentrionale; surtout, les 
comportements se sont inversés entre 
les villes, naguère malthusiennes, et 
les campagnes, jadis fécondes. 

En effet, si le taux de fécondité 
s’est effrité dans l’ensemble de la 
Fiance depuis le début des années 
80, les différences régionales très 
anciennes - opposant une France du 
Nord «fertile» à une France méri- 
dionale «malthusienne» - se sont 
effacées : h Une nouvelle carte est en 
train de se dessiner», écrit M. Michel 
Isnard. Les écarts se sont réduits 
entre les régions et entre les départe- 
ments comme entre villes et cam- 
pagnes. Cest souvent là où la fécon- 
dité était la plus élevée qu’elle a 
baissé le plus. 

Ainsi elle a diminué surtout en 
Anjou, dans les Pays de la Loire, en 
Bretagne ainsi qu’en Franche-Comté 
et en Lorraine: Si le «creux» du 
Sud-Ouest (Limousin, Poitou-Cha- 
rentes, Aquitaine, Midi-Pyrénées) 
subsiste, voire s’élargit, la f2andité a 
augmenté en Provence-Côte d’Azur 
et en Ile-de-France (dans l'aggloméra- 
tion parisienne. l’Essonne et le Val- 
d’Oise) et sur les franges de cette 
région. 

Second renversement, 
en partie le premier: «La fécondité 


gui avaient naguère beaucoup d’en- 
fants, se sont raréfiés; des artisans, 
des employés sont venus s’installer 
dans les villages et tes bourgs. Les 
paysans eux-mêmes ont changé: les 
«prolétaires» ont souvent laissé la 
place à une sorte de nouvelle dusse 
moyenne; même si leurs revenus res- 
tent incertains, comme on Ta vu lora 
de l’agitation paysanne récente. La 
dasse ouvrière; naguère «prolifique» 
elle aussi, s’est également diversifiée. 
Les comportements se sont rappro- 
chés. 

VwBotace 

da « climat » économique 

Parallèlement, le développement 
de la contraception en France a per- 
mis aux couples de «planifier» les 
naissances. Du coup, la présence ou 
l'absence de services sociaux (écoles 
maternelles, crèches ou assistantes 
maternelles) compte beaucoup dans 
les choix, surtout lorsque les parente 
doivent travailler loin de leur domi- 
cile. Ainsi, la progression relative du 
nombre d’enfants dans les .zones 
urbaines ou en De-de-France et dans 
les départements limitrophes paraît 
due aux avantages qu'ils présentent 
en ce domaine, autant qu’à la pré- 
sence de nombreuses familles étran- 
gères dans certaines zones (notam- 
ment en Seine-Saint-Denis) : à 
l’inverse, le déficit constaté dans 
beaucoup de zones rurales oa dans le 
Massif Central a contribué à «dissua- 


der» les couples d’avoir plus (Ten- 
tante. 

Le développement de ces services 
sociaux en France; s’ajoutant à Ttro- 
portance relative des prestations 
familiales, pourrait aussi expliquer les 
différences importantes de fécondité 
entre le Nard oa la Côte d’Azur et 
de l'antre côté de la frontière, la Wal- 
lonie et la Ligurie. Un renversement 
paradoxal : aux dix-huitième et dix- 
neuvième siècles, c’est l’influence 
française qui avait contribué à la 
baisse de la fécondité dans ces 


Deux antres facteurs pourraient 
«fm avoir joué dans révotationde 
la France. D'abord, notamment dans 
TOuest et te Nord, tradrrionndletnent 


catholiques, le dédin de la pratique 
religieuse et le lien moins étroit 
qu’autrefois entre cette pratique et le 
nombre élevé .d’enfants. Le dyna- 
misme économique de certaines 
zones : l'influence de ce «cfimat» n'a 
jusqu’ici jamais pu être mis en évi- 
dence de façon précisé. Mais on ne 
peut qu’être frappé par le contraste 
entre l’évolution de la Lorraine ou 
du Noid-Pas-deCafais, ou à rooest, 
du Choletais, touchés de plein fouet 
par les crises industrielles, et celle du 
Midi, de la région toulousaine, qui, 
comme nie-de-France, ont «redé- 
marré» au cours de la deuxième- 
moitié des années 80— 

GUY HERZLICH 

. (1) INSEE Première, n* 222. août 1992. 


des citadines est aujourd'hui supé- 
rieure à la. moyenne nationale; dans 
les zones rurales, loin des filles, les 
femmes ont de moins en moins d'en- 
fants», alors que. «en 1975. lafecon- 
dité dans les qggtoméraù'ons rurales et 
les petites vides était supérieure de 
5 % à 10% à la moyenne.» Ces 
deux mouvements - notamment la 
«remontée» du Midi - ont parfois 
surpris les chercheurs de l'iNSEE 
eux-mêmes, qui, prudemment, s’en 
tiennent au constat. Ils semblent 
cependant correspondre à plusieurs 
évolutions des deux dernières décen- 
nies. 

D’abord, les groupes sociaux se 
sont transformés, comme leur répar- 
tition sur le territoire. Dans les cam- 
pagnes, notamment, les agriculteurs, 



Source : INSEE 


Ayant son lancement officiel le 14 septembre 

Les banques peaufinent 
le plan d’épargne en actions 


ques et le coflt dù crédit. En créant 
le PEA, un produit d’épargne à 
long tenue (les retraits anticipés 
sont taxés), je gouvernement avait 
également pour, objectif de réduire 
Tattrait du monétaire. Il a d'ail- 
leurs dans là foulée réduit de moi- 
tié le seuil de cession (à 
.158000 francs par an) au-delà 
duquel JesSICÀ V monétaires de 
capitalisation sont imposées sur les 
plus-values. 

Depuis plus de deux ans, les 
investisseurs se trouvent dans une 
situation étonnante: moins Us 
prennent de risques en choisissant 
te monétaire et plus les rémunéra- 
tions sont Sevécsl En période dite 
.«normale», les actions sont pins 
dangereuses, mais, à long terne, 
elles sont toujours les plus renta- 
bles. Une idée difficile à vendre 
après les krachs d’octobre 1987, 
octobre 1989 et août 1990. 

D’autant que depuis plusieurs 
mois, les cours des actions fran- 
çaises ont & nouveau tendance à 
piquer du riez. Les banques ont la 
tâche difficile de réconcilier les 
Français avec la Bourse - c’est 
l'objectif du PEA - quand tes cours 
sont à là baûse. Un vrai casse-tête. 

La Borne 
. sans les risques 

Mais les - établissements bancaires 
ont sans doute trouvé la solution 

du Crédit lyonnais, de la Bar- 
centrale des 


Confrontées i un» concur- 
rence toujours plus vive, et à 
une rentabifité de plus en plus 
faible, les banques se précipi- 
tant sur tout nouveau produit 
d'épargne susceptible attirer 
dés clients. Après le REP (plan 
d'épargne populaire) vendu à 
partir da 1990 è tous les gui- 
chets après des campagnes de 
pifoBcité sans précédant; ta PEA 
(plan d'épargne en actions) est 
leur nouveau cheval de bataffie: 
un produit d'épargne à long 
terme orienté pour l'essentiel 
vers les actions et offrant des 
exoné ratio n s fiscales è partir da 
sfac ans.../' ' 

Contesté i demi-mot pour son 
manque d’audace, le PEA (le 
Monde du 14 mai) est maintenant 
définitivement adopté par tes ban- 
quiets. Ils sont meme devenus tes 
meiQeura propagandistes de ce pla- 
cement en actions. La rentrée va 
être animée et les créations de for- 
mules vont se multiplier à rap- 
proche du 14 septembre, jour offi- 
ciel du lancement du PEA D’ores 
et déjà, la Société générale et les 
caisses d’épargne (en juillet), la 
BNP, le CCF, La Poste et la BRED 
ont dévoilé leurs batteries et leurs 
respectives de PEA. £8es 


cote, 

day’s et de la 
banques populaires. 

‘ Si 1e PEA ne s'adresse pas à une 
clientèle aussi large que celle du 
PEP, il s'agit trait de même d’une 
«enveloppe fiscale» dont les Fran- 
çais sont friands par tradition. A 
partir du moment où il y a une 
possibilité de payer moins 
d'impôts, les épargnants sont 
même capables de perdre tout sens 
de la mesure, Il suffît de rappeler 
les excès, notà miiie nt r immo- 

bilier, provoqués par la loi Pons 
qui «défiscafise» les investisse- 
ments effectués dans les DOM- 
TDM.; ...... 

En tout cas, pas question pour 
tes établissements de crédit do. lais- 
ser la concurrencé, prendre facile- 
ment pied sur un marché évalué 
entre 15 et 40 militants de francs. 
D’autant que la cible visée possède 
plutôt des revenus confortables. 
L'intérêt fiscal du PEA - à partir 
de six ans tes plus-values et divi- 
dendes sont exonérés de rinzpôt et 
l’avoir fiscal restitué - est directe- 
ment lié à la taille du portefeuüte 
(plafonné 4 600000 francs). 

Le PEA présente aussi un mitre 
avantage de raille, fl permet d’of- 
frir une alternative aux trop célè- 
bres SICAV monétaires, dont le 
succès a pour conséquence néfaste 
de renchérir les ressources des ban- 


nombre offrent une garantie de 
capitaL Quoi qu’il arrive, l’ache- 
teur d’un tel plan est assuré de 
conserver la somme investie. 
Mieux, grifeeà un effet dit de «Cli- 
quet», certains de ses produite per- 
mettent de bénéficier des hausses 
de la Bourse (un pourcentage de 
l'ordre de 80 % de la progression 
de Pindice) et de ne pas subir tes 
basses; En clair, en cas de repli de 
la Bourse, le souscripteur peut 
conserver tes bénéfices tirés d'une 
fianwe précédente dé marché. On 
se retrouve très loin du poxtefeuilte 
d’actions traditionnel et même des 
SICAV Monory. . 

Les banques sont engagées dans 
une tout autre dém a rche. EBes ont 
besoin de clients sûrs- qui leur 

^nmmiwrtviw 

frères (les frais de gestion), 
cherchent à se mettre dans une 
position d^ntennédiaire incontour- 
nable entre l'épugne et tes marchés 
financiers. Si cela permet à la fois 
à l'épargnant de bénéficier du nec 
phts ultra en matière de montages 
financiers et, en même temps, dé 
ramener des capitaux & fa Bourse, 
tout le monde a lieu d’être satis- 
fait. fl faudra seulement veiller à 
ce que le PEA ncse transforme pas 
totalement en un produit de taux 
d’intérêt et qne 60% des sommes 
investies le soient bien en actions 
françaises. 

. ÉRIC LESER 


TRANSPORTS 


Golf Air commande 
douze Airbus 


Gulf Air a annoncé une com- 
mande ferme de six Airbus A-340 
pour un montant de l’ordre de 
500 millions de dollars (2,4 mil- 
liards de francs) et une option 
pour six autres appareils du 
même type. La compagnie, pro- 
priété des émirats de Bahrefo, 
d’Abou-Dhabi, du Qatar et du 
sultanat d’Oman, prendra livrai- 
son de ses avions à partir du prin- 
, temps 1994. Ils seront équipés de 
réacteurs CFM56 de OFM Inter- 
national (General Electric- 
jSNECMA). 

Les avions d’Airbus Industrie 
I étaient en concurrence avec les 
Boeing-777 et les MD- Il de 
'McDonnell Douglas. La compa- 
gnie aérienne a expliqué sou 


La gaine Scandale a soixante ans 


e Moins que rien», eVery 
secret », «La petite Scandale» ... 
Autant de noms désuets que 
d'inventions ayant révolutionné 
la lingerie féminine, en soixante 
années retracées, du 17 septem- 
bre au 28 novembre, par une 
exposition, à la BiWorhôque For- 
ney è Paris, consacrée à l'his- 
toire de la gaine Scandale, créée 
en 1933 par M. Robert Périer, 
aujourd'hui figé de quatre-vingt- 
treize ans. 

Dans les années 20. Robert 
Perrfer fabrique des ceintures 
médicales sous la marque 
Occulta. Mais c'est un fil de 


caoutchouc tissé venu d’Améri- 
que qui va lui permettre de fabri- 
quer les premières gaines élasti- 
ques. vendues sous le marque 
Scandale. 

Un succès immédiat, relayé 
par le soutien-gorge «gonflable» 
pour les poitrines menues, les 
panties et le body. Aujourd’hui, 
le groupe De va ni ay (les chemises 
Lacoste) est propriétaire de la 
marque Scandale, mais l'entre- 
prise d'origine fabrique toujours, 
bon an mal an, quarante mille 
gaines par an. les mêmes que 
dans les années 40. 


choix par les conditions offertes 
par le consortium européen pour 
les délais de livraison et les facili- 
tés de paiement L'importance du 
rayon d'action des appareils (de 
l’ordre de 14 000 kilomètres) et 
sa rentabilité en exploitation ont 
aussi contribué à ce choix. 

La compagnie du Proche- 
Orient, équipée de Tristar 
L-101 1, de Boeing-737 et 767, a 
déjà commandé douze 
Airbus A-320, dont deux ont été 
livrés cette année. Airbus estime 
avoir remporté 70 % des com- 
mandes d’avions dans la région 
du Proche-Orient an cours des 
trois dernières années et évalue 
les besoins à 480 avions d’ici à 
2010. 


a Diadssioa de patron des patrons 
allemands. - M. Heinrich Weiss, 
président du Bundesverband des 
Deutschen Industrie (BDI), a remis 
sa démission lundi 31 août Son pré- 
décesseur, M. Tyll Noter, assurera 
l'intérim de la présidence jusqu’aux 
nouvelles élections en novembre de 
l’organisation patronale de l’indus- 
trie allemande. M. Weiss, ®* place 
depuis 1e début 1991, aurait dû res- 
ter jusqu’en 1994. Son^ déport s’ex- 
plique par des conflits internes por- 
tant sur rorganisatkm, que M. Weiss 
trouve trop lourde, et sur son tôte, 
qui ne lui laisse pas suffisamment 
assez d’autonomie. De caractère 
entier, M. Weiss avait aussi, dû faire 
face à de nombreuses critiques des 
industriels pour certaines de ses 
déclarations jugées brutales contre le 
gouvernement de M. Helmut Kotd. 
- (Corresp.) 


SOCIAL 


Selon le ministère da travail 


Les activités d’insertion 
ont continué de progresser en 1991 


L’activité des 900 associations 
intermédiaires (AI) et des 
308 entreprises d’insertion chargées 
de fa réinsertion professionnelle 
des personnes pn difficulté a pro- 
gressé de plus de 20 % en 1991 par 
rapport à 1990, selon deux études 
du ministère du travail rendues 
publiques lundi 31 août (1). Desti- 
nées à lutter contre l’exclusion au 
moyen de «l’Insertion par l 'écono- 
mique » f les entreprises d'insertion 
bénéficient d’une subvention de 
rEtat - 36 000 francs par an et par 
poste de travail - pour chaque 
emploi créé. 

A la fin juin 1991. elles comp- - 
tarent une moyenne de 11 salariés 
en insertion pour un' effectif per- 
manent dé 15 salariés par entre- - 
prise, soit une augmentation de 
20 % par rapport à 1990. Près des 
deux tien des salariés en insertion, 
à la fin du deuxième trimestre 
1991, étaient employé . comme 
ouvriers. Au total, les trois quarts 
de ces entreprises appartiennent au 
secteur tertaire; un bénéficiaire sur 
quatre est âgé de moins de vingt- 
six ans, et pris d'un sur six est 
allocataire du revenu minimum 
d'insertion (RMI). 

Créées en 1987, les associations 
intermédiaires ont aussi pour mis- 
sion de faire de la réinsertion pro- 
fessionnelle, notamment des . 
chômeurs de longue durée et des 
allocataires du RMI. Bénéficiant 
d’une exonération totale des cotisa 
lions patronales pour l'emploi de 
salariés travaillant moin* de 
750 heures par an, les AI ont pour 


«clients» des particuliers (60 %), 
dés collectivités locales et: des 
entreprises privées. 

Bien que le. rythme de création 
de oes associations ait diminué en 
1991 (3 par mois l’année passée, 
contre 25 par mois en 1987 et 
1988); ht croissance de leora activi- 
tés est restée très soutenue : en 
1991, 30 600 salariés ont effectué 
des tâches «non couvertes par le 
secteur marchand» (aide i domi- 
cile, nettoyage, manutention, tra- 
vaux de bricolage), contre 24 600 
en 1990, soit une progression de 
25 % ën un an. Le volume 
des heures travaillées « ainsi repré- 
senté e» 1991 l'équivalent Jde 
8 300 emplois à plein temps, con- 
tre 7 300 j année précédente. 

Mais les salariés concernés «ont 
de sérieuses difficultés à accéder 
rapidement à un emploi ordinaire », 
noce l’étude . du ministère. Sur l’en- 
semble des salariés employés par 
les AI en 199L r 61 % «aient ins- 
crits à PAN PE et 10 9b recevaient 
Je RMI, - seulement JS 9b d’entre 
eux' ont déclaré avoir trouvé un 
emploi bois du cadre dé l'associa- 
tion. Et Ionique c’est te cas, il s’agit 
avant tout de statuts précaires : 
32 % étaient en contrat à durée 
déterminée au troisième trimestre 
1991, 18% en contrat emploi-soli- 
darité CES et 15 9b en stage de 
formation. % 

O. P. 


. (I> Pmttièmt rnjbnuatkms. rr*> 294 et 
29 î. août I992T . 


an 


Le Crédit lyonnais a annoncé 
lundi 31 août un important rema- 
niement de son état-major. Le chan- 
gement le plus significatif est ta 
nomination d'un second directeur 
général, M. Michel Renault- Jusqu’à 
présent directeur général adjoint 
chargé de fa direction centrale des 
agences de France, M. Renault an» 
déso rm ais fa responsabilité de. toutes 
les structures chargées de fa banque 
commerciale. L’autre directeur géné- 
ral, M. Bernard Tiriokm, aura auto- 
rité sur fa «banque d’investisse- 


ment» et 
centrales. 


toutes les fonctions 


Comme fexptiqne 1e président du 
Crédit lyonnais, M. Jean-Yves 
Haberer» cette direction 
dette' tête permet « à la / 

•dre acte de l’expansion récente du 
groupe el de . préparer l'avenir, 

■ notamment le prochain programme 
triennal de développement 
, 1993-1995». «Avec ou sans Maas- 
tricht. notre stratégie consiste à faire 
de l'Europe notre marché domestique 
et ne change pas thaï pouce d'autant 
que le marché unique est une consé- 
quence de l’àae unique», ajoute-t-il. 

L’accent mis sur ta banque com- 
merciale est clair. Aux côtés de 
M. Renault, M. Alexis Wolkenstein, 
directeur, général adjoint, est nommé 
directeur général du Crédit lyonnais 
Europe. « M. Wolkenstein devient le 
Monsieur Europe du Crédit lyon- 
nais», précise- m. Habercr. U va 
notamment s’occuper du dossier 
Bank fil r Gemeûiwirtschaft (BPG). 
Le Crédit lyonnais, qui cherche une 
implantation en Allemagne, devrait 
prendre une décision concernant le 
nichât de cette banque avant ta fin 
du. mais d’octobre. - 

• - E.L 
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ÉTRANGER 


Confronté à une perte de plus de 1,2 milliaid de maria 

allemande Lufthansa u supprimer 8 000 emplois en trois ans 



M. Jürgen Weber, patron de 
la compagnie aérienne alle- 
mande Lufthansa, devait présen- 
ter. mardi l** septembre, un 
plan de restructuration, arrêté 
en accord avec les syndicats. Ce 
plan comporte notamment un 
blocage des salaires pendant un 
an et 8 000 suppressions d'em- 
plois en trois ans. 

FRANCFORT 

de notre correspondant 

«r Lufthansa traverse ta pire crise 
de son histoire», selon M. JOrgen 
Weber, qui a pris la direction de la 
compagnie aérienne allemande 
en août 1991. Pour la première 
®*s- t« compagnie a 

l'an dernier 


fois en vingt ans, la compagnie a 
perdu de l'argent l'an dernier 
(800 millions de deutscbemarks, 
soit plus de 2,7 milliards de francs) 
et les pertes devraient encore gros- 
sir en 1992 : 1,2 milliard de aeut- 
schemarks attendus (dans la seule 
activité de transport aérien), selon 
les déclarations de son président 

Contrairement au reste de l'éco- 
nomie, Lufthansa n'a guère profité 


du boom de la réunification, a au 
contraire. Elle subît, au même titre 
que les autres compagnies 
aériennes, les contrecoups de la 

meurtrière concurrence que connaît 
ce métier. Mais elle souff re de 
surcroît d'un excédent de b ag ag p» 
parce qu'elle est alourdie par des 
coûts de personnel particulière- 
ment élevés (supérieurs de 25 % à 
ceux de British Airways, dît-on). 

Le prédécesseur de M. Weber, 
M. Heinz Ruhnau, avait lancé un 
programme de développement 
joyeusement optimiste qui lui a 
fart investir 8 milliards de deut- 
scbemarks en trois ans, doubler la 
flotte (passée de 120 A plus de 
230 avions) et embaucher plus de 
12 000 personnes (les effectifs 
atteignent 60 000 personnes). Mais 
la crise du trafic que traverse le 
transport aérien depuis la guerre 
du Golfe a subitement fait piquer 
l'appareil du nez. Lufthansa se 
plain t d'ailleurs de la situation dés- 
avantageuse dans laquelle- la pla- 
cent les conventions aériennes 
Mfriidto* entre l'Europe et les Etats- 
Unis et réclame que Bonn les 
dénonce. Elle cherche nn allié 
o aire-Atlantique, sans pouvoir y 


investir de grandes sommes comme 
Ta bit British Airways. 

Le coefficient de remplissage des 
avions est de 61 % alors que la 
compagnie péri de l’argent JiKquà 
67 %. La suppression de » 800 
emplois celle année ne pouvait suf- 
fire. Le président, A la recherche de 
moyens de pression pour réduire 
tes salaires, a proposé de transfor- 
mer la division des vols couit-oour- 
riers en filiale séparée dotée d’un 
nouveau statut pour le personnel. 

Le difficile accord 
des syndicats 

La menace a porté e ffe t. Le syn- 
dicat DAG - qui rfMit 
5000 pilotes, ingénieurs et techni- 
ciens - a mis sur la table une 
baisse de 8 % des salaires et un 
retour A une durée du travail de 
40 heures contre 37 h 30. La pto- 
posinon a soulevé on beau t oOé. le 
pawàmt trouvant prétexte A remet- 
tre d'actualité le dâttt sur la durée 
dn travail. Les antres syndicats, en 
particulier l’OTV (qui réunit les 

7 Jtm. . i m. mthlin M OUI 



oet. Ce n’est pas au* salariés de 
payer les erreurs d’une direction, 
optique rOTV. 

Après ptosicuis jours de négocia- 
ti fre un accord a été trouvé lundi 
soir. Les salaires ne seront pas 
abaissés mais bloqués pendant un 
an Le ticbâènut mois est maintenu 
limi que le temps de travaïL Le 
projet pour 1a division court-cour- 
riers est abandonné. Environ 
3000 emplois seront supprimés en 
1993 et g«»tan » en 1994. Les écono- 
mies obtenues sont évaluées à 
300 millions de deutscbemarks par 
an. Par ailleurs, M. Weber va cou- 
per au moins 300 autres millions 
dam, les dépenses : investissements 
réduits, suppressions de vols et 
fapfi ofwiw diverses. 11 espère un 
retour au* bénéfices vers 1995. 

L’Etat, qui a d'autres dépenses 
prioritaires, avait prévu de céder le 
contrôle majoritaire qn’il détient 
(SI %) dans la compagnie. Le pro- 
jet devra sans doute être repoussé, 
le '""T* que Lufthansa trouve en 
eUe-même la force de redécoBer. 

ÉRIC LE BOUCHER 


PLENITUDE 

SICAV DIVERSIFIEE FRANÇAISE 

ELIGIBLE AU PEA 

DISTRIBUTION DES REVENUS 
La Sicav PLENITUDE va désormais permellre aux 
souscripteurs de bénéficier pleinement des avantages 
fiscaux du PEA. 

A cet etlet. lors de sa réunion du 18 juin dernier. Je 
conseil d administration de PLENITUDE a décidé de 
distribuer intégralement les revenus acquis par la 
Sicav à compter de l’exercice 1992. Cette decision a 
été ratifiée par l’Assemblée Générale Extraordinaire 
des actionnaires le 13 août 1992. 

L’épargnant pourra ainsi percevoir l’avoir fiscal lié au 
dividende, ce qui n était pas possible sous le régime 
antérieur de la capitalisation. 

En outre. PLENITUDE permet le réinvestissement des 
dividendes sans trais, pendant 3 mois â compter de la 
date de mise en paiement. 

PLENITUDE s’adresse aux épargnants qui souhaitent 
investir en titres de sociétés françaises et bénéficier de 
la performance du marché actions avec un moindre 
risque assuré par une politique prudente de répartition 
des actifs au sein du portefeuille. 


r. ~ ‘ 1 in^u ■jLiiii i 
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Pour gfltigfaire aux exigences du traité- de Maastricht 

Le Portugal se prépare 
à une cure d’austérité 


Les Portugais ne pouvant plus 
compter sur uns croissance 
facile. Leur premier ministre. 
M. Aniba» Cavaco SBva. ne dé- 
pose plus que de le rigueur bud- 
gétaire pour ee oonfarmer aux 
engagements économlquee du 
traHé de MaaetrichL 

LISBONNE 


correspondance 

: Â ' peine dissipée la toipeur des 
vacance»; Jes, Portugais vont ètre 
confronté auxdures réalités d’une 
conjoncture économique qui i ■* 
dégrade et aux perspectives d on 
budget d’austérité. Le message .que 
leur a adressé le premier mmistre 
dnrnis les eûtes de r Algwve «t très 
dafrT 1993, a dit M. Ambal Cavaco 
Silva, sera une année de «grande 
rigueur», affirmant qtffl je mon tre- 
rait « intransigeant » à Té^rd des 
demandes émanant des dt neren ts 
ministères an moment de la discus- 
sion budgétaire. 

Après plusieurs années d'expan- 
sion, le Portugal connaît un net 
ralentissement économique. Après 
avoir connu des taux de croissance 

1990, il est tombé A 2^5% en 1991 
et les économistes sont assez pessi- 
mistes concernant 1992, estimant 
aue la croissance ne devrait pas 
dépasser 2 %. Quant A 1993, 
scénarios élaborés par le munstère 
des finances n’écartent par Fhypo- 
thèse d'une récession malgré r appo rt 
des fonds communautaires qui repsfr 
sentent actuellement environ i,3 
point de croissance. 

Depuis plusieurs sem aines , d« 
mises en garde se sont awcéœ - « 
la part d'économistes pnKhes auM 
bien du gouvernement de centre- 
droit de mT Cavaco Süva que du 
Parti — fecc A «r riÜusion de 

prospérité » créée par une pobtique 
trop textoe des dirigeants portugais, 
notamment en matière de lutte con- 
tre rinfiation. 

Même si, depuis deux^^l 
a été présentée comme ta pnonte «s 
(montés par le ministre des finances, 
SmeBraga de bfecedq, 
préélectoral avant les législatives de 
ESomne 1991 n’était guère 
ble & r annonce de 
ques, notammem sur 
Et pour une inflation tte IMiL ^ 
SoiSnce des salaires nominaux a 


Dénonçant les coupes opérées dans les p rogrammes sociaux 

Le Pariaient de liât de Californie bloque 
FarioÉi tfffl 1®^ 5Ï niHferfe de dotes 

r r .... - u «uKMf 


ff: : - • : 
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a Israël souhaite se rapprocher de 
la CEE. - «Nous souhaitons 
Endure maUitenant de tmwu 
accords mec la Cor ^ mU , nauti t f!^ 
péenne mais, à plus 

mKis voulons lier nosjt^tmsa^ 
nomlques à celles de l'Europe. Si 
nous^sommes partie 
d’une paix poliltQue 

Orient, notre ^ 

Kèe à l'Europe», a affirme tunui 

du ministère israélien dra affiuws 
étrangères, M. Un Savir. La viate 
<hi ministre israélieo des ^airra 
étrangères, M. Shimon Pérès, a 
Londres puis à Pans (les 
9 septembre), eûW «dans ce 
. cadre» sein M. Sévir. 


pttrnm 22^% dans le secteur public 
et 14,7% dans le secteur privé. 

Pour 1992, 1e gouvernement s’est 
fixé comme o»â«tifdettnniiw Tan- 
née dans une fourc hette d e 8% A 
8J %. Mais, avec un chiffie de 9^2% 

^«jufflct.fcpm^diffic^- 

meut tenu et ce sera fécbec d'un des 
point» du plan de conver- 

gence que s’est fixé Lisbonne pour 
rapprocher son économie des normes 
communautaires, co mme la signature 

du traité de Maastridd fÿ engage- 
Résonnais, il ne dispose plus que 

delà seule politique bodafitmie pour 

tenter d’enrayer la hausse des | 
pmsqu’9 vient der se ■pny«d’~ f 
autre arme: ceBe des taux (Tîntérét 
élevés. En décidant,. ü y aime 
semaine, la libéralisât*» 
des mouvements de capitaux <nct a 
la fin de Faiinée, fl a dédeuché im 
mouvement à la baisse qui devrait 
encore s’acoflérer dans tes prochaines 
semaines et tes taux devraient passer 
de 18 % à environ 13 %-I4 % <pct 
la fin de l’année. Cettedtoac® - 
arrachée par M- Braga 
la Banque du POrti^^i^ J™ ^ 
long bras de ftr - a été aictée par te 
souci de relancer Findustnetotaie- 
’ ment asphyxiée par un otmt trop 
cher, placée dans l'incapacité de se 
rénover et de se moderniser pw 
affronter la concurrence mteniano- 
nate et pour résister au choc du mar- 
ché unique européen. 

Ia Sa 

du pactole européen 

L’indispensable t^wtoration 
mdustridte va se traduire meviteWe- 
ment par des faillites et fimnetur» 
d’entreprise et donc N» 

ments alors que, jusqu à m«enL,le 
Portugal pouvait se targuer aavmr 
run & taux de chômage tes plus 
faibles de la CEE avec Al %• 

En outre, dans l’agriculture, te 
mise en œuvre de ta nouvdteipol^ 
tique agricole commune (PAL) re 

Sîfeft h J(EWg 

cultcms Agés de cmqiiante^anq ans 
te secteur ternaire, ta 
situation n’est guère meilleure et 
notamment ^ 

banque et des assnranjæ où te su^ 
effectif est évalué de 30 % 50 %. A 
oda s’ucute un défiât pestant du 
commerce extérieur avec .des impor- 
tations croissant S 

exportations et un flécfaiss«nem dc 
rinvestissemeut qin, en 1991, n a 
progressé que de 2 % contre 7 % 
rannée précédente. . . 

Alors que le api«gtc * 

passer une année difEole, a ae 
nourra pas compter sur le doub»- 
S^eroompté ïra fonds commu- 

fonds de cohésion prévoyant Tatm- 

Le projet de budga prgfjrtj aux 
KaSe par M. lacques.Dcta et 

Kpas été adopté et tout Jarase * 
penser que les réticenr»s d^ ^^ 
SSbuteufs, comme. rAUemame. 
ne seront oas levées crio te *■ 

sommet eorop^ “ 

décembre. Après six .années i 08 mb 
CEE a été pour tes Portugais syno- 
n«5e de DaSote l'heure est mainte- 
ta^S et cemwà risquent 
d?ttouverS teture de Maastricht 

ftk AUCË IUCEE 


Los Etats-Unis ne cherchent 
pas & faire baisser le doüar.at 
ns pensant pas qu’un nhroau 
plus bas soit nécessaire à ia 
compétitivité des exportations 
américaines, a affirmé, jundi 
31 août la porte-parole de la 
Maison Blanche. M. Martin Fta- 
watar. Sur un marché des 
changes momentanément 
assagi, le dollar avait en début 
da semaine cassé de baisser. 
Resta que M. George Bush, s'il 
est. réélu, dawa eoupar dms [es 
dépenses budgétaires fédérales 
s'il vaut réduira un déficit qui 
atteindra, pour Taxon*» sa ter- 
minant au 30 septembre, te 
somma de 333 mWards dadol- 
lars, soit 5.7 % du piodurt ratio- 
nal brut. Coupas budgétaires 
difficiles, comme le montra la 
cas ds la Caüfomie. 


budget et sa signature par te gouver- 
neur. Cest sur le chapitre des 
que ta querelle s’est envwu- 
mîTSw M.Vilson..cMtraim 
d’opérer nrvammmt une mportanre 
réduction des sommes affectées A 
r éducation, et M. Wîllie Brown, le 
bouiBani speaker 

Chambre qm a fait de ta défense des 
AvU-g pudiques et de Topporitim à 
une augment^ion des fias de scola- 
rité d«"« tes universités califor- 
niennes son cheval de ba tail le. 
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lisent le Monde. 

Le Monde est leux premier 
quotidien 

d’informations générales. 
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CONCOURS SEPTEMBRE 


NEW-YORK 
de notre correspondant 


Le 31 août, au demw jour de ta 
session légistative du Pariement à 
ÏKé démocrate de Sacramento, 
ta capitale de PEtat de Californie, 
M. Pcte Wilson, te gouverneur répu- 
blicain du Golden Store, aura subi un 
ultime affront : te ruft a.de c agou 
assemblée de voter te dfaets. d ^- 
plicatk» du budget de 57 miMiaros 
S dollars (environ 2W uuDiaids de 
ftancsl péniblement étaboié par «n 
administration et dont te contMU 
avait pourtant été accepté ta veflje, 
certes A conUecœur, par ta Chambre 
lypoa» et par 1e Sénat californiens. 

Sans doute dfoyée a jmÿfJ 
les importâmes coupes, dam te pro- 

atarfis 


aux gouvernements locaux-), 
qu’ils avaient pourtant ac 
tpirfqiM* heures auparavant 

Ce d*™»» éptaode en date «Tune 
hwte tfle qm dure depuis que te gou- 
verneur Wilson avait été contraint 
d'annoncer, en début d année, un 
«trou» prévisionnel de plus de 
11 oriHiaids de doltan po y.te y m- 
rhain budget de cet Etat pbUyera te 
Pariement de Sacramento.a sierer en 
session extraordinafre ju yu a .ce 
qu’une nmwdle solution, .nécessaire- 
ment de comprcwnis, soit. tn “îy^- 
Jusque-là, ta Californie, qm subd en 
ce m r r™* nt une sévère récession ta>- 
nomkroe et ta crise financière ta plus 
grave que cet Etat ait connu depuis 
ta dépressim des années 30, ne peut 
engager aucune dépense no uvelle. 
Une dictée par ta nécessite 

juridique dans taoiâale se trouveta 
’CaUfamie de présent» unbutort 
? nmirf équüûneet qm Ta conduite A 
une véritable humiliation. 

Le problème posé 

A propos de leurs programmes fis- 
caux. 

SERGE MARTI 



INDICATEURS 


ALLEMAGNE 

. Prix : forte bai**» à rfanportation. 

«on — ü P-* •— i îi* gTSStïi; NM 

- 2Ü5ÏÏS 31 «atroffi» 

pour las prix a » ax P or “ 1 ' ’ tes orix A l’importation ont 
I» Pdl » rexporaSon «gmema^ 

de 0.8 %- 

CANADA . p. B 

pmImuim ■ + Û 4 % au second trimestre. - Le pib 

“«JS* SSE» « K 

ÉTA . Vents, de logements neufs : - 2.6 % » ^ 

SÏTÏ5 deTS^ M. b-e .deptm 

en moyenne de 7,9 % par rapport h juin. _ 


TEHNALE 
PILOTE BAC B 
Prépa intégrée 
SdenœsPo 
ou école 
de commerce 


Première Prépa HEC créée en 1864.lTnsmu- 

tion FRILLEY bénéficie de 138 ans d'expé- 
rience et d’un réseau de 18 000 anciens. Une 
tradition de qualité de suivi et de rigueur 
désormais aussi au service des jeunes qui 
veulent ; réussir le Bac B et intégrer la même 
année Sciences Po ou une école de corn- 
merce telle que CEFAM, CESEM, EBS. 
EPSCL ES SCA, 1CD. ou accéder ensuite au 
meilleur niveau d'une prépa HEC. 
Institution Frilley : . 

63 avenue de Villiers. 75017 Pans. 



master 

COMMUNICATION GLOBALE 


Admissions : 

Les étudiants niveaux DEUG^ BTS Üœnce, 

Maîtrise peuvent intégrer le 2 1 " Cyde 

de l’Institut Supérieur de Communication et Publicité. 

année de Sp écialisation! 

- MADE : Marketing Direct et Editions Pubtiataires 

- CHEPAM : Chef de Publicité Agences/ Médias 

- REPPI ; Relations Publiques, Relations Presse, 

Promotion et Incentive . . 

- REPCOL : Relations PubÜques Collect'vités ocal I m 

- COMEN : Communication d Entreprise, Relations Presse 

A ina année : Master en Commu nica tionj. 

INFORMATIONS, ENTRETIEN: 44 64 80 84 
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VIE DES ENTREPRISES 


Nouvelle éaiancipatioii pour la filiale française 

IBM France réforme ses structures 


IBM France réforme son mode 
de- fonctionnement. La filiale fran- 
çaise du géant américain de l’infor- 
matique devrait remplacer prochai- 
nement sa structure actuelle de 
société associant PDG et conseil 
d'administration par la formule 
directoire et conseil de surveil- 
lance. Le principe ds cette réorga- 
nisation sera bientôt soumis aux 
actionnaires, c’est-à-dirc à la mai- 
son mire, propriétaire à 100 %. Le 
feu vert ne fait donc aucun doute. 
Ce nouveau mode de fonctionne- 
ment, qu’lBM France estime 
mieux adapté à son système de 
management, n’est pas révolution- 
naire en soi. Peugeot, Roussel- 
Udaf, Paribas fonctionnent de la 
sorte. 


L’intéressant est que ce réaména- 
gement - a priori purement techni- 
que - ouvre de nouvelles voies 


d'émancipation & la filiale fran- 
çaise. La nouvelle structure ne 
tolère aucune ambiguïté. Les 
actionnaires représentés au sein du 
conseil de surveillance ne peuvent 
interférer à loisir dans la gestion de 
la société. La répartition des rôles 
est claire. Le directoire, qui ras- 
semble les principaux cadres diri- 
geante du groupe, a un manage- 
ment plus libre, plus autonome. 

Première conséquence de cette 
refonte : IBM Europe, entité qui 
coiffe les filiales du groupe sur le 
Vieux Continent, perd de ses pré- 
rogatives. Au fil des ans, la tutelle 
de ce holding s’est faite moins 
pesante. Le mouvement a été accé- 
léré depuis l’adoption du plan 
Akers, en décembre 1991, qui vise 
à mobiliser les initiatives dans un 
groupe longtemps renommé pour 


sa culture monolithique et son 
organisation hyper-centraiisée. 

Mieux encore, cette réorganisa- 
tion pourrait préparer le terrain à 
un véritable bouleversement cette 
fois : la filialisation des métiers et 
activités d’IBM France. On sait 
qu’à A rmooJc, siège mondial de la 
firme, ridée d’écla t er Big Bloc en 
plusieurs flaby Blues, plus réac- 
tives, mieux armées pour épouser 
les mutations parfois brutales du 
marché, a ses partisans. Officielle- 
ment, rien n’est encore décidé. 
M. Claude Andreuzza, directeur 
général d’IBM France, n’excluait 
cependant pas cette éventualité, 
tout en précisant que la question 
n’était pas à Tordre du jour dans le 
futur immédiat 


CAROLINE MONNOT 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


PERTES 


a Hafnia holding perd 3,3 milliards 
de francs au premier semestre. - La 
nouvelle société-mère du groupe 
d'assurances danois Hafnia, décla- 
rée en cessation de paiement (le 
Monde du 20 août), a annoncé 
lundi 31 août des pertes nettes de 
3,3 milliards de francs au premier 
semestre contre un résultat positif 
de 454 millions de francs pour la 
période correspondante de 1991. 
Les fonds propres de Hafnia sont 
même devenus négatifs de 643 mil- 
lions de francs k la fin du mois de 
juin. Le président du conseil d'ad- 
ministration du groupe M. Hotger 
Lavesen, a indiqué que ces mauvais 
résultats étaient la conséquence de 
la dépréciation des cours des 
actions détenues dans l'assureur 
danois Baltica (33,5 96) et 1e suédois 
Skandia (14,8 %). Ils sont dus aussi 
à l’échec de l'opération boursière 
conduite avec le norvégien Uni Sto- 
rebrand pour tenter de bâtir un 
«géant» nordique de l’assurance. 


Pernod Ricard, a acquis 50 9b de la 
société Amaldo Etchart, une des 
principales entreprises de vins fins 
en Argentine, a annoncé lundi 
31 août Pernod Ricard. La société 
argentine, qui réalise un chiffre 
d’affaires de 6,5 millions de dollars 
(33 millions de francs), possède 
notamment 350 hectares de vigno- 
bles et deux chais pour Jg vinifica- 
tion et l'embouteillage. Pins de 
750 000 caisses, essentiellement de 
vins blancs, sont vendues tant en 
Argentine qu’à l’exportation. Cbso- 
nier Argentine assurait depuis mai 
1991 la commercialisation en 


Argentine des vins Etchart, p re- 
niera 


RACHATS 


□ Peraod Ricard renforce son 
implantation eu Argentine. - Cuse- 
nier Argentine, filiale du groupe 


zniere marque du pays. 

□ Le gro&pe Révérai français achète 
k revue lôtemrÙL - Le groupe de 
presse Revenu français a acquis la 
revue spécialisée dans l'aéronauti- 
que fnierovuz Aerospoce Review, qui 
était éditée par la groupe britanni- 
que Jane's Information. Avec ses 
42 600 exemplaires mensuels et ses 
36 000 abonnés, Intenvia vient 
s'ajouter aux autres revues aéonao- 
tiqaes du groupe. Air et 
Cosmos/ A viaiion magazine, l'Aéro- 
nautique. l’Astronautique en France 
et, en Suisse, Aerospace World. 


CEIS et licencient. - Les groupes 
Technicatome et Mors, autorisés 
par le tribunal de commerce de 
Toulouse à reprendre la société 
fns ont annoncé lundi 31 août la 
suppréssion de 44 emplois sur les 
232 que comptait cette entreprise, 
connue pour avoir notamment 
fabriqué les balises radio Argos et 
SanaL Lors d’tue conférence de 
presse tenue A Blagnac (Haute-Ga- 
ronne), MM. Yves Bonnet et Eric 
Patry, respectivement PDG de 
Technicatoiiie et de Mon, ont indi- 
qué que les deux groupes pren- 
draient chacun une participation de 
50% au sein de la nouvelle CEIS, 
qui regroupera les cinq sociétés de 
randenne entité et en reprendra les 
actifs. Les deux sociétés, qui étaient 
déjà associés au sein de la société 
Enersys, entendent concentrer les 
efforts de CEIS, jusqu’à présent 
axée sur l'aéronautique civile et le 
la défense, dans les domaines de la 
météorologie, de la climatologie, de 
la protection des biens et des per- 
sonnes, du ferroviaire et de Fenvi- 
roaaemeaL 


RÉSULTATS 


□ Tcchnkamme et Mm reprennent 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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CALOR . ROWENTA . SEB . TEFAL 


RÉSULTATS CONSOLIDÉS DU T“ SEMESTRE 


(en millions de francs] 

ao.Q6.i99a 

30.06.1991 

Ventes 

3 773 

3540 

Résultat courant 

171 

181 

Bénéfice net 

58 

54 


Dans une conjoncture difficile, les ventes ont progressé de près 
de 7 %. grâce à le qualité des produits et à l'innovation. 

L’activité du premier semestre, ralentie pour permettre une 
réduction des stocks, et {'augmentation du capital due au 
dividende réinvesti (56 % de la distribution) ont permis un 
renforcement significatif de Ja situation financière grâce à une 
réduction de la dette de plus de 200 millions. 

Le nominal du titre est divisé par 5 depuis le 26 août, la quotité 
passant simultanément de 25 à 10. 

BHan et compte de résultat: 3615 information* SEB 


Le rapport semestriel sera pubtè le 10 septembre. Pourroboerir, téléphoner 
ou écrire a : Groupe SEB-B.P. 172- 63132 ECULLY CEDEX- TèL 72.2016.40 
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PRÉFECTURE DU NORD 


Service des Relations avec les Administrations 

AVIS D’ENQUÊTES PUBLIQUES 

DÉVIATION DU BOULEVARD PÉRIPHÉRIQUE EST DE IJILE 
COMMUNES DE LILLE ET RONCHIN 


M. le Prêter de la région Nord-Pas-de-Calais, Préfet du N< 


du projet de réalisation de la déviation du BOULEVARD . 
de LILLE entre le carrefour Pasteur et la Parte Sud de LILLE. 


EST 


Uu arrêté p 
22 octobre lî 


éfectocal eu date du 6 août 1992 ordonne, du 21 septembre 1992 au 
92 indus, les enquêtes préalables : 


- i la éécfanth» d'utilité pobGqae des travaux, 

- A l'attribution du caractère de rai 


. . route express de la déviation n dasseawt dans 

la catégorie des «atoroutes de ses raccordements aux ataoroatec A Z et A2S. . 


IEZ, bgénii. _ . _ 

de l'Etat, en retraite, et Constant GUET, ingénieur divisionnaire des travaux, 
publics de l’Etat, chef if arrondissement honoraire, désignés en qualité de membres 
titulaires . MM . Paul BURY, chef de circonscription du cadastre en retraite, et 
Jean P1LETTE, cadre administratif au ministère de P Équipement eu retraite, sont 
désignés en tant que membres suppléante de la commission. 


Pe n d ant la duree des enquêtes, le dossier d’enquètes ainsi que les registres 
destinés A recueillir les observations du public sont disponibles en mairie de 


LILLE, Siège des enquêtes, du lundi au vendredi de S h A 12 h et de 14 h à 17 h. 

Les observations peuvent également être adressées par écrit, en mairie de 
LILLE. A ML le Président de la commission d'enquêtes. 

Un des membres de la commission d'enquêtes se tiendra A la disposition du 
public eu mairie de LILLE les 1» octobre et 22 octobre 1992. de 9 h à 1 1 h et de 
14 h 30 à 17 h. 

A l’issue des enquêtes, le public pourra prendre connaissance du rapport et des 
conclusions de la commission d'enquêtes en mairie de LILLE ainsi qu’en préfec- 
ture du NORD. 


□ Adia-France (utérin) : chiffre 
d’affaires en baisse de 10,5 % an 
premier semestre. - Adia-France 
(intérim) a annoncé, mardi 31 août, 
une régression de 10,5 % de son 
chiffre d’affaires consolidé an pre- 
mier semestre 1992 par rapport h la 
même période de 1991, à 141,7 
millions de francs. M. Georges- 
Christian Cbazot, président de la 
filiale du numéro deux mondial du 
travail temporaire, a indiqué que le 
résultat d'exploitation (avant provi- 
sion pour créances douteuses et 
hors éléments exceptionnels et mm 
récurrents) était également en baisse 
i 14 millions de francs fin juin 
1992, contre 27 millions de francs 
pour la même période de 1991. 


ESCROQUERIE 


□ Le financier suisse Warner Rey 
retrouvé anx Bahamas. - Le finan- 
cier suisse Werner K_ Rey, qui fait 
l’objet d’un mandat d'arrêt interna 
tional depuis le mois d’avril poui 
une faillite retentissante, a été 
retrouvé aux Bahamas, selon le 
journal zurichois BUck. Un porte- 
parole de la police fédérale helvéti- 
que a indiqué que Berne allait 
relancer le gouvernement des Baha- 
mas au sujet du mandat d'arrêt En 
cas d'arrestation de Werner K. Rey, 
la Suisse demandera son extradition 
de l’archipel des Caraïbes. Werner 
K. Rey, quarante-huit ans, s’est 
enfin en hissant des dettes privées 
de Tordre de un milliard de dollars 
(5 milliards de francs) alors que les 
dettes de son ancien groupe, Omni 
holding, s’élèvent 1 1,760 milliard 
de dollars (8,8 milliards de francs). 
Il fait l'objet de plaintes pour ges- 
tion déloyale. 


OPA 


a Lu connnfarioB de la entemenoe 
espagnole saisie de l’OPA des 
cimen teries V al enri a a a de Ce m ea lu s. 
- La commission de la concurrence 
du ministère espagnol de l’écono- 
mie a été saisie du rachat des 
cimenteries espagnoles Valenciana 
de Cementos et Sanson par te 
groupe cimentier mexicai n Cemex, 
qui donnerait à ce dernier une paît 
de marché supérieure aux 25 % 
autorisés par la législation. Dans un 
communiqué, Cemex assure que, 
dans r attente de la décision de la 
commission, l’offre publique 
d'achat (OPA) en cours sur Tensem- 
ble du capital de Sanson se pour- 
suit La presse économique madri- 


lène estimait récemment que 
numéro 


Cemex pounaii devenir le 
un de l’industrie du ciment en 
Espagne si le groupe mexicain 
fusionnait les activités de Sanson et 
de Valenciana de Cementos. 


MARCHÉS FINANCIERS 
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PARIS , 1- septe mbre 

Nouvelle bats» 


NEW-YORK, 31 août V 


Léger repfi 


WaJJ Setmt a cédé du terrain lundi 
31 aoOt dans fartante de la publica- 
tion h ta Bn de ta semaine des statisti- 
ques concernent révolution du 
chômage en août aux Etats-Unis. 

L'indice Dow Jones « fini è 
3 257,35. en baisse de 10,26 points 
f- 0.31 %). Quelque 160 mitions de 
titres seulement ont été échangés. . 


Un recul de 2.6 96 des ventes de 
lagemants neufs aux Etats-Unis en 
juillet, alors que Iss experts tablaient 
sur une hausse de 2,6 96, Q contribué 
è décourago r les investisseurs, selon 
ides analystes. Pour ces derniers [‘at- 
tention est toutefois centrée sur le 
taux de chômage mensuel, qui sera 
pubM en fin de semaine. 


Sur le marché obligataire, le taux 
moyon sur les bons du Trésor & 
30 ans, principale valeur de réfé- 
rence, a progressé 1 7.40 % contre 
7.35 % ventftxS soir. - 



LONDRES 


La Bourse de Londres était fermée 
lundi 31 aoQt pour cause de « Bank 
HoSdey* 


OPA Cemex sur dei cimenteries 1 , 
b corïsnisson de te concurrence 
espapofe sais» 


La commission de la concurrence 
du mtniaièra espagnol de r économie 
a été saisie du rachat des dmemaries 
espagnoles Valenciana de Cementos 
et Sanson par le groupe cimentier 
marocain Cemex, qui donnerait è ce 
dernier une pan de marché supérieure 
aux 25 % autorisés par la législation 


Dana un communiqué. Came) 
assure que. dans l'attente de la déci- 
sion de le commission, l'offre publi- 
que d'achat (OPA) actuellement an 
cours sur l’ensemble du capital de 
Sanson se poursuit. 


La presse économique madrilène 
estimait récemment que Cemex pour- 
rait devenir le numéro un de l'Indus- 
trie du ciment en Espagne si le 
groupe mexicain fusionnait les activi- 
tés de Sanson et de Valenciana de 
Cementos. 


TOKY O, 1- septe mbre ^ • 

Sous b barre des 18 000 yens 


Le Bourse de Tokyo est revenue 
mardi 1“ septembre sous la barre des 
18 000 points, l'indice Nikkei 
clôturant à 17 740.06 après une 
pene de 321.06 points, soit 1,8 %. 


. Las investisseurs hésitaient è ache- 
ter au-delà du niveau des 18 OOO,' 
craignant un retournement du marché 
après quatre séances consécutives de 
hausse, expliquaient des opérateurs. ■ 


L'indice Topfec de son côté termi- 
nait la matinée en baisse de 


10,68 points à 1 374,93. Quelque 
320 miÈions de titres avaient changé 


de main en fin de . matinée contre 
300 m Bions Euncf) matin. ' 
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La publication lundi soir d'un son- 
dage d'opinion donnant une majorité 
fie 53 % de votes favorables au réfé- 
rendum du 20 septembre n'a pes 
vraiment rassuré Iss boursiers, et las 
valeurs françaises continuaient mardi 
1' septembre è perdra du terrain. En 
repi de 0,27 96 à l'ouverture. l'Indice 
CAC 40 accentuait progressivement 
ses pertes poir abandonner en début 
d'apràs-midi 0.95 96 è 1 668.94 
points. 


Lz sondage Louis Harris pour l'heb- 
domadaire vSO n'a donc pes enrayé 


le recul de la Bourse de Paris. a H 
râudrai: on fait plusieurs sondages 
j ben: dans ee àens pour moeSSer le 
sentiment des opérateurs», estimé un 
profesdonneL 

En outre, si le «oui» l'emportait 
dans trois semaines, les enky s tas ne 
sont pas persuadé» que le marché 
fera longtemps des étincelles. Le 
reprise de la croissance se fait tou- 
jours attendre et aux Etats-Unis les 
statistiques concernant (a vente de 


logements neufs en iuSet ont indiqué 
une baisse de 2,6 % alors que les 


experts attendaient une progression 
de 2.5 K. H y a peu d’espoir d’un 
redémarrage rapide de l'activité sans 
une baisse des taux d'intérêt. Para- 
doxalement. les investisse u rs se met- 
tent è espérer un ralentissement très 
net de la croissance en ABe magne qui 
pousserait la Bundesbank à asaoupür 
anfm sa politique monétaire. 

Du côté des valeurs et parmi les 
titres en baisse, on remarque plus 
particulièrement les replis de 5 X 
d’Hachette, de 4,5 % de la O Ban- 
caire et de 2,8 % d’Accor. Hsussas 
en revanche de 2.8 96 d'Essflor et de 
1,8 % da Pechiney international 
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LA BOURSE SUR MINITEL 

36-1 

■ TAPEZ 

2 LSMONDt 


MATIF 

Notionnel 10 %. - Cotation en pourcentage du 31 août 1992 
Nombre de contrats estimés : 50 369 


COURS 


Doser 


TVA h^M.T 

rreceann . 


ÉCHÉANCES 


Sol 92 


16456 

10430 


Déc. 92 


105/B 

105# 


Mus 93 


105,58 

105£Z 


Options sur notionnel 


PRIX D’EXERCICE 


105 


OPTIONS D’ACHAT 


Sept- 92 


L41 


Déc. 92 


2,05 


OPTIONS DE VENTE 


Sept. 92 




Déc. 92 


1,51 


Volume : 20 712 


CAC 40 A TERME 

(MATIF} 


COURS 


Denier 


Precedent . 


Août 92 


1 686,50 
1 686,50 


Septembre 92 


1693 

1701 


Octobre 92 


1717,50 

1702 


COMPTA» 




Dolar :4,77 F * 


Le dollar s’inscrivait en 
légère baisse mardi 1* septem- 
bre en s’échangè&nt à 

4,7675 francs: contre 
4.8070 francs la veille, sur des 
marchés peu inspirés, troublés 
par le peu d’optimisme des 
analystes à propos de Péco&o- 
mie japonaise et d’une reprise 
mondiale 1 


FRANCFORT 31 eoftr • l-sqx 

Dolar (ea DH} _ 1A02B 1&1 

TOKYO • 31 août 1-aq*. 

Dolar {rayera). 123,47 123*5 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

P*its(l*sepL) _■ 1/16-18178% 

towV<xt(3( aoty — 31/4 % 


BOURSES 


PARIS {INSŒ. base 100 : 31-12-91) 
‘ 28 août 31 août 
Valons fiançai». 96,78 . 98,70 
Yakao étrangères. 87,90 87,20 

(SBF. base 100 : 31-12-61) 

[otiRe général CAC 466^59 468,01 

{SBF. base 1000 : 31-12-871 
Indice CAC 40 1687,53 104,88 


NEW-YORK QrxBce Dow Jones) 

28 août 31 août 
[ndtaridla 3267j6l 3 25735 


LONDRES (Mta t Fnodd Times i) 

28 août 31 août 


100 valeurs.. 2312& Cku 

30 valeurs 1688^0 C te 

Miras <for.— . 7M0 dos 

S7JM 


Fond» d’Etat 87jM du 

- FRANCFORT 

28 août . 31 aofir 
151*47 154135 


Dax. 


TOKYO 

31 aoftt l^sepL 

Nittri Dora Jones- U MU2 17 740,06 
Indice général 138*51 137037 


MARCHÉ INTERBANCAIRE DÉS DEVISES 


1E41. 
Yea (180) 
fka — — 


Fraaer 
lire èageara (IMS) 

Livra steriteg 

Peseta (100) 


COURS COMPTANT 

COURS TBIME TROIS MOIS 

Demandé 

Offrit - 

Demandé 

Offrit 

4,78» 
. 33918 
63951 
. 33126 
33465 
<4649 
9&20 
5JS89 

4,7878 

RS 

14147 
: 3ÿ30i 
. 44690 

9^85 
S2éU 

$S 

6Jtl «7 
3v4l58 
33707 
A4612 

9^199 

VU28 

4^736 

L9627 

<5,8894 

3A2I6 

33774 

4,4099 

9,5338 

50220 




TAUX D'INTÉRÊT DES EUROMONNAIES 


I UN MOIS T TROIS MOIS I SIX MOIS 


I E-U 
Yea (108) . 
Eea 




Offert 


fine 


Lira haticsuK (1988} 
Urrestafiaf , 


& aatara. 


3 5716 • 

3 

7/16 

3 318 

3 1/2 

3 1/2 

3 5/8 

/ 

4 IA6 

4 

3116 

3 13/14 

3 15/16 

3 3/4 

3 7/8 


11 US 

11 

1/4 

Il IM 

Il 3/8 

Il 1/4 

Il 3/8 


9 3/4 

9 

7» 

913/16 

9 15/16 

9 13/16 

915/16 


7 3/4 

7 

W 

7 3/4 

7 7/8 

7 3/4 

7 7 a 


(6 U2 

16 

3/4 

16 VA 

16 i/a - 

16 1/8 

16 3/8 


10 31 16 

10 

5/U 

10 1/2 

10 5/8 

10 3/4 

16 7/8 

K 

13 U4 

13 

1/2 

13 7/16 

13 11/Mc 

13 3/4 

14 


10 3116 

10 

5/16 

16 7/16 

10 9/16 

16 1/2 

U 5/8 



Ces cours indicatifs, pratiqués sûr le marché interbancaire des devises, nous sont 
communiqués en fin de matinée par la Salle dre marchés de fa BNP. 
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MARCHÉS 


BOURSF. DU 1 er SEPTEMBRE 


Cous Pmi* ! 
prieU mm 


Dniftr « 
tan 


Règlement mensuel 


040 ICÆ3V- 474 

830 laJÜ , .TJ , S 

905 |GrJLvm.TP — | 8 
1532 taeàTJ»- J « 
1600 tornafariTA. 19 
1028 sesfigiBÉaTPJ W 
785 TtaisenT.P-....| 8 

000 lAfiCOR J fi 

770 MrUqtft. .. 7 

620 MaæMatfmoJ 6 

1630 iMsScpam. 1 10 

2» Ialspl „ - 2 

380 lAGFSeCnniiJ 3 
02 UnarkLIUa-l 1 
755 ! An Kx Cs tfidu i 

140 lBafip : 

97 IBsHiwmu- - 1 
890 Bai tan n i n- -1 I 

305 tanta : 

740 I Bsn H-V — 

1200 Be^aP l 

400 lBaflnadfton— 

775 Oc 1 

KQ0 IBIP 1 1 

190 BS 1 

330 BNPR 

685 SdtaeTeta — 

3000 Bangri» 1 : 

540 I Bon-Math* 

525 IBdivvk 1 

B8 BP Font*- 

960 [b S N — 

1210 lonUte.:.. -\ 

190 jCapteaiJ» 1 

179 ICI* Parta 

2450 QmÂH -1 

133 tek» 

89 Caston AW 1 

435 CsuhmD1_J 

165 CCF 1 

35 caciy 

376 CJUIf 

IC CLG1D- ! 

73 CtamW — I 
365 C£P. Coran — 

96 ICans 

706 ICttriflOLi 4 

220 ICFtat -I 

265 carie J 

945 CG IP. 1 

800 CGP 

1100 CtragnnSA — 1 

290 lOntiriDa- 

670 CIC AM 1 

330 [Ùimu fnoc — .1 

640 Orin 

440 O* Brin — 

775 ICrie i 

199 CplBotp 

1110 Oompslfcd — 
225 |CPnfÜR4a4- 


4745 4725 

830 830 


-042 

ton 
+ 112 

Coupa» 

OÙ 

muants 

+ 013 

7» 

Md. tarât ~ 

+ 049 

2» 

QérKtncfom. 

505 

CrLyna-fCI — 


Corn Pr«i*r 

pdteédL «ri» 


Dater % 


Qgun I Pnom 

pRcéd I ton 


-299 j» ta*»* 

_ a ta 360 csa 

- 0 16 3200 tairai 

_ û3 , 350 DnstfAmon. 

+ TBt 163 DnrilBn-, 
_ | 05 1760 OaOMKfc- 
.087 61 0HF4CU- ■ 

.274 V» MrRSuMtL- 
320 OMC. 

1 v» ^ir -* — 


-483 2 W 0 
-216 » 

+0M S. 

+ D 28 «“ 

220 

-211 » 

+ 003 380 
♦ 175 ™ 

!îï ÔS 
-’ w ‘S 

-Ï06 ! 

-OC 35 
.IBS WM 
) -129 * 

-106 J® 
j -261 MM 
j -011 2040 
D -061 3* 

0 -036 486 

un 

0-061 as 

870 

510 

-067 380 
-246 WlO 
1U 

10 +006 480 

» . . '285 

-2» 320 
-303 W6 
-089 69 

-232 7000 
+ 143 385 
-243 «0 
-23* 820 
-073 480 
-3 90 730 
+ 109 300 
+ 049 280 
+ 066 4300 


EwCGri 

EBP 

frm , , .. 

BA^a-— 

as»*»*** 

Entente!)-.. 

Eertn»8igtai~- 


EmUMVI- 


brortntaM- 

Enmptl—. - 


fi*nUh-.-._ 

tena>Bri— 

fitLUrim*.— 

GAJL 

GnooflnH — 
GsriEn.. — 
GncMri»-;- 
GmniAnUSA 

&on»C0é 

GTWamp 

Gayin»GK — 


IhidIiPUmu- 


UUhbM— 

■s»— 


1 9 2250 U 
1 305 h 
0 635 U 
1 3670 L 
1 5» l 

4 58 I 

270 I 
« 181 1 
!4 4*4 I 
65 I 
1? 27 I 

18 192 I 

25 « I 
H 95 I 
53 120 I 

99 6*5 
O 117 
71 210 

30 85 

67 935 
12 305 
61 UO 
81 270 

83 405 
76 605 
350 
51 755 
14 ... 
168 7» 
690 

)31 605 : 

J 68 400 

)1S 5730 
111 16* 
J91 525 

D42 58 

059 406 
173 2800 
071 156 

073 «» 
520 
1M0 
496 1280 
0 33 295 
140 1400 
164 220 
096 980 
... 655 

014 W 
... 325 

076 420 
103 380 

.. . us 

106 152 

■ 324 675 
IBS 

■ 050 370 


inmifln.. 

UouUisae- 


LV.MR. - - 

Lmfnbltev 

Wr.WMri— 


Hdata— — - 
tfaiS*gPtt- 


NMO Mbbt- 

««- j «■— 

KRrCflu.- 

tttanM- 
Bt».. — 
Orri 


ftrtmvta.-- 

Pnlw CT 

Pwwlfcwt- 


PtaKtai . . 
Fatal bliœAFr. 


MmU 

taiyComn- 

RtaftecCP— 


2151 22 

289 ED 2 

630 0 

3639 3 

092) I 
65 70 
275 : 

18070 1 
4» . 

67 

29 50 
18*40 
15610 
99 50 
12240 
I 648 
117 
20550 
1120 
913 
27690 
153 

26*50 
38660 
577 
345 
750 
225 
756 
. 694 
605 
401 
5680 

. 15260 

584 
54 | 


tenta Udrt- 

Rtapèly' — I 

SriiftV I 

S «gnu.- • ■ 
Sn> Golan 
Station — 

StamnLy 

Santa W*) — 

SAT- 

StaM-. — 
StatataW-... 

Setatav 

SCQA 

Sctru 

S£B 

5ta*B. 

Staettanqn.-. 

Senta A 

SF1KL 

SGf. 

Snce- 


2200 :*04: 

JfiT '-5* 
636 1-S5S 

3515 

4S2B0i- I* 
56 -197 

28T80 -4» 
JB -166 
*55 

67 40 1. CM 
2350! - 1 

18*30 r- cas 


no l« 0 55 s 
SC 1-136 2 

t& .583 'J 

iasci-cx i 

23E 1 + C2* ! 

M7C1-C62 1 

9C7 ?-C« 1 

2^870 ;-0*3 2 
155 73 1 76 

a» 0 *9 
386601 . 

573 !-CS 
3* 1-319 

740 i- 133 
225 j - 
»! -088 
736 +2E 

599 1-099 

39550 -037 1 
5690 ' + dB 

1S7 Î.2B8 

i 576 1- 137 

! 53 5Q t - 0 74 

390 |+1M 

aoo ! . 

153 +230 

2081 -230 

4897C -206 
1127 - 088 

1282 -0» 
304 -130 

1401 
220 

955 - 3 44 

538 -037 

1450 - 203 
340 +029 

37350 -276 
385 50 - 077 
115 +079 

169 

720 - 0» 

18050 - 022 
399 - 025 


iSiflwgri. 

jSfcîtt 
S3«ta«ri- 
SoessoA . 
SctasM .. 
iSrinta- . 
iSotaXrii. 


tenta % 

cotn +• 

535 -083 

ai - ïoo 

46420 -056 
4fi *227 


aflVMfl' 

sabtn 

VALEURS 

199 

Ftrilfcte - 

3* 

Frngsü . 

14 

Gers».- 

365 

teiBao. 

173 

Gén Mcics 

320 

Grin 

40 

Ü UBÏCOt. 

» 

Cte-' Ai. 

, IBS 

( KrurLC 


ISta-BnFoi 

i Stanr rieur 

ISctt. 

SfXttaèo 

ThamasCSF. . 

7«n 

-iwitfl- - 
Tcter^n. - 
UAP ■- 
lUrBUKta - 
UGC.3ARÜU 

UIC 

UlF 

|U: S - - 

Utari. . 

Ivtao. 

I vanne 

IViiBaKta. - -- 
Wons ci Ge ■ 
Zflrtac . 
HStaon-. - 
Ann.- - 
Ami Barri.. - 
Ami Eta»* - 
ATT. 

Anÿo AnterC- 
Aj^dU . 
i Bmco Sentmta 

I BASF - - 
| BWB ... • 

| BtamPt.. - 
f Btartrita-.. 
i DauMtai .. 

) testa Bari - 

l DaBaeo 

3 DutcbaBaA. 1 
3 Dranfee Bank — 
B DnafcMfn— -. 
5 DoPivoton ... 
0 EaaaanKodta. 

DSC EtaftnU. 

O ErioB* 

Q Baoote— ■ 

16 Ekuoo 

[0 Enai Cap- .. 


127 126» 

2SB0 20880 

15590 «6 

172 172 

34850 347 

210 219 

210 215 

500 500 


188 +4a 

700 - 071 

930 + 1 97 

46 

2640 -222 

2134 +147 

72 85 - 1» 
2085 -014 

U« -230 
49» +163 
239» -169 
214» - 197 
10 

30 20 - 0 98 

107 10 - 325 
310» -070 


iSSqHTO.-tôo£. -I 

275 IfeMitr PScuil » 

31 H C*3ï j 

795 IHnrtta - 8 

60 Hoensta.. 

105 ICI- ■ - 1 

420 (IBM - - ! 

325 ITT. . 3 

152 «o VoUta I 

48 MKUSDB 
jSâMtmrf 
205 Mc Conta s 
245 Ueck. 

4» MmeuaU . • 

a ttsioss 
320 Mot» cap 
285 M(»5*=J p 
3470 Ma» 3 

108 Nam Hyrta ■ 

» ores. 

1510 Pfctad - 
385 PtapWms 
70 PMçi 
50 

235 PnaeGtatM 
155 omis - 
185C Rw&sta - 
30 temPW tew 
430 totaOntrt 
49 RTi. 

13 SwitStarit .. 
a SHataa 
325 5cMurttata - 
a Statoasp- 

2000 Sm*» 

155 San 

67 SanswioBta ■ 
135 T J) A — 

54 Ttaftuca ■ - 
25 lutta.. 

545 Untaff 
265 UnUTertsi... 

Ht Vrilteh-. 

10» Vritaaâan- j 

255 Vol». 

e 85 WW DMp • 

3» XerarGta 

5 » YintaoortiL. - 

10 44liZtabaCop 


Cours referas à 13 h 30 

! cous PrtuB tenta % 

j pricàd ta « <■ 

!» SC' i9*50 WM -1Œ 
! 34 40 34 30 34 30 - 0 29 

13» 1385 13» 

354» 354 40 353 70 - 03* 

167» IŒ2Î I»» +066 

315 3» 10 30010 - 319 

2S-.Û 37 30 37 30 - 21Û 

y 33 50 49 70 - 1 « 

J a IBM Ï8M +278 

13» 13» '2® "f® 

i :T2 274 » 274» +103 

31» 3070 3060 -286 

B2Û ■ ... 

63» 63 63 -073 

MS :w 106 r 0 95 

42£ 10 *3110 422» -0® 

320 

15740 «7 40 156» -032 

4J2S 4730 4730 .011 

206 10 205 205 - 0 05 

235 224» 233 10 - 081 

475 474» 472 - 063 

37 36» 36 20 - 2 16 


3519 . 1 41 

110 - 351 


181 -055 

1070 -573 

257 -302 

83 - 2 58 

9980 + 020 
432 - 1 69 


COMPTANT (sélection) 


SICAV (■élection) 


31/8 


: T“ J~ - ■ __ Cou» temlsr 

% ** VALEURS ST ^ VALEWIS prie. cttta 

VALEURS «ju nom. coupon VA9WHQ» pf *°~ ; 


Obligations 

I îioa I 


UHF H » ta — -_~S. 

vutfcm^ 

EtupErn t3A%83L 
Empitt 11» ». 
10l26% mon &G— . . 

• HAT 10*5/2000- 
0ATB5* 12/1997 
OAT9,»Vtt»- - 

PTT1U4* 

CfflM0*«B — 
CFF1WS*n«r» 
CHA 10*1979— 
OBBata5000F- 
OB Patel 6000F- 
aa5nez5000F_- 
«1/82 5000F-.. 

CNT 9 *68. 

CRH10l90%dfcBG 
CKARB FŒ 3* *» 

DCA. 

Cw*. 

AEndB*ri».89 
Ly.EaneviLS*— 
Ttorn.» 9JS.86. 


Cou» Daantar 
VALEURS prie. «Mi» 


CiM 

l CJLTAAM.B 

Coriphna ; 

GatriMMa-r^-. 

-ORÎÿonAlm«l~. 

Conoorda. 

Canum^m— 

URGfattL 

CkMmriM— • 

tetty. 

OegnwonL - 

HnutVriian. — 

Dada Bonn 

EuBataVrin— I 

Eca 

Qo.Mag.Pn- — 
BttririWéû-- 
Ew. 


, FiPP 

FJHAC 

terihapii--— ; 

F*ti|e8fita* — - 


Faugwte-. — 

fonça LAR0-' 

fowaSAUf-— 

FniaPMHtanL- 


Gaoibr. 

GÉvrio* — — 

GJX 

BmpaVtarirf — 
GTJ {Tampon) 


810 

2674 

'«5 ' : ■ 

3875 

"sSfio ~ 

570 

»W 

■1MW 

430 

535 

1740 

2305 

540 

3051 

'362 

4200 

4M 

1715 

23350 

70. 

1610 

4» 

5» 

335 
787 
5» I 
16» ' 
20 » 
433 
265 
4» 
297 


hnrtwri 


Actions 


Apdialnfel-- 

AppfctawaHf*— 

Art* 

BÔMCMoraco — 

BJ4|prii6«p~- 

WLP.fcwcan — 

BMdaia 

BduntaoHwta- 




. n . 

’.î ,i 

-• t '• 


BTP 

Caotodga. 

Crtonaltaw— 

O» Porta* 

CRC 

CEGf (FnjpfJ— 
CwannBaan— 


CMnpuNy 

acppi 


632 636 

1588 

4» 438- 

910 900 

357» .... 
34110 .... 
2320 23» 

4» 

1401 .... 

58 67 

USE W» 

368 368 

4» .... 

2 » 2 » 

7» 7« 

3*29. 342» 
42 
51 

161 «O 


InmUSc a r. - 

EMAtStaChU-.- 
LintwiFrtna.. ■ 

HtaBoaaflm 

Uariwnata- — 
UritVatua. 

UllWB 


RnOriftn— — 
ParéantanBL..— 
PiméCrim ' ■ 

— I 
tediri— • ■— - 
pitanten. — 

PutAni 

JhcMMkt..- — 

| ttomrio - 

RoogM.— — - 

SJLCER 

SAfAA 

SAFICAkan 

Savi. 

SnDaaûÉtaF4- 

SanadaUd 

SanriemeM 

scaj:..i 

Surit 

SimUFan-W — 

Sfc- — 

Smion. ■ 

S.LPÜ — : 

SJACI 

Sott 

Sofia 

SoBcrt — 

Soten ta Stata 

Sofnp- 

Surira Aangkot- 

Sonbai | 

Smri 

Taitsngir — — • 
TaaafrAaijâtat- — 
TarBfW. 

Uta.— 

Vital. 

VUprii 

w» 

UncSriBwam. 


Cou» Daoter 
VALEURS prie. cou» 

Etrangères 


VALEURS 


TrZrTT - lEmtataonl FUriiat 

VALEURS I Frais incil n« 


jBri*rion| Rtahrt 
VALEURS Iprtas mcÜ not 


jAnéfrgKi — 


AEG— 

Akateteo- — . 
AlcwAtamu*— 
AwLa a Oratat - 

Art»! 

AsnMonalAta— 

Banco PoptarErpt 
Maÿac-tatri— 
CanPtafiquar- . - 

O^tteCop 

CUL. ! 

Commantata 

Ou» Ctamol 

Fri— 

GBLaurU*)-- 
Gcnw — — 
autUdngilid- 

Goodyw T« 

Gm»dCa{Wn- 
H»ey»ttlBC.ta- 
JtawMririB. — 
taridpiaPtaoaiL 


2218 

7» 

3» 3» 

51B 

2125 2125 

221 
210 

1100 1«0 
500 »1 

18» «» 

l 125 129 

300 •• 


MdbnlBaà 

Ngtariu... . 
OlMmpriv- — .. 
Pfnarkc — 

te* 

Robta .. 

RpteKoHV 

Rotaca.. — . • 

Sapant 

SamGm* 

aFAlotatapi- 
TanKOlni — - 
TtomBwraL.- 
Tonylid - — 
WasRariCtat- 


530 

42310 .... 

91 91 

23320 .. 

570 

9605 .... 

468- 

220 » 220 » 

65» . . 

UG 

5» .... 

765 

268» ... 
1940 

4» 420 

940 

8610 71 

319 
171 
358 
65» 

132» 

1820 

3710 

79 

810 

371 368 

25 

269 » 264» 
127» 12660 
271» 287 90 
525 
2510 
76 

179 40 
6010 
21 
B 


Marina*»*...-'.. 

MagUripm.— 

j Me»*— 

MWDéptorf 

Mon — • — 

IMgatiwtri) — 

optai — 1 — 

(WrtW 

Orijpytemw— 

MaaNamta- . 

PMriMsMH. — 

Patence. 

Pana.Fiwea- - - 


'Sri* 'MH*' 


" 7 i y 

■4 m -I , .. 


MARCHE OFFICIEL 


rnte des ÇlM iiffes 

— fujun: I f-rriT- | CMm5 ° BiMUi, ' !> 
-ici I COURS | w /g achat vwtal 


PUBLICITÉ 

FINANCIÈRE 

Renseignements : 

46-62-72-67 

Marché libre de l’or _ 

"monnaies j COURS cours 

pt DEVISES préc. 7/S_ 


Hors-cote 


-;v * 

. ******* # 

' i ii! 


y--: 4**^ ’■ . 

i-.. ... V >UE 

T- • • . -Jr u'r m»t-. " 

■ Ht,.?' - 

**+&*"" *^.. ■ 


'^^-rEE e Si -&■ 

Mite ^ 1i 

GricollOOdnachmo*). 2 740 363 

SuteollOOfl;- - 3|J^ 89 

SuMfl{100kr4. - 82 

NonriwdOOk).... “iS ; .... 46 B 

AtârSwtlOOsclD- 5 

ÉepognodOOM 2Sï ; 3fl 

Portugal ( 100 ok) 3“| ... 38 

Canada {1 S can).- ... 37 

Japon (100 yansJ ' — 


330 " 3S0 

15 9 ’89 

™ 31 i, 

42 «t 71 

83 91 

8 1 99 

24 31 

363 ^ 

89 97 

82 » 

46 5 49 5 


Or fin Mo en barra).. 

Or fin (on Bngot) 

Napotton (20f) 

Pibee Fr (10 fl 

PAco Sulsea (20 fl.- 
Pttce LatUte (2Û fl— ■ 



paca lOtJottan 

■ Piùce 5 doflaiiN 

j Pièce 50 peaos 

| ptaoe 10 florins 


53100 l 
539» 

320 
359 
320 
316 
418 
1820 
1090 
551 25 
2000 
325 


SqwHpriEai^a. 

Crtota». 

CGHCogwh» 

Capaar. . 

DnomAnm» 
OBantetac ■ • 
Eunp Aaum.— - 
Emp Sortes ud 
GadmSA 
GnyOagnme.. 
iKWt ta Monta. 

Ncolia- | 

foWiLPsG* — 

teriao. 

ta«n*V 

9iGobaii+6tB*9* 

S1PA 

SMT.Gttai- 
STAttLé..— 
Wmob» 


234 

» 

398 

610 

339 

311 311 

7750 77» 

1285 

40» *2 

«010 
200 
1110 
3» 

4Ô 

ai 10 221 50 
VDi 
15» 

0 » 0 » 


Amptarte I 

AitwagaCaitT. .. T; 

Anode. • • 7 

AtauiFtar 

Année- — * 

Arara Afaw 1 

An Captai — _. 

A» Cota Terne . . I 
AaCmixOrtav».- 
Affl*ft£*A vm 

AnEmpa .... - 
Ara bMsnant*- - 

Axs ML - 

AaOWfinm» — 

Axa ObKEx lAüJSa 

AnPitmExAgep*- 
Axa Sâixû.Sda.. 
AaVahuiPEG --- 
Cadrai - 

Cadra 2 - 
Cadra 3. 
ùpm «n* a- . - • 
ùp«ta«- - - 

Capsax. 

Coe» 

Conpwtaki! — 

Cwwotana - 
Citdrap 

ûria ttmri Capoi- 

Credikc-EpCarT - 

GnoMsipJtaB - 
CndütaEpJ - 
CaUteEpJongT. 
CWUfc&EpWtaa- 
CnxLMuEp Quatit 

. Ota* 

DratatFnraa -. - 

OnuoiStasri. .. 

ï&x 

Eap» - - 

Ennui Capaatsanon 
çaradGeontov 
EamrilnwB- - | 

EareJ Moneprenm 
EtutulUoHlwa. . . 
EgteTiMatfie. 
fcjKJTmasn _ - 


Encra" ■ ■ • 

Epana! . _ . - 
EjaKota-Se*. . •• 
Ejasgne Aiuc*- 

Epcgpetetta -• 

EpvgneCnnsMt 
Epargna 03*3» - 
Qjugr» Plantas. . . ., 
QBgpeUta -- 
Epagu Vilar. 

QA Cash cap- •• 
ts/müüpi . 
EuouLeriere -- 

fendta 

Euro G*i- ■■ - 
Europe*»"* ■ 

Fotssa» 

Firaçit- 
FtKaGvane- . 
fane Mai Sü» 


18201 17 

8733 33 647 

27248119 27248 

59934 <3 

738515 73t 

110246 UC 

39196 31 

106778 W 

16» 38 16 

160 54 11 

B12341 81 

844» B 

i 7ta 80 7 

123» 1 

9861 

10443 1 

_ 13967 

a 12786 

i_ 11471 

13937 
11625 

1030 01 t 

. . 1019 53 

. 1030» 1 

.. 8433 45 « 

_ 0320 60 ( 

. 130924 1 

... 131807 

3590 07 ! 

319a 
41B14 
rt. 1267» 
r. 68368 
8931 

7107471 7 

r. 16122 

U.. 1058» 

t 109507 

.. 12» 48 

7» 73 
21519 
. 1038*9 

124 73 
non 2568 43 
is. . 2252 07 

*24 32 
m 68568» 
B... 40006 30 
»... 2*85 72 

_ . 197291 

. 2B60289 
. . 253 38 

. - 3683 15 
. .. 43» 28 

K . 25829 29 
.. 10754a 
«t 1575 72 
i . 192» 

a... va 10 58 
... 120882 

. 40852 1 

8500 02 
58505 
9» 11 
... 111370 

. . . 59U34 

b . 50856 

. . . 14747 32 
. S28H2 
■_ . 26032 

a» 100 77 


17714 Ftan 
847436 I Ftan 
272481 19+ I Fr» 
»188 1 Fao 
7385 15 i FM 
110248 | Fna 
38240 |Fra 
1036» |Fiui 
1626 B* I Fru 

184» 1 te 
812341 I Gei 
B20I9 Ihm 
72311 HU 
119» JW 
95 64 Irit 
10139 lkn 
135» Jri 
12413 |J> 
11137 . Je 
13531 lia 
112» (U 
100981 lu 
I 999 54 lü 
i 101035 [ü 
i 6427 02 II 
) 61»» |li 

I 1289» I 

/ 12» 92 | 

7 3564» j 

t 31318 | 

4 405» | 

6 126233 

8 683» 

H 86 92 

II 71074 71 

a 17637 1 

» 1030 64 | 

97 1065 76 | 

48 1249 26 

73 775 a 

19 20892 | 

49 1000 24 J 

73 121 W 1 

43 2543 1 
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CINÉMA 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24 ) 

MARDI 

Une histoire du film policier français : 
Fausse Wermte (1946). d’André Chotin, 
18 h 30 ; Séria noirs (1964), de Pierre 
Foucaud, 21 h. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2, grande galerie, porte Saint- Eus- 
tache. Forum des Halles 


(40-76-62-00 ) 

MARDI 

Por tra it» de Paris r l'Amour & lond la 
caisse : C'était un rendez-vous (1976) 
de Claude Leiouch, Oha (1980) de Jean- 
Jacques Bemeix. 14 h 30 ; l’Amour fou : 
Essai de reconstitution des 45 jours 
(1971) de Christian Boltanski, l’Intrus 
{1984) d’Irène Jouannet, 16 h 30 ; 
l’Amour rêvé : Pourvu qu’on ait l'ivresse 
(1958) de Jean- Daniel Polfet. les 
Bonnes Femmes (1960) de Claude Cha- 
brol, 18 h 30 ; l'Amour déçu : Charlotte 
et son Jules (1958) de Jean-Luc Godard, 
la Désenchantée (1990) de Benoit Jac- 
quot. 20 h 30. 

LES EXCLUSIVITÉS 


AGANTUK. LE VISITEUR (Ind.. 
v.o.) Cinâ Beaubourg, 3’ 
(42-71-52-36) ; Le Saint-Germain- 
des-Préa, Salle G. de Beauregard, 6- 
(42-22-87-23) ; Les Trois Balzac, 
8 a (45-61-10-60) ; La Bastille, 11* 
(43-07-48-60) ; Sept Parnassiens, 
14* (43-20-32-20). 

AU EN 3 (*) (A., v.o.) : Gaumont 
Las Halles, 1* (40-26-12-12) ; 
Pathê Impérial, 2* (47-42-72-52) ; 
UGC Odéon, 6* (42-26-10-30) ; 
Marignan-Concorde, 8* 
(43-59-92-82) ; UGC Biarritz, 8* 
(45-62-20-40) ; 14 Juillet Beaugre- 
nelle. 15* (45-75-79-79) ; v.f. : Rex 
(le Grand Rex). 2* (42-36-83-93) ; 
UGC Montparnasse, B* 
(45-74-94-94) ; George V, 8* 
(45-62-41-46) ; Paramount Opéra, 
9* (47-42-56-31) ; Les Nation, 12* 
(43-43-04-67) ; UGC Lyon Bastille. 
12* (43-43-01-59) ; Gaumont 
Gobelins bis (ex Fauvette bis), 13* 
(47-07-55-88) ; Mframar, 14* 
(36-65-70-39) ; Mistral, 14* 
(36-65 -7041) ; UGC Convention. 
15* (45-74-93-40) ; Pat hé Weplar. 
18- (45-22-47-94) ; Le Gambetta. 
20* (46-36-10-96). 

L'AMANT (Fr.-Brit., v.o.) : Images 
d'ailleurs. 5* (45-87-18-09) ; Grand 
Pavois, 15* (45-54-46-86) ; v.f. : 
Les M.antparnoa; - 
(36-65-7042). . . . 

LES AMANTS* DU PONT-NEUF 
(Fr.) : Ciné Beaubourg, 3* 
(42-71-52-36) ; Denfert, 14* 
(43-21-41-01). 

APRÈS L'AMOUR (Fr.) : UGC Biar- 
ritz, 8* (45-62-2040). 

L'ARME FATALE 3 (A., v.o.) 
Forum Horizon, 1* (45-08-67-57) 
Gaumont Opéra, 2* (47-42-60-33) ; 
Bretagne, 6* (36-65-70-37) ; UGC 
Odéon, 8* (42-25-10-30) ; George 
V, 8* (45-62-41-46) ; Marignan- 
Concorde, 8* (43-59-92-82) ; UGC 
Normandie. 8* (45-63-16-16); 
Gaumont Grand Ecran, 13* 
(45-80-77-00) ; 14 JuiBet Beaugre- 
nelle, 15* (45-75-79-79) ; UGC 
Maillot, 17* (40-68-00-16) ; v.f. : 
Rex, 2* (42-36-83-93) ; UGC Mont- 
parnasse, 6* (45-74-94-94) ; 
George V. 8* (45-6241-46) ; Para- 
mount Opéra, 9* (4742-56-31) ; 
Las Nation, 12* (4343-04-67) ; 
UGC Lyon Bastille, 12* 
(4343-01-59) ; UGC Gobelins. 13* 
(45-61-94-95) ; Mistral. 14* 
(36-65-7041) ; UGC Convention, 
15* (45-74-9340) ; Pathé Clichy, 
18* (45-2247-94) ; Le Gambetta, 
20* (46-36-10-96). 

AU PAYS DES JUUETS (Fr.) : 
Epée de Boia. 5* (43-37-5747). 
UES AVENTURES D'UN HOMME 
INVISIBLE (A., v.o.) : Gaumont 
Ambassade, 8* (43-59-19-08) ; 
v.f. Pathé Impérial, 2* 
(47-42-72-52) ; Gaumont Par- 
nasse, 14* (43-35-30-40). 

BALLAD OF THE SAD CAFE (A.- 
Brit-, v.o.) : Gaumont Les Halles, 1* 
(40-26-12-12) ; Marignan- 
Concorde, 8* (43-59-92-82) ; Bien- 
venOe Montparnasse, 15* 
(36-65-70-38). 

BARTON FINK (A., v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; 
Saint-Lambert, 15- (45-32-91-88). 
BASIC INSTINCT (**) (A., v.o.) : 
Forum Horizon, 1* (45-08-57-57) ; 
UGC Danton, 6* (42-25-10-30) ; 
UGC Rotonde, 6* (45-74-9494) ; 
George V, 8* (45-624146) ; UGC 
Triomphe, 8* (45-74-93-50 ,' v.f. : 
Rex. 2* (42-36-83-93) ; UGC Mont- 
parnasse, 6* (45-74-94-94) : UGC 
Opéra, 9* (45-74-9540 ; Pathé CTt- 
chy, 18* (45-2247-94). 



flanTu. 


LE DOUANIER 
SE FAIT LA MALLE 


EN VENTE EN LIBRAIRIE 


BATMAN, LE DEFI (A., v.o.) : 
Forum Orient Express, 1* 
(42-3342-26) ; Gaumont Ambas- 
sade, 8* (43-59-19-08) ; v.f. : 
George V, 8* (45-624146) ; Gau- 
mont Gobelins (ex Fauvette), 13* 
(47-07-55-88) ; Gaumont Alésia, 
14* (36-65-75-14). 

BEETHOVEN (A., v.o.) : George V, 
8* (46-624146) ; Studio 28, 18* 
(46-06-36-07) ; v.f. : Paramount 
Opéra, 9* (4742-56-31) ; Gaumont 
Alésia, 14- (36-65-75-14) ; Us 
Montpamos, T4* (36-65-70-42) ; 
Saint-Lambert, 16* (45-32-91-68) ; 
Pathé Clichy, 18* (45-2247-94). 
BOB MARLEY : TIME WILL TELL 
(A., v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* 
(42-71-52-36). 

CÉLINE (Fr.) : Utop'ta. 5* 
(43-26-84-65). 

LE COBAYE (A., v.o.) : George V. 
8* (45-6241-46) ; v.f. : UGC 
Opéra, 9- (45-74-9540). 
CROC-BLANC (A., v.f.) : Club Gau- 
mont (Publicls Matignon), 8* 
(42-58-52-78) ; Saint-Lambert, 15 
(45-32-91-68). 

DANSE AVEC LES LOUPS (A., 
v.o.) : Escurial, 13* (47-07-28-04). 
DEAD AG Al N (*) (A., v.o.) : 
Cinoches, 6- (46-33-10-82). 
DELICATESSEN (Fr.) : Forum 
Orient Express, 1* (42-3342-26) ; 
Saint-Lambert, 15* (45-32-91-68). 
LE DERNIER DES MOHICANS 
(A., v.o.) : Forum Horizon, 1* 
(46-08-67-57) ; Gaumont Opéra, 2* 
(4742-60-33) ; 14 Juillet Odéon, 
6* (43-25-59-83) ; Bretagne, 6* 
(36-65-70-37) ; Gaumont Ambas- 
sade, 8* (43-59-19-08) ; UGC Nor- 
mandie, 8* (46-63- 1 o- 16) ; Gau- 
mont Grand Ecran, 13* 

(46-80-77-00) ; 14 JuBJer Beaugre- 
nella, 15* (45-75-79-79) ; UGC 
Maillot. 17* (40-68-00-16) ; v.f. : 
Rex, 2* (42-36-83-93) ; Bretagne, 
6* (36-65-70-37) ; Saint-Lazare- 
Pasquier. 8* (43-87-3543) ; Para- 
mount Opéra, 9* (4742-66-31) ; 
Les Nation, 12* (43-43-04-67) ; 
UGC Lyon Bastille, 12* 

(4343-01-59) ; UGC Gobelins, 13* 
(45-61-94-95) ; Gaumont Alésia, 
14* (36-65-75-14) ; Montparnasse, 
14* (43-20-12-06) ; UGC Conven- 
tion, 15* (45-74-9340) ; Pathé 
Wepler, 18* (46-2247-94) ; U 
Gambetta, 20* (46-36-10-96). 
DIÊN BIEN PHU (Fr.) : Grand 
Pavois, 1 5* (45-5446-85) ; Saint- 
Lambert. 15* (45-32-91-88). 

LE DIMANCHE DE PRÉFÉRENCE 
(h., v.o.) : 14 Juillet Parnasse, 6* 
(43-26-58-00). 

LA DISCRÈTE (Fr.) ; Ciné Beau- 
bourg, 3- (42-71-52-36) ; 14 JuSlet 
Parnasse, 8* (43-26-68-00). ’ 

LA DOUBLJE ,V|E .DE .VÉRONIQUE 
(Fr.-Pol., v.o.) : Épée dé Bois, 5 
(43-37-5747) ; Reflet Médicis 
Logos salle Louis-Jouvet, S* 
(43-5442-34). 

EPOUSES ET CONCUBINES (Fr.- 
Chin., v.o.) : Lucernaire, 6' 


(4644-57-34) ; Elysées Lincoln, 8* 
(43-59-30-14) ; Gaumont Grand 


Ecran. 13* (45-80-77-00) ; Saint- 
Lambert, 15* (46-32-91-68). 
L'EUNUQUE IMPÉRIAL (Chin., 
v.o.) : 14 Juillet Odéon, fl* 
(43-25-59-83). 

FAUTE DE PREUVES (BriL. v.o.) ; 
Cinoches, 8* (46-33-10-82). 
FISHER KING (A., v.o.) ; 
Clnoches. 6* (46-33-10-82). 
HISTOIRES DE FANTOMES CHI- 
NOIS Il (HONG KONG, v.o.) : 14 
Juillet Parnasse, 6* (43-26-58-00). 
HOOK (A., v.f.) ; Cinoches, 6* 
(46-33-10-82) ; Saint-Lambert, 16* 
(45-32-91-68). 

INDOCHINE (Fr.) : George V, 8* 
(45-624146) ; Les Montpamos, 
14* (36-65-7042). 

IP5 (Fr.) : Pathé Impérial, 2* 
(4742-72-52) ; Miramar, 14* 
(36-65-70-39). 

JFK (A., v.o.) : Cinoches, 6* 
(46-33-10-82). 

KAFKA (A., v.o.) : Lucernaire, 6* 
(4544-57-34). 

LABYRINTHE DES PASSIONS 
(Esp., v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* 
(42-71-52-36) ; Studio des Ursu- 
lines, 5* (43-26-19-09). 

LATINO BAR (Esp.-Mex.. v.o.) : 
Epée de Bois, 5* (43-37-5747). 
MY OWN PRIVATE IDAHO (*) 
(A., v.o.) : Studio des Ursuiïnes, 5* 
(43-26-19-09) ; Lucernaire, 6* 
(4544-57-34). 

NIGHTON EARTH (A.. v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; 
Images d'ailleurs, 5* (45-87-18-09). 
LA NUIT DÉCHIRÉE D (A., v.o.) : 
Forum Orient Express, 1* 
(42-33-42-26) ; Marignan- 
Concorde, 8* (43-59-92-82) ; UGC 


Biarritz, 8^45-62-2040) ; v.f. 


Rex. 2* (42-36-83-93) ; Pathé Fran- 
çais, 9* (47-70-33-88) ; Gaumont 
Gobelins (ex Fauvette), 13* 
(47-07-55-88) ; Gaumont Alésia, 
14* (36-65-75-14) ; Montparnasse, 
14* (43-20-12-06) ; Pathé Wepler 
11, 18* (45-2247-94). 

OMBRES ET BROUILLARD (A., 
v.o.) Ciné Beaubourg, 3* 
(42-71-52-36) ; Reflet Médicis 
Logos salle Louis-Jouvet, 5* 
(43-54-42-34) ; Lucernaire, 6* 
(4644-67-34). 

OPENING NIGHT (A., v.o.) : Sept 
Parnassiens, 14* (43-20-32-20). 

LA P'TITE ARNAQUEUSE, (A-, 
v.f.) : Paramount Opéra, 9* 
(4742-56-31). 

LA PESTE tFr.-8rit.-Arg., v.o.) : 
Gaumont Les Halles, 1* 
(40-26-12-12) ; Gaumont Opéra, 2* 
(4742-60-33) ; 14 Juiiiet Odéon, 
6* (43-26-59-83) ; Publicls Saint- 



AGENDA 


Nons pobUoss le mardi les films qui seront à l'affiche à' Paris, . 
à partir du mercredi". Les commentaires concernant les films 
nouveaux ainsi qu’une sélection commentée des exctusnités et 
des grandes reprises figurent dans notre supplément «Arts et 
Spectacles » du mercredi (daté jernti). 


Germain. 6* (42-22-72-80) ; Gau- 
mont Champs-Elysées, 8* 
(43-59-04-67) ; 14 Juillet Bastille, 
11* (43-57-90-81) ; Gaumont Par- 
nasse. 14* (43-35-3040) ; 14 Juil- 
let Beaugrenelle, 15* 
(45-75-79-79) ; v.f. : Seirrt-Lazare- 
Pasquier, 8* (43-87-35-43) ; Pathé 
Français, 9* (47-70-33-88) ; UGC 
Lyon Bastille. 12* (4343-01-59) ; 
Gaumont Gobefurs bis (ex Fauvette 
bis), 13* (47-07-55-88) ; Gaumont 
Alésia, 14- (36-65-75-14) ; Mont- 
parnasse, 14* (43-20-12-06); 
Pathé Wepler II, 18* 
(46-2247-94) ; Le Gambetta, 20* 
(46-36-10-96). 

LA PLANÈTE BLEUE (Can.) : La 
Géode, 19* (40-05-80-00). 


TWIN PEAKS H (A., v.o.) : 
Images d'ailleurs, 5* 
(45-87-18-09) ; Grand Pavois, 15 
(45-5446-86). 

UN ÉTÉ SANS HISTOIRES (Fr.) : 
Europe Panthéon (ex-Reflet Pan- 
théon). S* (43-54-15-04); Lee. 
Trois Balzac, S* (45-61-10-60) ; 
Reflet République, 11* 

(48-05-G1-33): 

UN PARAPLUIE POUR TROIS 
v.oJ .: Sept Parnassiens, 14* 
i-20-32-20). 

UN VAMPIRE AU PARADIS (Fr.) : 
Gaumont Les Halles, 1* 
(40-26-12-12) ; Gaumont Gobelins 
(ex Fauvette), 13* (47-07-55-88) ; 
Gaumont Parnasse, -14* 
(43-35-3040). 


LES FILMS NOUVEAUX 


ALBERT SOUFFRE FBm français de 
Bruno Nuyttan : Gaumont Les Halles, 
1- (40-26-12-12) ; Gaumont Opéra, 
2* (4742-6033) ; 14 JuiBet Odéon, 
6* (43-25-59-83) ; La Pagode, 7* (47- 
05-12-15) ; Gaumont Ambassade, 8* 
(43-59-19-08) ; Gaumont GobeHns 
(ex -Fauvette), 13* (47-07-55-88) ; 
Gaumont Alésia, 14* (36-65-75-14) ; 
Montparnasse, 14* (43-20-12-06) ; 
Pathé Wapteru, 18* (46-2247-94). 
ANTIGONE, fifm franco-aHemand da 
Danièle Hufflet et Jean-Marte Straub 
texte de Bertolt Brecht, v.o. : Les 
Trois Luxembourg, B* (46-33-97-77). 
BALLROOM DANCING. FSm améri- 
cain da Baz Luhmann, v.o. : Forum 
Horizon. 1* (45-08-57-57); UGC 
Danton. 6* (42-25-10-30); La 
Pagode, 7* (47-05- 12-1 6) ; UGC Biar- 
ritz. 8* (45-62-2040) ; La Bastille. 
1 1* (43-07-48-60) ; BfenvsnOe Mont- 
parnasse, 15* (36-65-70-38) ; v.f. ; 


Rex, 2* (42-36-83-93) ; UGC Mont- 
masse, 8* (45-74-94-94) ; Para- 


pamasse, 
mount Opéra, 9* (4742-56-31) ; 
UGC Gobelins, 13* (46-61-94-95) ; 
Mistral, 14* (36-65-7041) ; Pathé 
Cfichy, 18* (45-2247-94). 
BOOMERANG. FÜm américain de 
RagjnakJ HudHn, v.o. : Forum Horizon, 
1* (46-08-57-57) ; Gaumont Haute- 
feuüe, 6* (46-33-79-38) ; George V. 
8* (45-62-4146) ; Marignan- 
Concorde. 8* (43-59-92-82) ; 14 Jui- 
let Beaugrenefle, 15* (45-75-79-79) ; 
v.f, : Rex, 2* (42-30-83-93) ; UGC 
Montparnasse, 6* (45-74-94-94) ; 

. Parapjoupt Opéra, 9* (4742-56-31) ; 
■“UGC Lyon Bastille. 12* (4343- 
.,01-59) ; UGC Gobelirw, 13* |456l-v 
9495) ; Mistral, 14» (36-65-70-41) ; 
Montparnasse, 14* (43-20-12-08) ; 
UGC Convention; 15* (46-74- 
93-40) ; Pathé CHchy, 18* (45-22- 
47-94) ; Le Gambetta, 20* (46-38- 
10-96). 

LE COUP DE FOUDRE. FÜm alle- 
mand de Rudolf Tbome, v.o. : Ciné 
Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; 
Racine Odéon. B* (43-26-1968) ; 


Les Trois Balzac, 8* (4561-1060) ; 

14 JuiBet BastSs, 11* (4367-8061). 
EUNE VERE F3m franco-bdge-frol- 
fandats de Harry KOmaL v.o. : Elysées 
Lincoln, 8* (436966-14) ; Sept Par 
nasstens. 14» (43-20-32-20). 
RESERVOIR DOGS. H FBm améri- 
cain da Quentin Taranôno. v.o. : Càté 
Beaubourg. 3- (42-71-52-38) ; UGC 
Odéon, 6* (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde. 8* (45-74-94-94) ; UGC 
Champs-Elysées, 8* (4562-20-40) ; 
UGC Opéra, 9- (45-74-9540) ; 14 
JtnUet Bastifle, 1 1* (4367-9061) ; 
v.f. : Rex, 2* (42-3663-93) ; UGC 
Montparnasse, 6* (46-74-94-94) ; 
UGC Lyon Bastille, 12* (43-43- 
01-59} ; UGC GobeHns, 13* (4561- 
94-95) ; Pathé Clichy, 18- (45-22- 
47-84). ■ 

UN COEUR EN H/VER. An français 
de Claude Sautat : Forum Horizon. 1* 
(45686767) ; Gaumont Haute- 
feuile, 8* (46-33-79-38) ; UGC Dan- 
ton, 6* (42-25-10-30) ; UGC Mont- 
parnasse, 6* (45-74-94-94) ; 
Gaumont Ambassade, 9* (43-59- 
19-08) ; Sahrt-Lezara-Pjsquter. 8*. 
(43676543) ; UGC Biarritz. 6- (45 
62-20-40}-; Pathé Français, 9* (47- 
70-3368) ; 14 JuHIet Bastille, 11* 
(4367-9061) ; Les Nation. 12* (43- 
450467) ; UGC Lyon BastOe, 12* 
(4543-0169) ; UGC GobeHns, 15 
(4561646^ ; Gaumont Parnasse, 
14* (45353040) ; Mistral 14* (35 
657041) ; 14 Jufflet BeaugreneBe, 

15 (457579-79) ; UGC Mallot, 17* 
(406860J6) Pathé WapIrflL^fr-: 

„ (452247-84). -.s , lc -.r„.-: /J - : 1- 
WARS2AWA ANNÉE 5703. FÜm 
franco-aflamand de Jsnusz Kÿiwsfd. 
v.o. : Gné Beaubourg, 5 (42-71- 
52-36) ; Gaumont Hautefeuille, 5 
(453579-38) ; Qysées litcoln, 5 
(43-59-3514) ; Sept Parnassiens, 
14* (452062-20) ; v.f. : Pathé Fran- 
çais, 9* (47-70-33-99) ; Gaumont . 
Gobefins (ex Fauvstts). 15 (4767- 
5568). 


PROSPERO'S BOOK (Brit.-Hof., 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* 
(42-71-52-36) ; Denfert. 14* 
(43-21-41-01). 

RETOUR A HOWARDS END 
(Brit., v.o.) : Gaumont Opéra, 2* 
(47-42-60-33) ; 14 Juillet Odéon, 
6* (43-25-59-83) ; Publicis 
Champs-Elysées, 8* 
(47-20-76-23) ; Gaumont Par- 
nasse, 14* (43-35-30-40) ; Studio 
28, 18* (46-06-3507). 
ROCK-O-RICO (A-, v.f.) : Saint- 
Lambert, 15 (45-3261-68). 

LE ROI ÉBAHI (Esp.-Fr.-Por., 
v.o.) : Latine, 4* (42-78-47-86) ; 
Lucernaire, 6* (45-44-57-34). 

SAN GO MALO (CAMEROUNAIS, 
v.o.) : Images d'ailleurs, 5* 
(4567-18-09). 

LA SENTINELLE (Fr.) : Sept Par- 
nassiens. 14* (43-2062-20). 

LE SILENCE DES AGNEAUX {"} 
(A-. v.o.) : Forum Orient Express, 1* 
(42-33-42-26) ; Cinoches, 6* 
(46-33-10-82) ; George V, 8* 
(45-62-41-46) ; Grand Pavois, 15 
(45-54-46-85) ; Saint-Lambert, 15 
(45-32-91-68) ; v.f. : Las Mompar- 
nos, 14* (36-6570-42). 

TABLEAU D'HONNEUR (Fr.) : 
George V, 5 (46-62-41-46) ; Gau- 
mont Alésia, 14* (36-6575-14) ; 
Pathé Cüchy, 15 (4522-47-94). 
TALONS AIGUILLES (Esp., v.o.) : 
Forum Orient Express, 1* 
(42-33-42-26) ; Gaumont Haute- 
feuille, 6* (46-33-79-38) ; UGC 
Triomphe, 5 (4574-93-50) ; v.f. : 
UGC Opéra, 5 (4574-95-40). 
TERMINATOR 2 (“) (A-, v.o.) ; 
Ciné Beaubourg, 5 (42-71-52-36) ; 
Grand Pavois, 15 (4554-46-85). 
THE PLAYER (A., v.o.) : Forum 
Orient Express. 1* (42-33-42-26) ; 
UGC Odéon, 5 (42-26-10-30) ; 
UGC Rotonde. 5 (4574-94-94) ; 
UGC Triomphe, 5 (4574-93-60). 
THELMA ET LOUISE (A-, v.o.) : 
Ciné Beaubourg, 5 (42-71-62-36) ; 
Cinoches. 5 (46-33-10-82) ; Club 
Gaumont (Publiais Matignon), 8* 
(42-66-52-78) ; Grand Pavois, 15 
(45-64-46-85). 

TOUS LES MATINS DU MONDE 
(Fr.) Ciné Beaubourg, 3* 
(42-71-52-36) ; 14 Juillet Par- 


nasse, 5 (43 -26-58-00) ; UGC 
Triomphe, 8* (45-74-93-! 


-50) ; 

Grand l»avôis, 15 (45-64-46-85). 
TRUST ME (A., v.o.) ; Lucernaire. 
5 (45-44-57-34). 


UNIVERSAL SOLDIER {*) (A., 
v.o.) : George V, 5 (46-62-41-46) ; 
v.f. : Paramount Opéra, 9* 
(47-42-56-3 1) ; Montparnasse, 14* 
(43-20-12-06). 

URGA (Fr.-Sov., v.o.) ; Lucernaire, 
tu M R-iii | - E 7n34) 

VAN GOGH (Fr.) : Studio des Ureu- 
bnes, 5 (43-2519-09). 
VERSAILLES RIVE GAUCHE 
(Fr.) ; Saint-André-des-Arts I, 5 
(43-26-48-18) ; Publicis Champs- 
Elysées, 5 (47-20-7523). 

LA VIEILLE QUI MARCHAIT 
DANS LA MER (FrJ. ; Ciné Beau- 
bourg, 3* (42-71-52-36) ; Grand 
Pavois, 15 (45-54-46-85). 

LE ZÈBRE (Fr.) : Forum Orient 
Express. 1* (42-33-42-26) ; UGC 
Danton, 5 (42-25-10-30) ; Gau- 
mont Ambassade, 8* 
(43-50-19-08) ; UGC Biarritz, fl* 
(45-62-20-40) ; Pathé Français, 5 
(47-70-33-88) ; UGC Gobefins, 13* 
(45-61-94-95) ; Gaumont Alésia, 
14* (36-657514) ; Miramar, 14* 
(36-65-70-39) ; UGC Mafllot, 17* 
(40-88-00-16) ; Pathé Cfichy. 18* 
(45-22-47-94) ; Le Gambetta, 20* 
(45351596). 

LES SÉANCES SPÉCIALES 


A TOUTES VITESSES : Cinaxe, 
15 (42-09-34-00) f3m mar., jeu., 
ven., sam., dim., mar., de 1 1 h ô 
19 h toutes las 20 minutes. 

A Kl RA (Jap., v.o.) : Grand Pavois, 
15* (45-54-46-86) mer,, sam. 
13 h 30. 

L'ARME ABSOLUE (A., v.f.) ; Ritz, 
15 (46-0558-60) séances mer., 
jeu., ven.. sam-, dim,,. mar. à 

15 h 30. 17 h. 18 h 30. 
ATLANTIS (Fr.) : Grand Pavois, 15* 
(45-5446-85) (son 9t) mer., sam. 
13 h 45. 

ATTACHE-MOU (Esp., vxij : Stu- 
dio Gatende, 5 (43-64-72-71) mar. 

16 h, ven. 18 h 20, sam. 20 h 10, 
cfim. 16 h, mar. 22 h 30. i 
BÉRUCHET DIT LA BOUUE (FrJ : 
Studio Ga lande. 5 (43-54-72-71) 
mer. 14 h. 

LES BRANCHES DE L'ARBRE 
(Fr.Wnd., v.o.) : Images d'aéleurs, 5 
(45-87-18-09) mer. 17 h 50, ven. 

15 h 45, dim. 14 h. 

BRAZIL (Brit., v.o.) : Studio 
Ga lande, 5 (43-54-72-71) (copie 
neuve) mer. 20 h, jeu., ven., sam. 

16 h, dim. 20 h 10, km., mar. -20 fi. 
CÉRÉMONIE SECRÉTE (Brit., 
v-o.) : Le Champo - Espace Jacques 


I 


Tati, 5 (43-54-51-60) mer., von., 
dim.. à 14 h 10/18 h 10, 18 h 10. 

20 h 10. 22 h 1013m 10 mn après. 
CHÉRIE/ J'AI RÉTRÉCI LES 
GOSSES (A., v.f.) : Saint-Lambert, 
15* (4532-91-68) mer., jeu./ h m. 
17 h» van. 15 h. 

CHET BAKER, LET*S GET LOST 
(A., v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* 
(42-71-52-36) mer. 10 h 35. 

LE DÉCALOGUE 1, UN SEUL 
DIEU TU ADORERAS (PaL. v.o.) : 
Reflet Médicis Logos saHe Louis- 
Jouvet, 5* (43-54-42-34) mer 1 ., 
avec. ' : 

LE DÉCALOGUE 2. TU NE COM- 
METTRAS POINT DE . PARJURE 
(Pol., v.oJ : Reflet Médicis Logos 
salle Louis-Jouvet, . 5* 

(43-5442-34) mer. 12 h. 

LA DERNIÈRE TENTATION DU 
CHRIST (A.. v.oJ : Accartone, 5 
(46-33-86-86) mer. f3 h, ven. 
17.h 10, dm. 15 h 40, mar. 21 h. 
LES DOORS (A„ v.oJ ; Grand 
Pavois, 15 (45-54-46-85) mer. 

21 h 45, mar. 15 h 30. . 

DOUZE HOMMES EN COLÈRE 
(A., v.o.) : Saint-Lambert. 15* 
(4532-91-68) mer., dim. 19 h. 
DUNE (A., v.o.) : Grand Psvo^. 15* 
(45-5449-85) mer. 19 h 30. ' 
ELEPHANT MAN (Æ. v.o.) : Saint- 
Lambert, 15 (45-32-31-68) mer., 
sam., mar. 21 h 15. 

L'ENFANT SAUVAGE (Fr.) : Les 
Trois Luxembourg, 6* 
(46-33-97-77) mer., vain., dim., 
mar. 12 K 

EUROPA (DÂNOIS-Su.. v.o.) : Stu- 
dio des Ursufines, 5 (43-2519-08) 
mer., mar. 22 h. 

FELLINI ROMA (IL. v.o.) : Acca- 
tone, 5* (46-33-86-86) mer. 

15 h 50, jeu. 13 h 40, dim. 22 h, 
km. 13 h 20. 

HEVEL AU FAR WEST (A., v.f.) : 
Saint-Lambert, 15* (4532-91-68) 
mer., (un. 13 h 30, sam. 15 h. 
FLESH (**) (A-, v.o.) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (42-71-52-36) mer. 

10 h 55. 

LE GRAND BLEU (FrJ ; Grand 
Pavois, 15* (45-54-4585) (Sfl - 
version longue) mer. 21 h. 

LA GUERRE DES BOUTONS 
(Fr.) : Saint-Lambert, 1 5* 

(45-32-91-68) mer., mar. 15 h 15, 
ven. 17 h. 

HENRY V (BriL, v.oJ : Denfert, 14* 
(43-21-41-01) mer., km. 19 h 10. 
L'HOMME A LA CAMÉRA (Sov.) : 
Denfert, 14* (43-21-41-01) mer. 
17 h 20. 

KEY LARGO (A., v.oJ : Action 
Rive Gauche, 5* (43-29-44-40) 
séances mer., ven., dim., mar. à 

14 h, 16h, 18 h, 20 h. 22 h film 

20 mn après; ~ - »,v 

IA LOI CW PÉEIR O yjor: 
Studio des Ursulines, 5* 
(43-2519-09) mer., mar. 20 h. 
MAMAN. J'AI RATÉ L’AVION 
(A., v.f.) : Saint-Lambert, 15* 
(45-32-91-68) mer., hm., mar. 
17 h, ven. 15 h. 

MAUVAIS SANG (Fr.) r Ciné Beau- 
bourg, 3* (42-71-52-36) (engiîsh 
subtitles) mer. 10 h 30. 

METAL HURLANT (A., v.o.) : 
Grand Pavois, 15 (45-54-46-85) 
mer. 19 h 30, sam. Oh 30. 

LES MILLE ET UNE NUITS (IL, 
v.o.) : Accatone, 5 (4533-8586) 
mer. 21 h 50, jeu. 17 h 40, ven. 

22 h. sanr. 17 h 30. lun. 22 h 25. 

LE MONDE SELON GARP (A., 
v.o.) : Grand Pavois, 15* 

(45-64-46-85) mer. 15 h 15, jeu. 

16 h, ven. 18 h, sam. 22 h 15. 
dim. 15 h 46, Jun. 22 h. 

MORT A VENISE (Tti, v.o.) ; Reflet 
Médicis Logos salie Louis-Jouvet, 
5* (43-54-42-34) mer., sam. 

11 h 50. 

MY GIRL (A., v.f.) : Saint-Lambert, 

15 (45-32-9 1-68) tuer., jeu-, lun., 
mar. 17 h, ven. 15 h/dkn. 16 h 45. 
LES NUITS DE CABIRIA- (II, 
v.o.) : Accatone, 5 (48-33-86-86) 
mer. 18 h, ven. 20 h, sam. 
15 h 40, dim. 20 h 10, lun. 
15 h 30, mar. 19 h 10. 

LE PAS SUSPENDU DE LA 
CIGOGNE (Fr.-Gr.-Suis.-lL, v.o.) : 
L'Entrepôt, 14* (45-43-41-63) mer. 
22 h, ven. 20 h. - 
PATRICK DEWAEHE (Fr.) : Reflet 
Médicis Logos salle Louis-Jouvet, 
5 (43-54-42-34) mer., ven.,. lun. 

12 h. 

PETER PAN (A., v.f.) ; Grand 
Pavois, 15* (45-54-46-85) mer. 
15 h 30. 

PtNK FLOYD THE WALL (Brit.-A., 
v.o.) Grand Pavois, 15* 
(45-54-46-85) (copie neuve) mer. 


7 7 h 45, jeu. 22h 30 aam. 
0 h 30, km. 14 h, mar. 18 n y. 
POINT BREAK H^, V.oJ : 
Pavois, 15 (45-54-46-85) mar- 
17 h 15, ven. 13 h 46. sam. 

LE QUATRIÈME 

v a.) ; Accatone. 5 (46-33-88-85) 

ïïiul... 21h|0. m 

15 h 20, sam. 19 h 40, ion. 
20 h 36. mar. 17 h 30. 

QUERELLE n (Fr.-AB., v.o.) : pnfl 



mer. 22. h 30. 

IA RÈGLE DU JEU (FrJ : Samt- 
Lambeit, 15 (45-32-91-68) mer. 

19 h. 

LE ROI ET L'OISEAU (FrJ ; Den- 
fert, 14* (43-21-41-01) mer., ven., 
dim., lun. & 15 h 20. 

ROLL1NG STONES (A., v.o.) : La 
Géode. 15 (40-05-80-00) mer.. 
Jeu. ven., sam., cfim., mar. à 21 h 
PL : 100 F. 

SARRAOUNIA (PL-Mauritanien. 
v.oJ. : Images cfanisars. 5* 
(45-87-18-09) mer. 15 h 40, dim. 

20 h 36. 

SWEET MOV1E (") (Fr.-Csn.. v.f.) : 
Studio Gaiande, S* (43-54-72-71) 
mer. 18 h. 


LE TBMPS DES GITANS (Youfjk. 


PARIS EN VISITES 


«La Cité des sciences et da l'indus- 
trie» (conférence plus- visite). 
14 heuraB. Maison de la VîUatte, 
ongle avenue CoremüvCwiou et quai 
. delà Charmue .ÇMalaon de la VHetta). 

«Da la n» HautefeuBe au quartier 
Sakn-André des Arts», 14 b 3ü, lon- 
taine Saint-Michel (Parie pittoresque 
et ïnsoütB) . 

«Versages : le musée Lambinet», 
14 h 30, E4, boulevard de ta Refrie 
(Office de tourisme). 

«HOrsto et fardé» du Marais. Place 
des Vosges», . 14 h 30. sortie métro 
Saint-Paul {Résurrection du passé). 

«Hlstoire du Louvre : ta naissance 
d'une forteresse sous le règne da Phi- 
lippe-Auguste » (limité à trente per- 


CONFÉRENCES 


sonnes), 15 heures, soua la pyra- 
mide, devant . l'auditorium 


(Monument* historiques). 

«Un* temple bouddhique dans une 


sont les 'morts. »» .« u >-,». 
Entrée fibre (Loge unie des théo- 
aophea). 


■r. 


v 


*q-L. 

L ■ c i\ *. ? . 14 4 '' 


v.o J : Studio des UrsuEnss, 
(43-26-19-09) mer., (un. 14 h, 
sam. 19 h L6. 

TINTIN ET LE LAC AUX 
REQUINS (Fr.-Bel.) : Saint-Lam- 
bert, 15 (45-32-91-68) mer., sam. 
13 h 30, km. 15 h 15. 

TOTO LE HÉROS (BeL-Ft’.-ABJ ; 
Images cf^btâs, 5 (45-87-18-09) 
mar. 14 h, ven. 22 h 15, lun. 
17 h 35. 

LE VENT SOMBRE (A., v.o.) : Uto- 
pia, 5 (43-26-84-65) mer., jeu., 
ven., sam., lun., mar. 14 h. 

LIS GRANDIS REPRISES 


ADIEU, MA JOUE (A., v.o.) : 
Reflet Médicis Logos salle Louts- 
Jouvet, 5 (43-54-42-34). 

LES AILES DU DÉSIR {Fr.-Afl„ 
v.o.) : Espece Saînt-Michel, 5 
(44-07-20-49). 

AUTOPSIE D'UN MEURTRE (A., 
v.oJ : Action Christine, 5 
(43-29-11-30). 

BLOOD SIMPLE (*) (A., v.o.) : 
Gaumont Les Halles, 1* 
(40-26-1 2*- 12) ; Gaumont Opéra. 2* 
(47-42-60-33) ; Gaumont Ambas- 
sade, 8* (43-59-19-08) ; EscuriaL 
73* (47-07-28-04) ; Gaumont Par- 
nasse, 14* (43-35-30-40). 

BOB ET CAROLE ET TED ET 

contrebandiers dé 

MOONpLEET (A., v.o.) : Passée» 
du Nord-Ouest; caféciné, 9* 
(47-7081*7); 

LES CRIMINELS (BriL, v.o.) : 
Reflet Logos II. 5 (43-54-42-34). 
DAVID COPPERFIELD (A., v.o.) : 
Action Ecoles, 5 (4325-72-07) ; 
Mac-Mahon, 17* (43-29-79-89). 

LE DERNIER NABAB (Æ, v.o.) : 
Escurial, 15 (47-07-28-04). 

L’EAU ET LES HOMMES (FrJ ; La 
Géode, 15 (4005-8000). 

LA FEMME DES SABLES (Jap., 
v.o.) : Espace Saint-Michel, 5 
(44-07-20-49). 

G1LDA (A., v.o.) : Les Trois Luxem- 
bourg, 5 (48-33-97-77). 

GLORIA (A., v.o.) - U Bastille, 11* 
(43-07-48-60). 

HUSBANDS (A., v.o.) : Epée de 
Bob. 5 (4337-57-47). 
L'IMPOSSIBLE MR. BÉBÉ (A., 
v.o.) Action Ecoles, 5* 
(43-25-72-07). 

INDIA SONG (Fr.) : Epée de Bob, 
5 (43-37-5747). 

MINNIE AND MOSKOWITZ (A., 
v.o.) : Utopie, 5 (43-26-84-65). 
ORANGE MÉCANIQUE ("3 (BriL, 
v.o.) : Cinoches, 5 (48-33-10-82). 
PETER PAN (A., v.f.) : Forum 
Orient Express, 1* (42-3342-26) ; 
Rex, 2* (42-36-8 3-93) ; Cinoches. 
5 .(46-33-10-82) ; George V, 5 
(45-6241-46) ; Denfert. 14* 
(43-2141-01) ; Saint-Lambert, 15 
(45-32-91-68). 

STALKER (Sov., v.oJ : Saint-An- 
drô-des-Arts H, 5 (43-26-80-25). 
STRANGER THAN PARADISE 
(A. -AIL, - v.o.) Utopie, 5* 

(43-26-84-65). 

UNE FEMME SOUS INFLUENCE 
(A., v.oJ : Sept Parnassiens, 14* 
(43-20-32-20). 


MERCREDI 2 SEPTEMBRE 

case africaine, ta «pagodes du tac 
□aumesnfi»,- 15 heures, 40, routa dr- 
cUaire du lac Daumesiti (Monumente 
historique^. 

'«De to Maub è te Mouff, ta quartier 
des anciens colèges, avec Saint-Ni- 
cotas du Chardonnet», 15 heures, 
métro Maubert, côté 162. boulevard 
Saint-Germain (M. Nager). 

. « Promenade dans la quartier du 
Groe-CalUou », 16 heures, sortie du 
métro Latour-Maubourg Parta et son 
histoire). 


11 Ma, rua Kapptor, 19 h 30: «Où 
«rts? Que font-ils?». 
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Msicratfi : nusqas abondants *v«c 
,tin peu cto pluto* au Nord, baau 
temps au Sud. - Sur Bretagne, paya 
de Loire et Basse-Normande, le tempe 
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sera gris et faiblement pluvieux jusque 
doues dcWrctae 
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la mHoumde. puis quelques 
reviendront repris-midi. Le vent de 
sud-ouest ïotdftorepfort. , avec .dis 
poinieeJ^guJ.SQ 

Sur Pohôu-Chareme*. Bassto Pari- 
sien, Nord-Picardie et Ardennes, le. 
temps sera sec. mais avec un dal nua- 
geux la majeure partie de la Journée. 

Sur tout le- reste du pays, c'est-Adre 
la moitié sud, ce sera une Journée 


ansoieMe, avec toutefois un peu plus 
de p ass ag es nuageux sur b Sud-Ouest. 
le Massif central et RMnoAÿes. 

Les températures resteront fraîches : 
les mlnimsiss avoisineront 7 h 
W degrés dans 1’intdrieur. If t 
13 degrés sur les_ côtes, jusqu'à 
17 degrés sur là finorai médtemnéan. 
Quant sus marfmatos. Mes ne dépas- 
seront pas 20 degrés au nord de la 
Loire, seront comprises entra 20 et 
22 degrés dans la Centre, et entra 25 
et. 28 degrés sia- la Sud-Ouest et le 
Sud-Est. 


PRÉVISIONS POUR U 3 SEPTEMBRE 1992 A 0 HEURE TUC 


■ » . ;■ 
u 

.i UttlfcE*. 
i-jr’- 

:v- 9 ... 


-r-.ù' y «V-'- ’ • ' ■ 

:« r v 

Il ‘ **" m . 

* ii.-. , *“ . • .i . 

.«Kir W*'- '- 

«A • 

•*!*. '*• - 


1W'. '**+6 '■ 

; :.r 

mm* * ■ 


*****-.■ .T*’" 

T :* * 

i i ' # 1 , .r 


«•.i r ■ 

A-**** V . • 



*r ï - l - 


« _ .V- 

• ■ - Ss^.’ 


. r I i.1- ■*«' 

«" .* . -k* 

.. .■* / 




TEMPÉRATURES m«xim« - «iaima «t temps observé 
Viéeura anrSraes œtevé®3 entra le 1-9-92 

le 31-8-1992 é 18 haras TUC et la 1-S*)992 } 6 hsim TUC 
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RADIO-TELEVISION 


IMAGES 


DANIEL SCHNEIDERMANN 


Troubles 


R EVENIR de vacances, ce 
n'est pas seulement 
retrouver Maastricht, la 
Yougoslavie et le poisson rouge. 
Dans la série : «Ce n'est pas 
parce que c'est la rentrée qu'il 
tout s’imaginer qu'on va se repo- 
sera, le docteur TF 1 renoue, 
l’une après l'autre, avec ses 
consultations régulières, nous 
aidant h ne pas relâcher notre 
vigilance. 

Le plaisancier moyen ayant 
échappé au tunnel sous Four- 
vière. A la carbonisation, aux 
piqûres de guâpe. au rosé de 
Provence, aux méduses, aux 
bofides des mets, à la turista, aux 
garagistes, il kà reste h affronter 
au retour cet ennemi redoutable. 


le lit conjugal, et plus précisé- 
ment une année de cohabitation 
avec P humanoïde étrange qui en 
occupe une large moitié : le 
conjoint, également dénommé, 
dans le cas d’espèce, le parte- 
naire. 


Après avoir, l'an dernier, 
notamment traité des pannes 
saxuefes, de la sexusfité du troi- 
sième âge et des traumatismes 
de la senia&té, « Santé à la Une > 
avait donc eu l'idée opportuns 
d'inscrire à son programme de 
rentrée un numéro de rattrapage 
consacré aux troubles du désir. 
L'été, il faut bien l'admettre, 
n’est guère propice à des avan- 
cées significatives dans ce 
domaine. Les coups de soleil. 


l'insonorisation très relative de la 
plupart des terrains de camping, 
la perspective de se retrouver en 
sueur au moindre mouvement, la 
présence de moustiques, ne 
favorisent guère la réflexion. Il 
esc même parfois malaisé de 
trouver un sexologue de perma- 
nence dans certaines stations. 


Période constructive, septem- 
bre se prête au contraire à de 
fermes résolutions. Autant qu'è 
une juste appréciation du dom- 
mage : un sondage - peut-on 
imaginer un c Santé à la Une » 
sans sondage? - nous apprenait 
que pour 61 % des Français un 
cou pie sans sexualité ne saurait 
être heureux. A cette population 
de bon sens. « Santé A la Une » 


révéla que les facteurs de trou- 
bles du désir, après comme 
avant les vacances, restent au 
nombre de quatre : l'arrivée du 
premier enfant, les accès chroni- 
ques de jalousie, la domination 
de l'un des partenaires et l'ab- 
sence de communication dais le 
couple. On vit te nombre régle- 
mentaire de femmes à contrejour, 
de maris touchés par la grâce et 
de sexologues dédramatisants. 
Le couple de présentateurs avait 
retrouvé son enjouement caracté- 
ristique. «Les femmes domina- 
trices. cala se rencontre fréquem- 
ment» badina Robert Namias. 
eOn ne voua a rien demandé ». le 
rabroua Anne &8irère. La mois 
prochain : ta sclérose en plaques. 


Les progr amm es 

► signalé 


. de radio et de télévision sort pub&és chaque semaine dans notre i 
i le Monde radio-télévision »; = FAn à éviter ; ■ On peut voir; ■■ Ne pas manquer ; ■■■ Chef-d'œuvre ou classique. 


TF 1 


20.45 


22.20 

22.30 


Cinéma : Y a-t-fl un pilote 
dans l'avion? ■* 

Rm américain de Jim Abrahams, David et 
Jeny Zucfcer 11980). Avec JUBe Hageny, 
Robert Haye, Peter Graves. 

Magazine : Les Films dans les salles. 
Cinéma : L'Emmerdeur. ■ 

Rrn français d'Edouard Molinero (1973). 
Avec Lino Ventura. Jacques Bral, Caroline 
CeQier. 

23.55 Documentaire : Embarquement porta 
n» 1. 

De Jean-Pierre Hulin. Istanbié. 

Journal et Météo. 

Série : Côté cœur. 

TF1 nuiL 

es : Amours et mariage, de Lave 
et Jean-Claude Forrtan Cretfiff.). 


0.25 

0.30 

0.55 


A2 


Avec 

Lucien 


20.50 Cinéma: Jeux Interdits. 

Füm français de René dément (1951) 
Brigitte Fossey, Georges PoujoUy, 

. . Hubert. 

22.20 Téléfilm : Miracle d'amour. 

. De Glenn Jordan, avec James Ferenono, 
Katbryn Haneid. 

Un petit garçon autiste. 

23.55 Journal at Météo. 

- 0.15 Documentaire : Grands Entretiens. 

- Ernest» Sabato. écrivain argentin. 


FR 3 


20.45 Hommage à Claude Barma. 

Présenté par Marcel Julttan et Jacques 
Chance). 

FeuSeton : Lac Rois Maucfts, « te Roi de 
far » (1" partie). 

22.25 Journal et Météo. 


TF 1 


15.15 

17.20 

17.50 

17.55 
18.25 

18.50 

19.20 

19.55 
20.00 
20.45 


22.40 


23.50 


0.50 

0.55 


Club Dorothée. 

Série : Loin de ce monde. 

Magazine : Club plus. 

Série : Premiers basera. 

Jeu : Une famille en or. 

Feuilleton : Santa Barbara. 

Jeu : La Roue de b fortune. 

Tirage du Loto. 

Journal, Météo et Loto. 

Variétés : Sacrée soirée. 

Emission présentée par Jeamnerra Fou- 
cault. Invité: Johnny Haflyday et Jean- 
Clsuds Briaty. 

Magazine : L'Amour en danger. 
Présenté par Jacques Pradel et Catherine 
MuCer. Je n'ai pas envie de toi. 
Documentaire : Histoires naturelles. 
D'Igor Barrère et Jean-Pierre Fleury. 
Journal et Météo. 

Série : Intrigues. 


A2 


15.40 

16.05 

17.05 
18.25 
19.15 
19.50 


20.50 


22.15 


0.15 

0.35 


FR 3 


15.40 

16.30 

18.30 
19.00 


20.05 

20-15 

20.45 



L . 


Mardi 1 er septembre 


23.10 Feuilleton : Les Rois maudits, « le Lys 
et le Lion » (2* partie). 

1.00 Série : Les Incorruptibles. 

CANAL PLUS 



En dor jusqu’à 2030 

: FootbaU. 


de France de DI :L3e - Péris- 


22.30 Flash d'Infor m ation s . 

22.35 Cinéma : Les clowns tueur* 
venus d'ailleurs. ■ 

F2m américain de Stephen Chiodo (1987). 
Avec Gram Cramer. Suzanne Snyder, John 
ABen Nelson. 

0.00 Cinéma : Le Dossier Rachef. ■ 

Film britannique de Damzan Harris (1989). 
Avec Dexter Fletcher, kme Skye, Jonathan 
Ptyce (v.o.). 

Sport : Tennis. 

L'Open des Etats-Unis. 2* journée. 

M6 


130 


20.40 TéJéfflm : 

Chips, chien de combat. 

D'Ed Kaplan, avec Brandon Douglas, Ned 
Veuÿin. 

L'amitié entre un miOn er son chien. 
22.30 Cinéma: 

Dêux loustics en bordée, m 
FBm itaBen de Vincent Thomas (1972). 
Avec Terence HS, Bud Spencer. George 
Martin. 

Documentaire : Les Disp arus. 

1.00 Six minutes d'informations. 

1 .05 Magazine : Culture rock. 

ARTE 


0.05 


20.40 Soirée thématique. 

Ûur One - NoR me Tangara. Soirée propo- 
sée par la Sept. 


20.41 Cinéma : Out One - 
NoU me Tanger*, a* 

Füm français de Jacques Rivette (1971). 
avec Jean-Pierre Léaud. Mehaet Lonsdaic. 
6* épisode : De Padîne à ErraTe. 

22.15 Out One - 

NoC me Tangere. aa 

7 # épisode : D'Emilie è Lucie. 

23.50 Out One - 

NoE me Tangere. aa 
8* épisode : De Lucre A Marie. 

FRANCE-CULTURE 


20.55 Dramatique. 

L’Armoire â glace, de Los: Pichon. 

22.40 Musique : Nocturnes. 

Diatonele sidérale, une petite histoire de b 
musique (2). 

0.05 Du jour au lendemain. 

Ceux qui merdrent, de Christian Priser» 
(redfff.). 

0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


19.08 Soirée concert. La soirée de Marc Texier. 
Opéras en chambre (oeuvres de Rameau, 
Uszt, Wagner, Royer). A 21.00. Concert 
(donné le 12 mars eu Théâtre du Châtelet) : 
O cran dr® pour vents et contrebasse, do 
Varèse; La Mer, de Debussy; Quatre 
études pour orchestra, de Stravinsky; 
Amériques pour grand orchestre, de 
Varèse, par l'Orchestre national de France, 
(Br. Kern Nagano. 

0.05 Bleu nuit. Quelques crooners de légende : 
Frank Stnerra, Dean Martin. Tony Benrwt, 
Mal Tonné et les autres... A 1.00. extraits 
du concert Michel Zenino Sextette. 


Mercredi 2 septembre 


Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Série : La Cloche tibétaine. 

Magazine : Glga. 

Série : Magnum. 

Jeu : Que le meOfeur gagne plus. 
Journal Rallye Paris-Moscou-PéWn. 
Journal des courses et Météo, 

Jeux sans frontières. 

Emission présentée par Danieta Lombroso 
et Georges BeDer. 

Théâtre : Le Gros n' Avion. 

Pièce de Mchèfe Barnier, tsabeBe de.8o«on 
et Mîmie Mathy. mise en scène d Enc Ova- 
nyan. 

Journal des courses. Journal et 
Météo. 

Opéra : La Tragédie de Carmen. 
D'après Georges Bizet, mise en scène de 
Peter Brook. 


Sérié : Gavüan. 

Les Vacances de Monsieur Luio. 

Jeu : Questions pour un champion. 

Le 19-20 de l’information. 

De 19.12 è 1935. le journal de la région. 
Dessin animé ; Tom end Jeny Kkb. 
Divertissement : La Classa. 
Documentaire: 

Les Ennemis de la Mafia. 

De Marcelle padovani et Claude Goratra. 
Suivi d'un débat animé par E&se Lucet, avec 
la participation de Franco Feraroti. profes- 
seur do soctotoge. 


22.40 Journal et Météo. 


Sport : Rallye Paris- Moscou-Pékin. 
Bilan de la journée. 

Mercrecfi en France. 

0.00 Traverses : Sols belle, ma ffle, 

ce soir nous serons la Miss France. 
D'Anne GaiBard ai Pierre Leherie. 


22.55 

23.05 


CANAL PLUS 


15.10 Documentaire: 

Les Maîtres chanteurs 
de Khso YaL De Sarah Cunfifle. 

Téléfilm : Coup de chance. 

De Pierre Akrane. 

Documentaire : Les ABumés. 

Le Voyageur de T espace. d'Edouard 
Porembny et Jean-Cfaude Ismar. 

Sport : Tennis. 

L'Open des Etats-Unis, résumé. 

Canaille peluche. 

En ctar jusqu'à 21.00 — ■ — — 


15.35 

16.55 


17_25 

18.00 


18.30 

18.50 

19.20 


Çacartoon. 

Le Top. 

Magazine : Nulle part affleura. 

Présenté par Phfflppe Gëdas et Antoine de 
Ceunes. invitées : les Vamps. 

20.30 Le Journal du cinéma. 

Présemé par Isabelle Giordano. Invité Clint 
Eastwood. 

21.00 Cinéma :0|_ ----- 

Füm américain d’Andrew 
Flash d'informations. 

Magazine : Jourdefoot. 

Championat de France de DI. extraits. 

23.30 Cinéma : Chicago Joe 

et la Showgiri. ■ 

Film britannique de Bernard Rose (1990). 


(1989). 


22-40 

22.50 


M6 


15.20 

15.50 


16.50 

17.15 

17.35 

18.05 

19.00 


19.54 

20.00 

20.35 

20.38 

20.40 


2235 


0.15 


Magazine : La Tôte de l'emploi. 
Magazine : Fréquenstar. 

Etienne Daho. 

Magazine : Zygomachme. 

Musique : Flashback. 

Série : Campus Show. 

Série : Tonnerre mécanique. 

Série : La Petite Maison 
dans la prairie. 

Six minutes d'informations. Météo. 
Série : Madame est servie. 
Magazine : Ecolo 6 (et è 1.05). 
Météo des plages. 

Téléfilm : L'Impossible Evasion. 

De David Loweff rach. 

Téléfilm: 

Meurtre par ordinateur. 

De Paul AnnetL 
Magazine ; Vénus. 


0.40 Musique : Boulevard des clips. 

ARTE 


17.00 

18.00 


19.00 

19.45 


20.30 

20.40 


21.25 


22.40 


Magazine : Mâgamix (radrff.). 
Documentaire : 

Histoire parallèle fredi ff.). 
Documentaire : Où sont 
passés les mammouths 7 
De Dtetmar Bachmann. 

Documentaire : L'Elbe, 
étapes d'une redécouverte. 

De Léo Linder. 

8 1/2 Journal. 

Documentaire : L'Atelier de musique. 
De PU féethmoter et Roland Zag. 

Danse : Le Livre de Fauve!. 

Allégorie musicale de Rbpert Bawden, mût 
en scène de Georg Wübboh. avec les di- 
seurs du Bayariscnes Staatsballett et rOr- 
chsstre sym^wrtque de Munich; chorégra- 
: Ricard o Duse; direction musicale: 
Rupert Bawden. 

Téléfilm : Crime et Châtiment. 

D'après Dostoïevski, réalisation d'Andrze) 
Wajda. 


FRANCE-CULTURE 


20.55 Dramatique. 

La Pensée, de Léonid Andréîev. 

22.40 Musique : Nocturnes. 

Oatonale sidérale, une petite histoire de la 
musique P). 

0.05 Du jour au lendemain. 

Un fantôme dans la kiosque, de Roger Dra- 
gonetti (redfff.). 

0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


19.08 Soirée concert. La soirée de Roubina 
Saidkharaan. A 21.00. Concert (donné le 
14 août tors du Festival de La Roque-d'An- 
théron) : Prélude à l’après-midi d'un faune, 
version pour deux pianos, de Debussy; La 
Valse pour deux pianos, de Ravel ; Sympho- 
nie n* 3 en ut mineur avec orgue op. 78, 
transcription pour huit mains, de Seint- 
Safins : Scaramouche, suha pour deux pia- 
nos op. 165 b. de èfihaud; Rhapsodie- 
espagnole, version pour quatre manu, de 
Ravu; L'Apprenti sorcier, version pour 
deux pianos, de Dûtes, per Brigitte Eng erer.« 
Michel Beroff, Jean-François Heissar. Alain 
Planés, piano. 

0.05 Bleu nuit Quelques croonera de 
Frank Sinatra, Dean Martin, Tonv 
Mai Formé et les autres... A 7.04 . 
cto concat Rodting Dopsia and Zydeco 
Tvrisrers. 
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A Carcans-Maobuisson 


Dialogue à fleurets mouchetés sur l’éthique 
à l’ouverture de l’université d’été de la communication 

h 


CABCANS-MAUBUISSON 

de notre envoyé spécial 


Etait-ce la personnalité de certains 
orateurs, ou bien était-ce la ploie, 
énervante, qui crépitait sur les toits? 
Toujours est-il que la séance inaugu- 
rale, lundi 31 août, de l'université 
d'été de la communication de Car- 
cans-Maubuisson (Gironde), qd dure 
jusqu'au 4 septembre, est entrée dans 
le vif d’un des sujets qui seront lance- 
ment évoqués - réchique de l’inrar- 
mation - par le biais d’un dialogue à 
fleurets mouchetés entre M. Claude 
Julien, ancien directeur du Monde 
diplomatique et actuel président de la 
r %m» française de renseignement et 
de l’éducation permanente, et 
M. Henri Emmanueffî, président de 
P Assemblée nationale. 

M. Julie» a rappelé tria perte de 
confiance A le malaise à l'égard des 
médias et des hommes politiques, 
éprouvés par le public et mesurés par 


quantité de sondages». Il s'est direc- 
tement adressé à M. Emmanuelli, 
présent & la tribune, en indiquant : 
«Ce serait naïveté ou hypocrisie de 
feindre d'ignorer que vous allez vous 
présenter dans les jours qui viennent 
chez un mge {^Instruction .» «.Même 
si inculpe ne veut pas dire coupable, 
n'y aurait-il pas des coupables qui ne 
sont pas inculpés?» s’est demandé 
M. Julien. 


public et hommes poTitiques » sur les 
médias et finfonnatk». 

Du coup, M. EmmanueDi a mis 
dans sa poche le dxaxxus préparé par 
ses collaborateurs pour répondre au 
président de la Ligue. Notant qne 


«les systèmes d’information sont 
consubstantiels à la démocratie». 


«Il faut en arriver à une éthique 
dans le monde des affaires, dans le 


monde de la médecine, dans les 
médias et dans les partis politiques: 
dans ces derniers surtout, elle doit être 
une éthique exigeante; il ne suffit pas 
de ne pas voler; il faut manifester une 
compétence, une loyauté, me transpa- 
rence; cela consiste à ne pas traiter 
les individus en citoyens mineurs», a 
poursuivi M. Julien, qui a récusé la 
formation «d'une République d’ex- 
perts qui trancherait a la place des 
citoyens». D a appelé de ses vœux un 
« grand débat entre professionnels , 


mais décelant en ce domaine « quel- 
ques sigets d'inquiétude» qui partici- 
pait «au recul de la rat ion al ité dans 
le monde», le président de r Assem- 
blée nationale a évoqué b responsa- 
bilité do acteurs du système médiati- 
que. « Si ceux-ci ne se sentent pas 
responsables de la démocratie, de sa 
santé et de sa pérennité, ce sera grave 
et ce sentiment d'irresponsabilité accé- 
lérera le dédin de la démocratie», a 
déclaré M. Emmanuelli. Prônant 
rautorégularkm. il a rejeté ridée d’un 
u corset » pour les médias et prfeché 
«pour une infirmation qui fasse des 
publics des citoyens et non des 
consommateurs ». 


YVES-MARIE LABÉ 


Le cas d’école du «non» 


CARCANS-MAU BUISSON 

de notre envoyée spéciale 


On devait parier «espaces du 
savoir», «match écrit-eudTovBuel», 
« pouvoir politique et réseaux de 
communication». Mais les élites 
parisiennes, hantées depuis quel- 
ques jours par la montée du 
«non», ne se firent pas prier pow 
s'emparer de Maastricht et y 
appuyer, au gré des débats et des 
ateliers de cette première Journée 
de «Carcans», leurs démonstra- 
tions. Comment pouvait-on passer 
à côté de ce «cas d écote du siè- 
cle». invité officieux mais principal 
sujet de conversation du gotha 
médiatique? 

François-Henri de Wieu, produc- 
teur de « L'heure de vérité » sur 
Antenne 2, don ne immédiatement 
le ton. « Comment le Perd socia- 
liste. perd d'enseignants par exceF 
lenca, n'a-t-é pas fait r effort d’ex- 


pliquer l’Europe et a pu cSaioguer sr 
mal avec l ‘opinion?» D'un atelier à 
l'autre, tes responsabilités forent 
décortiquées. Premier constat, irra- 
tionnel : François-Henri de Virteu et 
Sylvain Gau* (directeur délégué de 
l’information de TF 1) rappelèrent 
que les partisans du «non» ont 
pour eux la c rondeur » et la 
«faconde*, tandis que les pro- 
Maastricht n'ont pas su convier 
cette « Europe des bonnes joues» 
que Brice Ldonda appelait de ses 
veaux. 

D'ailleurs, jugea Claude Marti, 
ancien conseilter en communication 
de Michel Rocard, «I ne faBaft pas 
convier des hommes politiques. 
mas êtes poètes, des toubibs, des 
c doyens». «Pouquol te Prix Nobel 
de physique, Pterre-Gffles de 
Germes, ne noua a pas drt pour- 
quoi l'Europe, chez les scientfti- 
ques, c'est important ?». renchérit 


NoS) Manière, porte- par oie de 
Génération Ecologie, maire de 
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fofioiô de 1 à XX 
Le numéro du « Monde » 
daté 1* septembre 1992 
a été tiré à 516 949 exemplaires. 


Demain dans « le Monde » 

«Le Monde des Arts et Spectacles» : 
Les festivals de cinéma 


La Mostra de Venise, par tradition cosmopolite, annonce taie 
importante participation française, de nouveaux cinéastes Ita- 
liens, quelques francs-tireurs et aussi des Américains, où se 
retrouveront è Deauvfite, autour de Cllnt Esstwood. et de son 
fBm, tmphoyebfe. 


Bègtes, en Gironde, et présenta- 
teur do « Résistances » sur 
Antenne 2. 

Fait nouveau : les journalistes 
forant également incriminés. Mem- 
bres de la même élite et de la 
même caste, fis se sont «appro- 
prié la connaissance, la démocratie 

et h peuple ». expliqua le maire de 
Bègtes en citant Stuart MD. Une 
fois de plus, c'est la télévision qui 
fut la première accusée. Le codi- 
recteur de la rédaction de FEvéne- 
ment du jeudi. Jean-Marcel Bou- 
gueraau, la rendit responsable des 
réductions du débat dans la cam- 
pagne du «non». Thierry Saussez, 
PDG d'image et stratégie-Europe, 
fut le seré à rappeler que la mon- 
tée du «non» avait aussi ses bons 
côtés : celui de trahir un regain 
d'intérêt pour la poétique et un 
ratas’ des vrais débets d'opinion. 

ARIANE CHEMIN 


17, avenue Frankfin-Rooseveit 
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Etudesen Université 


Stage linguistique ou études. 
Année: 50.000 F. Eté: 7.SQ0 F env. 
Cours, logement, repas indus. 

UNIVERSITY 
STUDIES 
IN AMERICA 

FRENCH -OFFICE 
57, rue Ch-Laffitte, 92200 Neuffly. 
47.45J19.19 OU 47:2234*4. 


PRIX DE U MODE : 
PRENEZ PEXEMPU 


►Ils sont "pour rien' par rapport 
aux vêtements qu'ils permettent 
de réaliser. Ces tissus offrent de 
fantastiques possibilités d'être 
à b mode, mais sans jamais 
payer les prix de b mode. 

► Des tissus nouveaux 
depuis 30F le mètre. 


Après un mois de tensions 


Apaisement 
dans le conflit 
entre M. Ayache 
et le livre CGT 

Le Comité intersyndical du Livre 
arisien (CGT) et l’éditeur 



et aux poor- 
Ses contre les 
t il * n'exclut 
1er conditions 
et technologi- 
ques comparantes a cédés du mar- 
ché et à celles dont U bénéfice par 
ailleurs, une partie dp tirage de ses 
journaux dans une imprimerie rele- 
vant de la presse parisienne » . 

Ayant ainsi «levé l’anathème» 
contre la COT, M. Ayache noua a 
déclaré fitre* satisfait d’un accord 
qui « renforce la liberté de la 
presse», e Grâce à la détermination 
des pouvoirs publics qui appuyait la 


mienne, «Us» ont compris qu’ils ne 
pouvaient plus jouir de l'impunité 
pour leurs exactions face - aux édi- 
teurs ». juge le directeur du Meil- 
leur. qui conclut : «Ce conflit va 
permettre au syndicat du Livre de 
comprendre qu on est i deux pas du 
vingt ét'unlème siècle, et loin du 
dix-neuvième. » ~ M. P I 


À Rostock 


Salut mi 
rémunéré ? 


La police de Rostock a mis 
an causa epkrâam équipes de 
télévision» venues filmer les 
attaques contre le foyer d'im- 
migrés de Uditanhagen. Selon 
un porte-parole de la police, 
ces équipes, signalées par des 
témoins comme étant « fran- 
çaises et américaines a, 
auraient invité des jeunes gens 
âgés de treize à dbt-Mt ane à 
rendre le bras devant les 
caméras pour faire le salut 
nazi, prohibé par la loi an ABe- 
raagne, en échange d'une 
rémunération. 


Pierre Thivotet et Pascal GuL 
mler, correspondants en Ale- 
magne respectivement de TF 1 
et d* Antenne 2. sautes télévi- 
sions françaises présentes sur 
ta terrain, se sont élevés fer- 
mement contre ces accusa- 
tions, en déclarant dans un 
communiqué : «Aucun repor- 
tage diffusé aussi bien sur 
Antenne 2/FR 3 que sur TF 1 
après le manifestation du 
29 août ne montre des jeunes 
ou des vieux en train de foira te 
salut nazi. » Les deux journa- 
listes ajoutent «Il n ‘était mal- 
heureusement pas nécessaire, 
te semaine dernière, de payer 
des jeunes pour qu'ils effec- 
tuent le salut hitlérien.» - 
(AFP. Reuter.) 


(PubGclii)- 


Le Français 
en retard 
d’une fenêtre 


Nos voisins (foutre-Rhln las changent 
trois fois plus que nous. Pour lutter 
efficacement contre le brurt, le froid et 
les effractions, ISO-FRANCE- 
FENETRES vient poserions la jour- 
née ces fenêtres qui sont la dé du 
confort. La technique exclusive du 
premier apécteirste parisien permet de 
gagner aussi en dorté. Garantie dw 
ans. Devis gratuit. 

Magasin <f exposition 111, rua Le 
Fayette ffO*J — M* Qmre-du-NorA. 
TéL 48-97-18-18. 

A Grenoble : 76-41-17-47; 
è Lyon: 05-06-16-16. 


La mise en service d’nn métro autofflaüqce à Lyon 

Les premiers pas de «Maggaly» 


La ligne D du métro de 
Lyon est exploités sans 
conducteur depuis lundi 
31 août Une «première» - 
un peu laborieuse pour tut 
métro è gabarit normal, par 
opposition au VAL ÜHoîs, qui 
est un métro «léger». 

LYON ^ 

de non bureau régional 


Mds Bsabeth, une des étu- 
diantes employées par la SLTC. 
afin de «tenir te main» è ceux qui 


«iraient quelque peine à affronter 
le choc du futur - l’arrivée de b 


«Maggafy» est une jaune fSe 
bien élevée. Ella eut & cœur de 
ne pas décevoir. Pour ses pre- 
miers pas,, effectués lundi 
31 août, è parte- de 5 h 30, le 
système da ptfotage automatique 
de ta Bgne-D du métro lyonnais, 
ainsi tendrement dénommé (1), 
n'a pas trébuché. Tout juste 
a-t-on dû renvoyer, momentané- 
ment, deux rames jusqu'aux ate- 
fiers, par un réglage du verrouil- 
lage dsâ portes qui, en se 
montrant un peu trop sensibles 
tors de ta fermeture, avaient pro- 
voqué indûment des freinages 
d'urgence. Quant au reste, 
orchestré par de puissants ordi- 
nateurs, dont te fogictei a néces- 
sité près de 500000 heures de 
travail, le trafic de ce métro 
lourd, d'un gabarit supérieur à 
celui du VAL Blois, s’est déroulé 
sans anicroche sir neuf stations 
et plus de six kilomètres. Et, 
pour (a première fois sous tes 
yeux du pubfic, sans chauffa». 

Ou 9 septembre 1991 jusqu'à 
la lin du mois de Juin, tes rames 
de b figne D avaient fonctionné, 
à titre provisoire, sous la 
conduite manuelle d'agents de la 
Société lyonnaise da transports, 
en commun (SLTC). Lundi, l'ab- 
sence des, conducteurs n'a pss 
provoqué d'angoisse majeure.. 
Patrice, l'un des opérateurs d'es- 
sai, appelés è voyager incognito, 
un . mois . durant • et 
sept heures trente , par jox, dais 
J es voitures de tête, prêt à 
repre n dre txt pfiotage manuel s*l 
en était besoin, a bien été inter- 
rogé par quelques personnes 
âgées, Inquiètes da cane irrup- 
tion du. progrès technologique 
dais leur via quotidienne. 


le choc du futur - i'amvée de fa 
rame six le quai,... - a, avec un 
sourire, accédé è la demande 
d’un passager d'être photogra- 
phié m station, torse bombé, 
devant une voiture orange. La 
chuta d'un objet sur tes voies est 
détectée par une nappe de 
rayons infrarouges espacés de 
quinze centimètres. Que l'un 
d'entre eux soit coupé et Mag- 
gaiy s'arrête. 


Des étudiantes 
pour rassurer les angoissés 


Pour ce premier jour, F esprit 
pionnier n’était pas absent. Les 
voyageurs s'installaient plus 
volontiers dans b voiture de tête, 
è l'avant de laquelle, à travers 
une large baie vitrée, chacun peut 
désormais vivre la foto ruée de te 
rama dans te souterrain édasré. 
Sensations fortes garanties. On 
en oubliât que b gracieuse Mag- 
galy a provoqué de gravas dis- 
sensions entra les industriels 
Matra et GEC-Atethom et qu'efe 
a été Bvrée avec deux bonnes 
années de retard. Cet été, la 
figna D a dû être formée, deux 
mois durant, pour bs derniers 
essais d'endurance, dors quelle 
participe ffandament au maBage 
de l'agglomération traversée 
d'est en ouest. Surtout, te sys- 
tème représente, officieliement, 
10 % d'un investissement estimé 
à 6,6 ntU&ards de francs et tes 
surcoûts ont attetet, de son fait, 
près dB 400 mffioris de francs. 

Au fond (feux-mômes, cer- 
tains Lyonnais ont eu te senti- 
ment d’essuyer quelques plâtres. 
Les grincheux ont noté que tes 
rames , «'arrêtent un peu trop 
longtemps an station. Les plus 


soucieux- des deniers publics 
attendent que Maggafy démontra 


attardent que Maggafy démontre 
sa souplesse de fonctionnement 
et son sans de t*éqonornte. 

GÉRARD BfHrAS 


(11 Métro automatisé à grand gaba- 
rit de ri gh x aé ntion b e ëntà a. 
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CONSTRUCTEURS 
AU BANC D’ESSAI 


. Les 60 meilleurs PC 
. Les stratégies 
Les nouvelles gammes 


OS/2 2.0, Windows 3.1 
s Chaque» moi* dan* SOFT * MICRO 
un mlc r o-or d fc mrto u r à gagner 


3617 SEM2 : La banque de données de 
SOFT & MICRO 
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Le maigre bilan des remèdes anti-chômage 

0 *- fo " s d :‘ m r"T-^/'^Z%Z7Zé., MSÊÊÊWÊâ . 


3«W ’ 

^2 Créations d'entreprises , SCOP, essaimage , contrats 
SS de conversion et de formation ont ces dernières années 
V* permis de pallier ies effets du chômage . 

Avec plus ou moins de succès. 
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Une carrière 

dans la banque assurance ? 

OPÉRATION SPÉCIALE 
OFFRE D’EMPLOIS 

INSTITUTIONS 

FINANCIÈRES 

Le 15 septembre (daté 16) dans 


DEVENEZ UN SPECIALISTE EN 
COMMERCE INTERNATIONAL 


EPREX 

Cycle intensif de Commerce International 
Durée : 15 semaines 
Prochaine session : le 12 octobre 1992 
Sélection : 15 jours avant le début de la session 

Rémunération : par l’Entreprise ou l’Etat 

Stage agréé au titre du Congé Individuel de Formation 
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INITIATIVES 

DOSSIER • Le bilan des remède 



Les variétés La fausse solution des RES 


de l’essaimage 


La réussite dépend beaucoup 
du suivi des expériences 



.j 'VT0MS n' avons pas de statisti- 
\\ IN ques significatives.» Un 
peu plus d’une décennie après les 
débuts de l’essaimage en France 
' principalement lié aux restructura- 
tions drastiques qui sévirent au 
dâiut des années 80 - ce constat est 
dressé aujourd’hui par Michel 
Garcin. 

A la tête de RDE (Réseau pour le 
développement de l'entreprise), 
conseil en création d'entreprises et 
en relations interentreprises, spécia- 
liste de la gestion prévisionnelle des 
ressources humaines, Michel Garcin 
se montre très prudent quant à une 
estimation quantitative de l’essai- 
mage depuis que la pratique existe. 

Selon Michel Garcin, il faut le 
prendre stricto sensu : «Il doit y 
avoir création réelle d'entreprise eu 
surtout, suivi par la maison mire.» 
Car U existe deux formes d’essai- 
mage. La différence étant dans le 
maintien ou non de liens entre le 
futur créateur d’entreprise et son 
ancien employeur. 

Pour Michel Garcin, dans le cas 
où les relations sont rompues - sou- 
vent celui des grandes restructura- 
tions industrielles de type chantier 
naval -, le terme d’essaimage est 
«inapproprié», n s'agit davantage de 
projets individuels dont le bilan qua- 
litatif est loin de donner satisfac- 
tion : «Cela est fiât de manière mal- 
saine commente-t-il On état content 
de voir les gens partir. L’aide au 
départ n’a été l'objet d'aucun suivi.» 

Que sont devenus les créateurs de 
petites entreprises souvent uniper- 
sonnelles (commerces, débits de 
boissons, etc.) essaimées de la sorte? 
Personne ne le sait vraiment. Ce que 
le ministère du travail et l’Agence 
nationale pour la création et le déve- 
loppement des nouvelles entreprises 
(ANGE) savent en revanche, c’est 
que le taux d’échec fut considérable. 
Reste qu'aucune étude sérieuse n’est 
venue corroborer cette appréciation. 

En revanche, l'essaimage stricto 
sensu, comportant une aide au 
démarrage (possibilité de finance- 
ment, conseils juridiques et fiscaux, 
notamment) et surtout un suivi régu- 
lier durant les premières années (for- 
mation complementaire), a globale- 
ment été couronné de sucres bien 
qu'il n’ait jamais été quantifié de 
manière formdte. 


Avides 
de grand air 


«D’après notre estimation a notre 
échantillonnage, tes entreprises ainsi 
essaimées ont connu un taux de réus- 
site de 80 % commente Frédéric 
Do, responsable de ce secteur à 
l’ANCE Mais l'essaimé n'est pas un 
créateur comme les autres. H bénéfi- 
cie d'une aide et de la logistique de 
ta maison mère.» Selon Michel Gar- 
da, les créations d’emplois peuvent 
être estimées à plusieurs milliers. 
«Si les projets ont été bien préparés, 
bien structurés, avec un appui fin. le 
taux d’échec peut être inférieur à 
5 %, et ce malgré la morosité du 
contexte économique», note-t-1 
Bien qu’avec des motivations 
diverses, Ja plupart des grands 
groupes ont favorisé ainsi un certain 
nombre de leurs salariés « avides de 
grand air et de création personnelle». 
pour reprendre l’expression d’un 
directeur des ressources humaines. 
Ranfc Xerox, Hewlett Packard, IBM 
France, Apple, Renault, Charbon- 
nages de France, Pechiney, Elf Aqui- 
taine ou» institutionnalisé cette prâti- 

3 ue. Là encore, pas de bilan 
'ensemble. Chacun des groupes a 
tiré ses propres œnchisians. 

Pechiney a aidé â la création de 
prés de 900 emplois à partir de son 


ancien site de Noguères, en consen- 
tant un effort colossal de 500 mil- 
lions de francs; Charbonnages de 
France, tous bassins confondus, a 
contribué à la création ou la reprise 
d'un peu plus d’un millier d’entre- 
prises pour ses anciens agents ayant 
relevé le défi de la conversion per- 
sonnelle; Renault, depuis huit ans, a 
appuyé la création de quelque 
1 800 entreprises, lesquelles ont 
généré 6000 emplois. 

Si cette forme d’essaimage dit 
d'allégement (réduction d’effectifs) a 
débouché sur des secteurs d'activité 
concernant principalement les ser- 
vices et r artisanat, il n’en va pas de 
même de l’essaimage dit stratégique 
pratiqué par de grandes Ormes, sou- 
vent de haute technologie. 

Nombre d'entre elles ont trouvé là 
un élément de réponse aux questions 
qu’elles se posent en matière de 
diversification ou de recentrage, 
voire de prises de participation 
financière. Lorsque le groupe IBM, 
par exemple, aide u ne ôn qnantaine 
de salariés à créer CETIC SA ( voir 
«le Monde Initiatives » du 24 avril 
1991), en les dotant cTun pactole de 
près de 8 millions de francs, on est 
loin de l’essaimage individuel. 
Encore plus de la création d’une épi- 
cerie-buvette. D'autant plus que 
CETIC SA, spécialisée dans la vente 
et la maintenance de matériel de 
traitement et de transmission d'in- 
formations, a signé dans la foulée un 
accord de sous-traitance avec la 
compagnie. 

Ce spin of, terme qui en anglais 
évoque la satellisation, a bien des 
avantages pour l’entreprise. Comme 
le dh Jean Taverne, directeur géné- 
ral des services techniques d’IBM. 
«c'est un pan d'activités traditionnel- 
lement conduites par IBM que l'on 
son du cadre formel de la compagnie 
et qui va se développer dans son sil- 
lage». Aujourd’hui, une activité non 
essentielle ne peut se développer 
normalement et perd de sa compéti- 
tivité. H faut alors se demander si 
elle peut se développer «hors des 
murs». La compagnie a favorisé ce 
type d’essaimage (transfert?) depuis 
1984. Qu’en pense le personnel? «Il 
règne ici une ambiance propre aux 
petites entreprises. Nous avons les 
coudées franches, les responsabilités 
élargies, moins de circuits et d'étages 
hiérarchiques », se félicite à Bobigny 
un cadre de Lexmark, autre société 
par la compagnie. 

Les stratégies varient Pour Hew- 
lett Packard France, qui annonce 
avoir participé depuis 1985 à la 
création de 53 entreprises, - soit 
j % des effectifs - et créé ainsi 500 
emplois, il s'agit de favoriser la nais- 
sance d’entreprises dont les responsa- 
bles connaissent bien l'environne- 
ment de la firme. 0 s'agit encore de 
valoriser l'image de l'entreprise à 
travers la réussite de projets. Sans 
remettre en cause leur attachement à 
l'entreprise, les «porteurs de projets» 
peuvent ainsi laisser libre cours à 
leurs aspirations individuelles. 

Le Commissariat à l 'énergie ato- 
mique (CEA) affirme, quant & lui, 
poursuivre quatre objectife à travers 
38 PME performantes de haute 
technologie qu’il a contribué à créer 
depuis 1985. Outre que «l’essaimage 
des agents est un vecteur de diffusion 
technologique vers les petites entre- 
prises créatrices d'emplois», ces créa- 
tions «favorisent l’esprit d’entreprise 
Individuelle des agents du CEA et, de 
proche en proche, l'esprit d'entreprise 
de l'organisme dans son ensemble». 

L’éventail des intentions est des 
plus larges. 

Jean Menanteau 


Le rachat des entreprises par les salariés 
ne vaut qu'en cas de bonne santé économique de l'établissement 


I NVENTION des années 80, le 
rachat d’entreprise par ses sala- 
riés (RES dans la version française, 
ou LMBO, selon la terminologie 
d'origine américaine) a d’abord 
connu renflouement avant de n'étre 
{dus considéré que comme un outil 
parmi d’autres. 

Entre-temps, on s’est progressive- 
ment rendu compte que ses vertus, 
réelles, ne correspondaient pas à 
tous les besoins. Et, notamment, 
qu’elles ne s’appliquaient pas - 
sauf exception - an cas des entre- 
prises en difficulté dont l'ensemble 
du personnel ou les cadres auraient 
voulu obtenir le sauvetage contre 
toute logique économique. Un 
rachat suppose en effet un endette- 
ment fort, et de long terme, pour 
tous les participants & l'opération, 
collectivement engagés dans un 
redressement par nature délicat 
Un échec toujours possible se tra- 
duirait non seulement par la perte 
de l'investissement initial, mais 
aussi par l’obligation d'honorer en 
exhaustivité les remboursements 
prévus. Ce <jui peut tourner à la 
catastrophe individuelle. 

De plus, et selon les principes 
mêmes de son fonctionnement, la 
réussite d’un RES nécessite que, 
pendant des années, l’entreprise 
soit capable de dégager énormé- 
ment de bénéfices pour assurer le 
paiement des dettes contractées. 
« EUe doit se transformer en une 
machine à produire du cash et donc 
privilégier le rendement ù court 
terme sur les choix stratégiques de 
long terme», estime Luc Boyer, qui 
regrette cette conséquence de ges- 
tion, plus facile à pratiquer pour 
une société de services que pour un 
établissement & caractère industriel 
St cela revient à «se payer sur la 
bête», comme le ferait un quelcon- 
que investisseur, la solution du 
RES peut compromettre les 
chances fritures de développement 
de l’entreprise. Sauvée temporaire- 
ment, elle risque de sortir épuisée 
et exsangue du traitement qui lui 
aura été imposé. 

Quelques affairés qui se sont mal 
terminées ont montre les limites du 
RES pour des reconversions. «Il y 
a eu des bouillons», reconnaît-on 
au ministère du travail où i*on 
considère que la procédure du RES 
est de toute manière «antinomi- 
que» avec les tentatives de la der- 
nière chance, «sauf dans le cas de 
la situation particulière d'un groupe, 
en fonction de ses capacités stratégi- 
ques». On a même vu que, lors 
d'opérations mal conçues ou peu 
adaptées, des montages pouvaient 
se révéler désastreux avec des 
entreprises qui pourtant étaient 
jugées saines a priori 


Ainsi, l'un des premiers RES, 
réalisé à Cahors (Lot) dans une 
société de distribution en gros 
appelée Quercy Métal, s’est-il 
achevé piteusement De rebondisse- 
ments en déboires, le montage ima- 
giné pour la reprise de la chaîne 
Pier Import n’a guère été {dus pro- 
bant Et encore, s’agissait-ü alors 
de sociétés bien portantes... Il-n’en 
reste pas moins que la technique 
du RÈS a été mise à profit dans 
une série de configurations, «qui se 
comptent toutefois sur les doigts dé 
la main», fait-on observer au 
ministère du travail, et qu’elle offre 
des avantages indéniables, mais 
contradictoires, aux yeux mêmes de 
ceux qui ont eu à l'expérimenter. 

Les leçons 
de Fougerolle 

Ces réserves faîtes, deux cas de 
figure peuvent fibre présentés, tout 
aussi instructifs : celui du groupe 
du bâtiment et des travaux publics 
Fougerolle, d’une part; celui du ' 
cabinet international d’andit social 
Hay Group, d’antre part. Dans des 
registres différents, puisque le pre- 
mier a associé l’ensemble de son 
personnel permanent et donc 
ouvrier à la démarche, voulue 
offensive, et que le second a privi- 
légié la participation des cadres 
dirigeants dans une formule plus 
clasmque, mais originale par sa 
dim ension mondiale. Les conclu- 
sions, diamétralement opposées, 
après quelques années d’expérimen- 
tation, permettent d’établir que le 
dispositif peut répondre à une large 
palette d'objectifs. 

A une extrémité, l’enchaînement 
des circonstances, chez Fougerolle, 
vaut qu’on y réfléchisse en effet 
Voilà une entreprise, numéro 7 de 
son secteur & l'époque fil milliards 
de francs de chiffré d’affaires en 
1989), qui avait perdu son action- 
nariat familial depuis une dizaine - 
d’années, et qui s’ était sans aucun 
doute identifiée à son président 
charismatique, Jean-François Rove- 
rato, quand la puissante Compa- 
gnie générale des eaux (CGE) s’in- 
téressa à elle au point de vouloir 
l’absorber. Tandis que les tracta- 
tions échouaient, faute de garanties 
pour l’équipe dirigeante, la néces- 
sité de trouver une parade, qui 
assurerait en même temps Le déve- 
loppement de la société, s’imposait. 
Et si, avec lé soutien' de Paribas, 
partenaire traditionnel, on se lan- 
çait dans un RES qui éloignerait 
toute menace d’OPA ? Rondement 
menée, l’opération était bouclée à 
la fin février 1990 : les 250 mil- 
lions de francs de capital de la 


' Financière Fougerolle, holding qui 
contrôle le groupe, étaient détenus 
à 43,42 96 et à 58 % des droits de 
vote par 7 salariés sur 10. Un suc- 
cès triomphal qui symbolisait bien 
la cohésion .de l’entreprise. 

Mais Fbistoire ne s’arrête pas là. 
Comme pour prouver que le RES 
ne dévore pas le dynamisme d’une 
entreprise, ou qu'elle n’épuise pas 
ses ressources financières, contraire- 
ment à ce que l’on pense d’ordi- 
naire, Fôugerolle, qui avait étudié 

l’hypothèse dé longue date, annon- 
çait une OPA amicale, en janvier 
1992, sur plus gros que soi, le 
groupe SAE, pour constituer le . 
numéro 3 -du secteur, pesant 
40 milliards de francs de chiffre 
d’affaires. L’attaque, préméditée, 
récriait une botte secrète: un RES, 
de nouveau, qui associerait les sala- 
riés de Fougerolle, dont les nou- 
veaux embauchés depuis 1990, et 
le personnel de la SAE, appelé 
ainsi à se mobiliser pour une 
fusion de raison. Le résultat 
dépassa toutes les attentes. Dans 
les deux entreprises,. 72 96 des sala- 
riés, soit 27 000 personnes - le 
nombre le plus . étevé jamais obtenu 
pour un RES -, possèdent 48 % 
des parts et 56 % des droits de 
vote d’une holding qui, à son tour, 
détient une participation de 56 % 
des holdings Fougerolle et SAE.- 

Etat 

transitoire 


La morale de la fable est tirée 
par les dirigeants du groupe eux- 
mêmes. Q est démontré que 1e RES 
peut être un instrument de croîs-' 
sance. ü sert de système d’alliance 
alors que. les absorptions produi- 
sent' trop souvent des conflits mor- 
tels entre les anciennes équipes. Il 
peut servir de liant entre deux cul- 
tures sans vainqueur m vaincu. 
« Mais, ajoute Yves. Salmon, 
conseiller de la présidence du 
poupe, directeur des relations exté- 
rieures et internes, il entraîne un 
changement dê la politique 
sociale ^» Actionnaires et traités 
comme tris, les salariés, dont tes 
ouvriers qui sont aux deux tiers 
des étrangers, doivent aussi perce- 
voir, à d’autres signes, qu’ils colla- 
borent à un autre type d’entreprise^ 
la leur. 11 a fallu mire élire des 
conseillers dê sites; on a voulu 
mettre en valeur l’identification 
très forte & l'entreprise qui, pour la 
majorité, se confondait -avec une 
vofonté d'intégration. C’est que 
chacun, eu moyenne, a déboursé 
17 000 francs pour «en être». 

Antre logique ri amie extrémité, 
dans te cas de Hay Group, société 


américaine dont Luc Boyer est 
devenu -vice-président à la faveur 
du premier RES complètement^ 
international. Trois ans plus tard, 
le jugement est plus nuancé et, 
s’agissant d’un cabinet s pécia lisé 
dans l'audit social, plus critique 
également sur les bienfaits, au 
moins collectifs, de la formule. 
Hormis le gain en plus-value 
virtuelle ou en pouvoir pour ans 
centaine des 2 700 actionnaires 
qui auront au minimum misé 
200000 francs, l'opération peut se 
solder par ch» désillusions, dles- 
mèmes engendrées par une série de 
confisions. Au point que, A l’exa- 
men, Luc Boyer n’est pas loin de 
considérer que Fétat dû an RES est 
anormal, instable, et qn’3 doit être 
« transitoire », afin qu’un autre 
équilibre soit trouvé avec le retour 
d’un partage daîr entre la déten- 
tion dû capital ri Fexercice de l’au- 
torité hiérarchique. 

«Dans le RES. il faut passer 
d’une direction distincte du agitai 
à un capital associé».', note Luc 
Boyer, qui parle à ce propos <fim 
«bouleversement colossal». SU y a 
mue; ü restera malgré tout «m 
problème de gestion phénoménal 
avec des cadres propriétaires de 
capital et des moins cadres possé- 
dant moins de capital» : à moins 
d’inventer des règles internes, 
encore à définir, l'entreprise court 
le risque d’être agitée par des 
actions de «bbbyâtg interna», pro- 
nostique-t-il. A cet élément de 
«trouble», s’ajoutent également des 
déconvenues quand les uns ri les 
autres découvrait le drisonnement 
indispensable entre «les structures 
hiérarchique et patrimoniale», pour 
lequel il fout encore trouver «sa 
marques». En effet, «le capital ne 
donne pas plus de droits», notam- 
ment sur les choix stratégiques. 

A terme, H conviendrait donc de 
- trouver une «sortie» qui redonne 
une cohérence à l’entreprise, et cela 
vaut pour Hay comme pour les 
autres entreprises soumises à la loi 
du RES. La dotation serait d'aller 
vers un système de franchise pour 
les divers éléments du groupe, vers 
une introduction en Bourse avec 
une prise de bénéfices pour les dif- 
ferents partenaires, ou vers Feutrée 
dans la société d’on partenaire 
minoritaire. Ce serait te retour à la 
normale, plaide Luc Boyer, pour 
qui .le RES ne peut être qu'un 
moment dans la vie d’une entre- 
prise. Mais qui a dit que le RES 
était frit pour durer ou pour inven- 
ter un autre mode d’organisation 
de la société économique? 

A. Le. 


La « surchauffe » des stages 

Les systèmes de reconversion sont insuffisants 
face à la détérioration de la conjoncture 


s» T ES gens ne croient plus à la 
\\ X-u formation; s’ils ont été 
licenciés, ce n'est pas forcément 
parce qulls n’étaient pas compétents. 
Et ü n'est jamais frtcue de réintégrer 
l'école ~ surtout quand on sait bien 
qu’au bout les débouchés sont 
rares » Jean-Louis La vie, de la 
CFDT, n’est jpas vraiment 
optimiste : l'efficacité des dispositifs 
de reconversion reste, selon lui, 
«sans commune mesure avec la 
multiplication du nombre de licen- 
ciements économiques et le ralentis- 
sement des créations d’emplois». 

Il est vrai que les differentes for- 
mules de stage de reconversion 
subissent te contrecoup de la mau- 
vaise conjoncture économique : le 
nombre de leurs adhérents ne cesse 
de croître ri les taux de reclasse- 
ment s'infléchissent. Pour les bénéfi- 
ciaires du régime de Tassnrance- 
chômage, le principal dispositif est 
l’allocation de formation-reclasse- 
ment (AFRX qui, depuis 1988, per- 
met d'assurer la rémunération des 
chômeurs entrant en formation. 

Mais tes flux sont disproportion- 
nés : si, au total 323 000 dossiers 
AFR ont été déposés entre juillet 
1988 ri 1e l» janvier 1991, FANPE 
a enregistré de son côté, pour les 
seules années 1990 ri 1991, pas 
moins de 900 000 inscriptions suite 
â un licenciement économique! Si 
le nombre total de dossiers (12 000 
par mois en 1990) a progressé de 
15,6 % de 1989 à 1990, le taux de 
reclassement a diminué : selon 
F UNEDIC, parmi les allocataires 
sortis d’AFR au cours de l'année 
1990, 53,8 % avaient retrouvé un 
emploi an 30 juin 1991, contre 


55,3 % un an plus tôt. L'écart est 
nettement plus fort si Fou se réfère 
au nombre d’allocataires qui décla- 
rent, auprès de J’ANPE, avoir 
retrouvé du travail : 32^2 % en juin 
1991, contre 443% en juin 1990. 

En amont du régime d’assurance- 
chômage, plusieurs dispositifs 
publics, conçus 'comme des 
« mesures d'accompagnement des 
restructurations» ont vu 1e jour au 
ooura de oes dernières années. Pour 
accompagner leurs suppressions 
d’emplois, les entreprises ont en 
effet la possibilité de signer diverses 
conventions du Fonds national de 
remploi (FNE) ; les congés ri les 
conventions de conversion. 

Montée 

en charge 

Associées à d’autres dispositions 
propres à l’entreprise, ces aides 
publiques diffèrent l'inscription du 
salarié à FANPE ri font partie du 
plan social rendu obligatoire par la 
loi de 1989. Si le congé de conver- 
sion n’a guère décollé depuis sa 
création en 1985, stagnant autour 
de 1 220 bénéficiaires en 1991, la 
convention de conversion a connu 
en revanche un succès croissant. 

Institué en 1986, la même année 
que la suppression de l'autorisation 
administrative de fioenctement ri la 
création des grands «pôles de 
conversion», ce dispositif oblige les 
entreprises à proposer aux salariés 
qu’elles licencient la possibilité, 
d’adhérer pendant six mois à une., 
convention. Modifié à deux reprises 
en 1988 ri 1990, ce système permet 


aux salariés qui ont an moins deux 
ans d'ancienneté de bénéficier d’une 
allocation spécifique de conversion 
(ASC) équivalant a 83 % du salaire 
brut antérieur les deux premiers 
mais, puis à 70%. 

Les salariés ont donc six mois 
pour retrouver un emploi. H» intè- 
grent alors des structures spécifiques 
- équipes techniques de reclasse^ 
ment (ETR), cellules de 

conver-sion - dont le bot est de 
« dynamiser la recherche d’emploi». 
«Près de 60% des salariés ont suivi 
un stage deformation», précise-t-oo 
à l’ETR. de Sartrouvflle. Pour l’es- 
sentiel ü s’agir de modules courts 
de formation (moins ' de 

300 heures), destinés à compléter 
«l’acquis professionnel du stagiaire». 

«Ce dispositif est très bien adapté 
au public qu'il avait l'ambition de 
traiter : des salariés qui possèdent 
un bon potentiel de réunira remploi 
et qui ont un besoin limité en for- 
mation.» Pourtant, an cours des 
deux dernières années, la montée en 
charge .du nombre d'adhérents a 
introduit un e «su rchauffe» dans le 
dispositif! L’ETR de SartrouviUe a 
ainsi enregistré prés de 2 000 adhé- 
rions pour Tannée 1991, an lieu de 
1 000 en . 1990. «L’atout du disposi- 
tif réside dans te suivi personnalisé 
tus salariés, souligne-t-on. Mais la 
mauvaise conjoncture économique 
risque de nuire à la qualité du tra- 
vail de chaque agent.» B a doue 
fallu élargir l’équipe qui est passée, 
au mois de juin, de trois à huit 
agents. Le taux de reclassement des 
salariés y a été de 52 % en 1990 ri 
de 42 % l’année suivante', en 1992, 
.3 sera sans doute autour rite— 33 %_ 


Les dernières statistiques fournies 
par le ministère du travail montrent 
clairement qu’il s'agit là d’une ten- 
dance nationale. Si le nombre de 
conventions signées en 1991 a pro- 
gressé de 49 % par rapport à Tan- 
née précédente, environ 
67 000 salariés ont adhéré à une 
convention de conversion en 1991, 
soit une augmentation de 64% par 
rapport à 1 990. 

En aval du dispositif, pour la pre- 
mière fois depuis 1987 1e taux de 
reclassement des salariés est passé 
en 1991 sons la barre des 40 %. 
Alors que la proportion du nombre 
de salariés reclassés n’avait cessé de 
croître depuis 1986 (jusqu’à attein- 
dre 49 % d’entre eux en 1989), èUe 
est passée à 46 % en 1990 puis à 
38% en 1991. 

Mais lés limites de ce. dispositif 
traduisent également te peu d’en- 
train que montrent les entreprises à 
s’impliquer dans te reclassement des 
salariés qu’elles licencient. La 
convention de conversion leur offre 
bien ' souvent la possibilité de se 
décharger de cette tâche. En 
revanche, « quand r entreprise le 
dêdde, eUe. assure de (tiens meilleurs 
résultats que les dispositifs publics, 
assure Claude Triomphe, directeur 
adjoint à la direction départemen- 
tale du travail et de l’emploi 
(DDTE) des Yveünes. Mais le nom- 
bre de celles qui pensai/ qu'elles ont 
une, véritable obligation de reclasse- 
ment note très minoritaire.» 
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La médiation de l’outplacement Le réflexe SCOP 


De plus en plus sollicités , 
ces cabinets ont amélioré leurs techniques 


Du sauvetage des sociétés 
à leur création 


L ’OUTPLACEMENT collectif 
gagne aujourd'hui ses lettres de 
noblesse. Que de chemin parcouru 
depuis l’introduction en France, il y 
a environ quinze ans, de cette 
technique de reconversion d'origine 
américaine! vil y a des signes qui 
ne trompent pas, raconte un consul- 
tant , ancien dans le métier. U y a 
quelques années, à l'annonce de ma 
profession les gens que je rencontrais 
avaient plutôt tendance à me consi- 
dérer comme un « charognard ». 
Aujourd’hui ils me demandent ma 
carte de visite. Ils laissent la leur... 
au cas où .a 

Cette crédibilité tient à ta profes- 
sionnalisation d'un secteur ou cha- 
cun connaît désormais les cinq à dix 
cabinets sérieux qui se partageai en 
principe le marché. Une maturité 
qui correspond au changement de 
comportement des entreprises. Beau- 
coup trouvaient encore fort com- 
mode ii y a peu - certaines en res- 
tent toujours persuadées - de 
bouder des plans sociaux grâce aux 
techniques expéditives et parfois 
séduisantes pour les salariés licenciés 
du chèque valise ou de la mise en 
retraite anticipée des plus de cin- 
quante-cinq ans. 

Les dommage» sociaux causés par 
de telles irresponsabilités et l'altéra- 
tion de l'image de marque de l'en- 
treprise en interne et en externe les 
ont petit à petit lait changer d'avis. 
Sans oublier, bien sûr. les coups de 
semonce des pouvoirs publics, 
amplifiés depuis l'arrivée de Martine 
Aubry au ministère du travail. 

Le savoir-faire d’un cabinet (créa- 
tion d'une antenne emploi-recherche 
de postes, connaissance parfaite du 
dispositif léffiL..) leur permet d’en 


visager une restructuration de 
manière moins traumatique, surtout 
lorsque les coûts d'intervention ne 
sont pas ou ne sont plus prohibitifs. 
«Panons clairement, précise Jean- 
François Carrara, responsable du 
développement de l’activité restruc- 
turation au cabinet Algoe. En 
moyenne l'ensemble des mesures 
sociales, y compris les honoraires 
d'un cabinet, portent à environ 
IÔ0 000 francs par salarié le coût 
d'un omplacement collectif. Si une 
entreprise s'attache à ce type de cal- 
cul économique elle réalise bien 
qu’un chèque valise, par exemple, est 
[dus dur.» 

Responsabilité 
sociale 

Le marché plutôt porteur amène, 
bien évidemment, les cabinets à 
évoluer. La population concernée 
par les restructurations s'élargit régu- 
lièrement h différents secteurs : hier 
les ouvriers non qualifiés, aujour- 
d'hui les informaticiens, demain le 
monde de l’assurance. 

La méthodologie progresse elle 
aussi. Etapes classiques dans le 
métier par exemple que cdtes expli- 
quées par Jean-François Carrara 
pour résumer l'intervention rTAIgoe : 
a En 1979, lors du lancement de 
notre activité d'outplacement 
nous intervenions auprès de _ 
groupes comme Saint-Gobain ou 
Rhône-Poulenc pour les aider dans la 
recherche d'emplois pour leurs sala- 
riés licenciés. En 1982, nous travail- 
lons davantage sur le transfert de 
savoir-faire, nous apprenons aux 
entreprises qui nous ont choisis à 


fore fonctionner en partenariat une 
antenne emploi. Trois ans plus tard, 
nouvelle étape: nous aidons la direc- 
tion des ressources humaines à éla- 
borer qualitativement les plans 
sociaux. Vous le constatez, nous 
intervenons de plus en plus en 
amant » 

Un point qui n'a pas échappé aux 
pouvons publics, qui reconnaissent 
volontiers comme on le confirme au 
ministère du travail que « les cabi- 
nets d'outplacement sérieux sont des 
interlocuteurs avec qui U faut désor- 
mais compter». Pas question pour 
autant de parier de partenariat avec 
les agences nationales pour l'emploi 
et leurs équipes techniques de reclas- 
sement, efles aussi sur la brèche lors 
d'une restructuration, mais plutôt de 
complémentarité. « Je pense cepen- 
dant, retient Daniel Le Bars, direc- 
teur de l'activité reclassement collec- 
tif à PCM Europe, que ce point est 
l'une des nouvelles données fonda- 
mentales de notre profession. Non: 
sentons de pha en plus une pression 
de la part des pouvoirs publics pour 
indler les entreprises à joua- ta carte 
de la responsabilité sociale. Tels sont 
les messages envoyés. Nous sommes 
d'ailleurs à une place stratégique. 
Nous tenons le me d'intermédiaires; 
à nous d'avertir nos clients et de les 
conseiller qualitativement. Rien 
à' étonnant aime à ce que nous ayons 
de plus ai plus de réunions avec les 
services publia de l'emploi sur le ter- 
rain.» 

Parfois cette complémentarité va 
plus loin et il n’est pas exceptionnel 
de voir des responsables de cabinets 
déplacement reçus au ministère 
pour discuter du cadre législatif exis- 
tant et des améliorations possibles à 


lui apporter. En dépit de cette 
reconnaissance officielle, pas ques- 
tion pour les cabinets de fanfaron- 
ner. Les plus sérieux refusent de 
donner des chiffres sur leurs taux de 


fut un temg,, 


dans les an- 


TL 

x nées 80, où dès qu'une entre- 
prise battait de l’aile se déclen- 


Aucune restructuration ne ressem- 
ble à une autre. «Je peux évidem- 
ment vous donner des taux de réus- 
site exemplaires , . explique 

Jean-François Carrara, comme celui 
obtenu pour une entreprise de ser- 
vices de la région parisienne où les 
salariés étaient tous qualifiés. Mas 
je peux aussi vous donner comme 
exemple celui, très fiable, réalisé km 
de la liquidation aune filature dans 
le nord-ouest de la France où les 
.salariés employés depuis l'âge de 
quatorze ans sans aucune qualifica- 
tion, sans permis de conduire; se 
déplaçant tous à vélo, ne pouvaient 
imaginer aller travailler dans l’usine 
la plus proche, à 20 ktiomètres!. n 

Le marché va continuer à se 
développer mais les cabinets savent 
bien que de nouvelles difficultés tes 
attendent. Les grands groupes sem- 
blent désormais famili arisés avec la 
technique de Foutplaœment. Il n'en 
est pas encore de même pour les 
PME, tout au moins celles de moins 
de deux cents salariés, qui hésitent à 
avoir recours ‘ 


chaït une espèce de réflexe de sur- 
vie -qu’on pourrait appeler le 
réflexe SCOP. Les salariés, avec 
bien souvent le soutien de leurs 
syndicats, se mobilisaient pour 
acheter leur entreprise et la faire 
redémarrer sous la forme d'une 
société coopérative ouvrière de 
ration.. De 1981 à 1986, 4 40 
P se sont ainsi créées à partir 
d'entreprises en difficulté, générant 

12 125 emplois. Depuis un peu 
lus de la moitié de ces SCOP ont 
isparu, entraînant Tèvaporation 
de plus de 6 000 emplois. 

Après une période de forte noto- 
riété durant laquelle les effectifs 
des SCO? sont passés de 22 000 
environ en 1978 à 35 000 en 
1985, le mouvement s’est stabilisé. 
Par ailleurs, le processus de créa- 
tion de nouvelles SCOP s’est 
inversé, fl y a dix ans on recensait 
on tiers de créations de SCOP par 
réanimation d'entreprise en dufi- 


un peu plus du tiers par 
a ex nihilo et un petit quart 
par transformation en SCOP d’en- 
treprises en bonne santé. Après 
1985, les créations ex nihilo sont 
usina, qui ucbuciub devenues majoritaires tandis que 
tes réanimations se sont raréfiées. 


tenu du peu de licenciés en principe 
concernés par une restructuration. 
D’où la création récente d'antennes 
emploi inter-entreprises qui permet- 
tent de foire bénéficier des salariés 
d'horizons différents des techniques 
de routpiacement. C'est une piste 
qu'il fondra sérieusement exploiter, 
la encore rte manière professionneQe. 
Question de crédibilité. 

Marie-Béatrice Baudet 


Les voies de la création 

^•^ : ~jJepuiS[ : l9/7 r les chômeurs peuvent foncier leur entreprise. 
Ils ne réussissent pas plus mal que lès autres ■ 

^J’EST dans un 


'.ne 


contexte de 
compétition économique 
accrue qu’une nouvelle race de 
créateurs d’entreprises, porteurs de 
tout petits projets, a fait massive- 
ment son entrée en scène : les 
demandeurs d’emploi et les bénéfi- 
ciaires du RMI. Des gens souvent 
peu qualifiés, ou du moins sans 
expérience du métier qu'ils allaient 
exercer et de 1a gestion d’une 
entreprise, mais qui comptaient sur 
cette solution pour sortir du 
chômage. Les immigrés, tes jeunes 
des banlieues défavorisées aussi se 
sont lancés dans l’aventure avec 
force. Pour eux, il s'agissait de 
relever un double défi : sortir de la 
misère, mais aussi marquer leur 
volonté d’étre reconnus par la 
société, leur refus de l'assistanat et 
des discours misérabilistes tenus à 
leur égard. 

L'aide aux chômeurs créateurs 
ou repreneurs d’entreprises 
(ACCRÉ) naît eu 1977. Accordée 
au départ par les ASSEDIC, elle 
sera transférée à la charge de l'Etat 
en 1980. Aujourd'hui, son montant 
s’échelonne entre 16 125 francs et 
43 000 francs, auxquels s’ajoutent 
21 000 francs maximum en tas 
d embauche au cours des six pre- 
miers mois d’activité. Petit à petit, 
te dispositif est devenu accessible à 
toute catégorie de chômeurs 
indemnisés, aux femmes isolées, 
puis aux bénéficiaires du RMI en 
1991. De plus, depuis 1987, l'ad- 
ministration a la faculté de vérifier 
«la réalité et la consistance des 
projets» avant d'accorder l’aide. 
Enfin. 1989 voit la mise en place 
de chéquiers-conseil, cofinancés par 
l’Etat, dans te but d'inciter le créa- 
teur à consulter des conseils finan- 
ciers, fiscaux, etc. L’Etat a ainsi 
dépensé 100 millions de francs en 

Ouvriers 
et employés 

Le message est bien passé auprès 
des destinataires. En 1979^ 9 200 
chômeurs obtiennent l’ACCRJE et 
créent {ou reprennent) 6 500 entre- 
prises. Trois ans plus tard, ils sont 
déjà 40 000. 1985, année record : 
70 000 chômeurs touchent TAC- 
CRE, pour 57 600 entreprises. Soit 
23 % du volume global de la créa- 
tion d’entreprises... Ce niveau se 
maintiendra jusqu’en 1987, avant 
de tâster^^rogressivement jusqu’à 

Les statistiques du ministère du 
travail permettent un portrait-robot 
de cette nouvelle vague de chefs 


d'entreprise. Ainsi, la part des 
femmes n’a cessé de croître pour 
atteindre 25 % en 1990. Un bénéfi- 
ciaire sur dix a moins de 25 ans, 
plus de six sur dix entre 30 et 49 
ans. On note aussi que 40% de ces 
créateurs sont licenciés économi- 

3 ues et 13 % en fin de contrat à 
urée déterminée. Ouvriers et 
employés constituent à eux seuls 
plus de 70 % de ces patrons, les 
agents de maîtrise 14 % et les 
cadres 13 %. Enfin, 80 % des béné- 
ficiaires de l’ACCRE se lancent au 
cours de leur première année de 


Malgré ce dynamisme, le dis- 
cours ambiant tend, depuis quel- 
ques années, à freiner l’engoue- 
ment des chômeurs pour la 
création d’entreprises. A l’APEC, 
par exemple, on souligne que cette 
solution ne constitue qu’ «un pro- 
jet professionnel parmi d'autres». 
Car la présenter comme la panacée 
face au chômage « entérinerait 
l’idée qu’il serait pha facile de créer 
une entreprise que de trouver du 
travail, explique Jean-Paul Meire, 
responsable de l’unité création 
d'entreprises, ouverte en 1984 à 
l’APEC. Ce qui est faux. Si créer 
une entreprise signifie avoir suffi- 
samment de clients qui permettent 
au chef d’entreprise de vivre, c’est 
beaucoup plus difficile». 

Réseaux 

d’associations 

Il n'en reste pas moins vrai que 
les chômeurs ne sont pas plus 
mauvais _ gestionnaires que les 
autres puisque te taux de mortalité 
de leurs entreprises équivaut à la 
moyenne nationale, soit environ 
50 % au bout de cinq ans d’exis- 
tence, beaucoup moins quand les 
créateurs ont bénéficié d’un accom- 
pagnement En revanche, tes échecs 
sont peut-être pins lourds de consé- 
queuces pour ce public peu for- 
tuné Car pour monter leur affaire. 
« beaucoup sont amenés A engager 
leurs Mens personnels et c '~ sl 


tant 


note r Institut français des experts- 
comptables (IFEC-UNCC), qui 
estime que les projets «sont insuffi- 
samment préparés, notamment au 
inonder». En outre, les 


moaautes d'attribution de l’AC- 
CRE induisent des effets pervers. 
Ainsi, selon TANCE (Agence natio- 
nale pour la création et le dévelop- 
pement de* nouvelles entreprises), 
raide est versée trois à cinq mots 
après la notification de l'accord. 
Aussi, «nous conseillons systémati- 
quement de ne pas la compter dans 


le plan de financement». A noter 
que la majorité des projets concer- 
nent 1e commerce et l'artisanat 
Pour accueillir et accompagner 
ces futurs patrons» tes structures se 
sont multipliées, dont le rôle 
consiste d'abord à écouter ces per- 
sonnes qui ne trouvaient pas d'in- 
terlocuteur, et parfois à tes amener 
à renoncer quand leur projet sem- 
blait trop fragile. On estime, à 
TANCE, que sur cent accueils, une 
dizaine seulement déboucheront 
sur la concrétisation du proieL Ces 
structures forment aujourd'hui un 
marché tris dynamiqnè, souvent 
composé d’organismes sensibles à 
l’insertion des jeunes en difficulté, 
& l’instar de l’Union des foyers de 
jeunes travailleurs qui a lancé, ria 
ses directeurs de foyers, des 
réseaux d'initiatives locales pour 
l'emploi (R1LE), dont les ramifica- 
tions s’étendront prochainement en 
Europe. Les R1LE sont & l’origine 
de 1 300 entreprises créées depuis 
1987, représentant 1 500 emplois 
directs. Autre exemple 
d’autres : la Fondation 
qui s'adresse notamment a de 
jeunes immigrés ou issus de l'im- 
migration disposant de moins de 
10 000 francs d’apport personnel. 
Depuis 1986. F3CI a accompagné 
500 nouvelles entreprises, soit près 
de 800 emplois, et affiche, en mai 
1992, un taux d’échec de 28 % 
pour tes sociétés créées entre 1986 
et 1988. En revanche, tes banques 
n’ont guère montré d'enthousiasme 
à l’égard de oes nouveaux entrepre- 
neurs. Aussi, des organismes de 
prêts et cautions se sont montés 
spécialement à leur intention. En 
novembre, des associations de ban- 
lieue devraient lancer une souscrip- 
tion pour 1e fonds commun de pla- 
cement à risques Génération 
Banlieue : 5 millions de francs des- 
tinés & favoriser «la création d’ac- 
tivités économiques dans les zones 
urbaines en difficulté». 

L’ANCE, aussi, a participé à 
cette vague de façon presque mili- 
tante, en menant, sur des terri- 
toires «à revitaliser», des ODACE- 
Solidarité (opération de détection 
et d’accompagnement des créateurs 
d'entreprises) en direction des 
«populations en situation précaire» 
souhaitant créer des entreprises. 
Ces actions collectives sophisti- 
quées, assorties de formations, 
associent un grand nombre de par- 
tenaires de terrain, des collectivites 
locales aux associations, en passant 
par les travailleurs sociaux, les 
administrations, les chambres 
consulaires, etc. autour d'une struc- 
ture locale d’animation. Autant 


d'acteurs qui, par la même occa- 
sion, ont été conduits à apprendre 
à travailler ensemble, parfois non 

«ans mal 

Toutes ces initiatives ont-elles 
fait naître des illusions chez les 
chômeurs? «Au contraire, cela a 
eu des conséquences bénéfiques pour 
des gens qui avaient de très boom 
idées dans leur coin et n’osaient 
pas faire le pas, assure Ariette 
Simon, responsable du Point 
chances ANCE d’Albi. Ensuite, 
cela a amené ceux qui de toute 
façon auraient créé leur entreprise à 
le faire dans de meilleures condi- 
tions grâce à un accompagne- 
ment.» 

Francine Aizlcovld 


Selon La Confédération générale 
des SCOP, 61 % des emplois créés 
de 1987 à 1991 (soit 3 078 
emplois) l’ont été dans de nou- 
velles SCOP, 20% (983) dans des 
entreprises en bonne santé trans- 
formées en SCOP et 19 % (947) 
seulement dans des entreprises 
«réanimées». 

Intérêt 

; renouvelé 

Comment expliquer ce revire- 
ment? «Dans cet important flux 
de réanimation de 1980 à 1985 U 
y a eu des initiatives peu 
maîtrisées, explique Michel Porta 
chargé de la communication et de 
la formation ,à la Confédération 
générale des SCOPr On n'a pas eu 
Je courage de refuser des projets 
oui n’étaient par viables. On s’est 
laissé entraîner par les syndicats 
sur des créneaux difficiles. » Quel- 
ques échecs retentissants, style 
Manufranoe, ont provoqué «des 
dégâts en termes d’image». Après 
cette aventuré, la Confédération. a 
pris ses distances avec les organi- 
sations syndicales. Elle a resserré 
ses activités sur des terrains 
cornus, créant des SCOP soit dans 
ses secteurs d’activité traditionnels 
(BTP, imprimerie^.), soit dans des 
régions oh le mouvement lui- 
même était déjà bien implanté. 
«En période de crise économique , 
indique Michel Porta, il faut 
renouer avec une certaine tradition 
de réanimation d’entreprises en di f- 
ficulté. Mais pas à n’importe 
quelles conditions.» 

En effet, la réanimation n’est 
pas une opération facile. «Au 


départ, bien sûr, U y a de la part 
des ouvriers une volonté de survie 
mais cela ne suffit pas. Il faut 
affronter beaucoup de problèmes». 
indique Jean- Jacques Brust, PDG 
de la Société coopérative de faïen- 
cerie de Nidervuler, en Moselle. 
La plupart du temps, le patron 
disparaît les cadrés s’en vont. 
Restent les ouvrière avec leur 
savoir-faire, certes, mais qui 
connaissent mai les processus de 
production et les marchés. Ces: 
ton? un cheminement qu’ïî faut 
faire avec eux., un réseau commer- 
cial qu’il fout recréer. Si les SCOP 
acceptent de se lancer (forts l'aven- 
ture, c’est désormais sous forme 
de partenariat. 

Ainsi tes responsables de la cris- 
tallerie (THartzviiier, en Moselle, 
prennent conscience, au milieu des 
années 80, qu’une diversification 
est nécessaire pour préserver l'ave- 
nir. A cette époque la faïencerie 
de hfiderviller, située non loin de 
là, dépose son bilan. Des contacts 
sont pris avec les salariés. Hartz- 
viller propose son soutien avec 
une participation au capital de la 
future SCOP. Les onvnere accep- 
tent de mettre leurs indemnités 
dans l'affaire et de verser 3 % de 
leure salaires à la SCOP pour aug- 
menter son capital social. En 
1987, la feïencene redémarre avec 
près des deux tiers des effectifs 
antérieurs. Des adaptations de 
poste sont nécessaires, explique 
Jean- Jacques Brust. Poursuivant 
une politique de diversification, 
les deux SCOP ont racheté, il y a 
un an, deux entreprises de porce- 
laine en difficulté, dans la région 
de Limoges : ta Seynie et Limoges 
Création. Dans quelques mois les 
salariés décideront s’ils souhaitent 
ou non devenir des coopérateurs. 
D’ores et déjà Jean Jacques Brust 
lorgne sur une entreprise d’impres- 
sion sur tissu qui compléterait 
bien sa palette «Arts de la table». 
Aujourd'hui, la Confédération 
léralc des SCOP éprouve le 
loin de tenouçr avec les syndi- 
cats. JLe développement des RES 
(voir l'article d’Alain Lebaube) 
n'est pas pour rien dans cet intérêt 
renouvelé à l’égard des organisa- 
tions syndicales. La Confédération 
souhaiterait en effet qu’au moment 
de la vente d’une entreprise les 
syndicats se penchent sur « toutes 
les solutions». «Dans les RES, 
avance Michel Parta, soit la majo- 
rité des salariés sont actionnaires 
mais iis ne disposent pas de la 
minorité de blocage, soit l'action- 
nariat salarié est réservé aux 
cadres qui s'endettent terriblement 
et sont vulnérables au moindre 
accroc. Les SCOP offrent, quant à 
elles, un schéma de reprise plus 
stable. Elles s'adressent a la majo- 
rité des salariés et elles leur don- 
nent la possibilité de partager le 
pouvoir avec, en plus, le soutien 
logistique du réseau.» Reste à per- 
suader les syndicats du bien-fondé 
de cette analyse. 

Catherine Leroy 


Porte d'entrée sur les métiers de 
l'ingénierie de la communication 

INGENIEURS ET UNIVERSITAIRES 


Au sein du Groupe FRANCE 
TELECOM, CHCOMeat un 
tien de transfert de semoir et 
de diffusion d’expertises dans 
ledamamedeî 
informatique et 

Sa stratégie s'appuie sur un 
réseau européen de centres 
dont la pièce maîtresse est 
l’EUROMASTER. 

Ce programme, (tune durée 
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professionnels prépare 
concrètement àVexerdcede 
responsabilités fortes dans les 
métiers delïngénierie 
informatique et télécam. 

Vous êtes de formation 
scientifique ( Bac + 4 
minimum) et vous souhaitez 
apporter à votre potentiel la 


valeur ajoutée qui fora la 
différence. 

CITCOM, avec son 

programme EUROMASTER, 
se propose de vous fournir les 
moyens de dynamiser cotre 
prqjet professionnel en y 
intégrant la maîtrise dés 
systèmes de communication. 

Merci dfadrmer votre 

candidature sous réf.lbVSl à: 
JNT-CITCOM -Service Sélection - 
82,BdyinceniAurwl 
73013 Paris. 
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De la mine 
aux HLM 

Un exemple de reconversion 
chez les mineurs de Lorraine 


JLS ont l'habitude de travailler, 
\\1 sont courageux et ne rechi- 
gnent pas à se lever tôt le matin. 
Pour toutes ces misons ils sont très 
appréciés à l'embauche .» Salariée 
chez Logirep, une société anonyme 
de gestion de logements sociaux, 
Murietle Boizard est chargée de 
séances de formation. Depuis trois 
ans. die anim e des stages de recon- 
version conçus en partenariat avec 
le groupe Usinor-Sacilor et les 
Houillères du bassin lorrain (HBL), 
filiale du groupe Charbonnages de 
France (CdF). Objectif: former des 
mineurs au métier de gardien d’im- 
meubles. 

k Sur les trois périodes de forma- 
tion de cinq semaines que nous 
avons déjà organisées, les 45 sta- 
giaires ont tous trouvé du travail*, 
précise MurieQe Boizard. A priori, 
la société Logirep c’avait pas pour 
vocation de se consacrer à la for- 
mation. D’autant que. dis l'année 
1985, beaucoup croyaient dans la 
profession au fort développement 
des services de télésurveillance de 
gardiennage. Mais, en 1987, un 
décret a étendu aux logements 
sociaux la possibilité pour les orga- 
nismes gestionnaires de récupérer, 
en augmentant les charges des loca- 
taires, environ 80 % du salaire 
versé aux gardiens. 

* Cette mesure a largement 
contribué au regain des demandes 
d' embauche des gardiens », 
reconnaît Martine Ch astre, direc- 
trice do développement chez Logi- 
rep. Depuis, sa société a développé, 
en collaboration avec des spécia- 
listes de la formation, des modules 
pour «une bonne appréhension du 
métier de gardien». Si la rencontre 
avec le groupe Charbonnages de 
France s'est faite par hasard, les 
intérêts communs ont fait le reste. 

Un emploi 

à la clé ’ 

En septembre 1986, au moment 
de sa nomination & la tête de CdF, 
Bernard Pache avait annoncé un 
objectif clair : gérer la récession du 
charbon français. En six ans, les 
effectifs des mineurs ont été rame- 
nés de 48 000 à environ 20 (X)0 
salariés. A la suite d'une véritable 
saignée dans 1e Nord-Pas-de-Calais, 
le bassin lorrain a été quelque peu 
préservé : le plan y prévoit que les 
HBL doivent cesser leurs activités 
d’ici & 2005. «Même si les solu- 
tions sont lentes et difficiles, il était 
important d'étaler ces mesures dans 
le temps pour éviter des explosions 
sociales» souligne Michel Escoin, 
directeur des ressources humaines 
des Houillères du bassin lorrain. 

Deux cellules ont donc été créées 
aux CdF afin cT «œuvrer au dévéop- 
pement industriel de la Lorraine» - 
en sollicitant l'implantation de 
nouvelles entreprises - et de four- 
nir aux mineurs «volontaires» des 
solutions de conversion. Aujour- 
d'hui, ils sont encore 14 000 
mineurs en Lorraine à devoir trou- 
ver une reconversion au cours des 
dix prochaines années. «Nous 
essayons de développer au maxi- 
mum les contacts avec des sociétés 
capables de nous Jaire des proposi- 
tions sérieuses de formation, avec, 
bien sûr, un emploi à la dé», pré- 
cise Robert Dôrr, chargé de la mis- 
sion conversion aux HBL. 

En 1987, les responsables des 
Houillères du bassin lorrain contac- 
tent la société Logirep : Us sont à 
la recherche de logements pour les 
mineurs qui ont trouvé un nouvel 
emploi en région parisienne, grâce, 
notamment, au traditionnel parte- 
nariat avec EDF-GDF. De son 
côté, la société Logirep a besoin de 
gardiens. Le lien est rapidement 
fait, d'autant que l'accord proposé 
par le groupe CdF a un contenu 
financier intéressant : l'employeur 
paie la formation, prend à sa 
charge les deux premiers mois de 
salaire des mineurs reconvertis et 
offre une prime de 30 000 francs 
pour chaque emploi assuré à l’issue 
du stage. 

«Pour le travail comptable et les 


Banlieue-laboratoire 

En dix ans, un squaft de Ris-Orangis 
a acquis, grâce à son efficacité, une honorabilité 


lâches d'entretien, les mineurs se 
débrouillent très bien , souligne 
MurieQe Boizard. Face à la grande 
ville, nouvelle pour eux. Us font éga- 
lement preuve d'une grande 
débrouillardise.» 

Et pourtant, les difficultés ne 
manquent pas. Quitter les cités 
minières de Lorraine, partir krin de 
la famille, des amis, constitue des 
(acteurs importants de déséquilibre. 
«Le déplacement en région pari- 
sienne limite d’emblée le rumine de 
candidats, reconnaît Robert DOrr. 
Pour les volontaires, c'est à nous 
d'évaluer les motivations. Il fout évi- 
ter de financer des formations sans 
avoir fa certitude que ta personne 
tiendra bien le coup.» Deux sélec- 
tions sont faites parmi les «volon- 
taires». La première est opérée 
directement par les responsables 
des rites miniers, la seconde par les 
formateurs de Logirep. 

Une chaise 

sur la tête 

Les stages associent des journées 
de formation théorique et des 
séances pratiques sur le terrain. En 
salle, les mineurs apprennent la 
gestion sur Minitel des loyers : 
outre la saisie sur ordinateur des 
sommes qu’ils encaissent, les 
mineurs doivent être capables de 
donner aux locataires, à tout 
moment, l'état de leur compte. On 
leur enseigne également les bases 
juridiques nécessaires à l’élabora- 
tion des contrats de location. 
Enfin, ils doivent savoir effectuer 
un état des lieux et rédiger une 
déclaration de sinistre. 

Au cours dès séances pratiques, 
ils se familiarisent, dans les cités, 
avec les installations et la vie quo- 
tidienne des gardiens. Les stagiaires 
y découvrent notamment certaines 
ficelles du métier : éviter par exem- 
ple les départs «à la cloche de 
bois» de certains locataires. Parmi 
les ruses du contrôle, le mineur 
apprend qu’il devra vérifier la pré- 
sence de la voiture du locataire, 
surveiller l’état de sa boîte à lettres, 
guetter la lumière à sa fenêtres. 

« La principale difficulté se situe 
au niveau des relations avec les 
locataires, précise Michel Montagu, 
responsable chez Logirep du 
module «communication». Les 
mineurs n'ont pas cette habitude 
d'échange et c’est, de toute façon, le 
côté le plus délicat du métier.» Les 
formateurs utilisent pour cet 
« apprentissage des comportements» 
une série de films vidéo réalisés 
avec des comédiens. Une méthode 
qui a déjà permis de former près 
de 2 000 gardiens en France. 

La plupart des situations sont 
présentées sons forme de sketches 
humoristiques qui déclinent une 
série de règles jugées « indispensa- 
bles» : ne jamais s'énerver; faire 
asseoir un locataire en colère; 
avoir recours à l’humour; ne 
jamais faire perdre la face à une 
personne devant un tiers; être 
capable de dire «non» et éviter la 
coure des locataires. Les stagiaires 
trouvent-ils normal que, dans cer- 
taines conditions, un locataire 
s’énerve? On leur présente une 
scène où le gardien reçoit une 
'chaise sur la tête. Les stagiaires 
comprennent alors mieux la leçon... 

« Cette formation est parfaite, 
résume Robert Dôrr. En plus du 
reclassement des mineurs, elle 
résout deux problèmes essentiels : k 
logement et le travail des épouses 
qui perçoivent elles aussi un 
salaire». Sur les 45 stagiaires for- 
més par Logirep depuis 1987, prés 
de 80 % sont mari et femme: « Pins 
que la formation, ce qui a intéressé 
les Charbonnages de France, c'est 
notre capacité à leur fournir des 
emplois sûrs, précise Serge 
Weglinsld, directeur de la gérance 
de Logirep. Et, pour mm. c’est une 
façon idéale de résoudre un pro- 
blème de recrutement tout en fai- 
sant une action sociale intégrale- 
ment financée». 


A U commencement était une 
caserne désaffectée de l'armée 
de l’air. Une dizaine de bâtiments 
et de hangars sans eau ni électricité 
pillés de tous leurs matériaux. 
Ainsi se présentait cet espece aban- 
donné de 12 000 mètres carrés il y 
a onze ans. Aujourd'hui, c'est un 
village de 70 habitants comptant 
45 nmpinî^ un village la ville 
de Ris-Orangis (Essonne), en bor- 
dure de Seine, à deux pas de la 
gare. On y trouve, outre des entre- 
prises (imprimerie, menuiserie, 
garage...) et des associations 
(accueil d’adultes handicapés, créa- 
tion de spectacles, par exemple), un 
café musique, des salles de concert, 
des studios d'enregistrement, un 
centre d’hébergement d’urgence, 
ainsi que de nombreux ateliers 
d’artistes: toutes ces activités s’ins- 
crivant dans un projet d’ensemble 
associatif baptisé Goitre autonome 
d’expérimentation sociale (CAES). 

; A l’origine de la renaissance de 
cette friche, «quinze jeunes de ban- 
lieue entreprenants, créateurs, 
comme ils se définissent eux- 
mêmes, prenaient l'initiative d'ou- 
vrir ce squatt pour changer leurs 
conditions de vie, d'habitat et de 
travail». La «prise» de la caserne 
a eu lieu en juillet 1981. Aujour- 
d'hui encore, ses auteurs se référent 
à ce qui inspira leur démarche : le 
rapport de Bertrand Schwartz sur 
«nmmersion professionnelle et. 
sociale des jeunes», qui préconisait 
notamment d’encourager «des 
expériences en matière ahabitat de 
nature à accroître l'appropriation de 
l'espace» par les jeunes, leur per- 
mettant de gérer eux-mêmes leur 
cadre de vie. Bertrand Schwartz 
voulait-il ainsi inviter les jeunes à 

S er? fi n’empêche que dans 
nne, ils ont pris le message 
au pied de la lettre: Et ils ont eu 
raison car, après dix années d’une 
existence parfois agitée, la recon- 
naissance est venue. En effet. Le 
CAES a signé, 'en février 1991, une 
convention d'occupation d’ün an 
avec le ministère des affaires 
sociales, propriétaire des lieux, qui 
devrait déboucher, d’ici à fin 1992, 
sur un bail de longue durée. 

Echanges 

d’expériences 

Pourquoi un tel soutien à cette 
occupation sauvage? Alors que plu- 
sieurs banlieues s'étaient déjà 
enflammées, les pouvoirs publics 
ont estimé qu’il existait ici un 
équilibre social à préserver, «un 
creuset de pistes, de réponses, 
important pour les institutions 
confrontées à la révolte des jeunes 
dans les cités», affirme Jeanne 
Levasseur, chargée de mission au 
Plan urbain, nn centre de recherhe 
et d’expérimentation rattaché au 
ministère de l’équipement Cette 


expérience fascine et trouble te 
visiteur tant die ne s'inspire d’au- 
cun modèle, tant elle évolue cha- 
que jour au gré des énergies et des 
piqjets, (tes conflits et des espoirs. 
Un objectif permanent se dégage 
toutefois : vivre et travailler ensem- 
ble rima un site autogéré coBecCrre- 
ment - les loyers s’élèvent en 
moyenne à 600 francs mensuels. 
Mais, «plus que de donner du tra- 
vail. U s’agit pour chacun de créer 
son emploi», msiste Jean-François 
PetTeau, dit Jef, cofondateur et 
« âme du CAES», selon certains. 
Une recherché d’autonomie qui 
s’appuie sur la solidarité et 
réchange d’expériences. 

Car le CAES est aussi un lien 
ouvert sur l’extérieur où viennent 
des groupes de musique - 
150 concerts ont déjà eu lieu. - 
des peintres du monde entier, des 
troupes de théâtre. « 500 ou 800 
personnes ont habité ici, pour des 
périodes variant de trois Jours à 
onze ans», souligne Jef. U en 
résulte un mélange de profils et de 
motivations. Jet, par exemple, a 
travaillé cinq ans dans une entre- 
prise en tant que dessinateur indus- 
triel fi jouait aussi de la musique 
dans son pavillon de Vigneux 
(Essonne). Jusqu’au jour où un voi- 
sin, excédé per le bruit, a sorti son 
fiisiL. Ce fut le dédia An CAES, 
il a monté plusieurs entreprises, 
dont ETAIK. qui réalise des tra- 
vaux acrobatiques sur des 
bâtiments, et 7 D, fabricant de 
murs d’escalade et de décors. Cette 
entreprise a si bien marché - elle a 
salarié jusqu'à 25 jeunes en même 
temps et a réalisé un chiffre d’af- 
faires de 3 millions de francs en 
1990 - que Jef a voulu la stopper. 
«Ce qui nous intéresse, ce sont les 
activités intermittentes, s'investir 
quelques mois, puis reprendre autre 
chose, souligne-t-il Avoir des sala- 
riés de plus en plus stables, des 
postes bien déterminés, un chiffre 
d’affaires qui grimpe, ce n’estpas 
notre but. Nous allons reprendre, 
cette activité, mais pour des chan- 
tiers ponctuels.» Entre deux mis- 
sions, les gens travailleront pour 
d’antres structures du CAES, à F or- 
ganisation de spectacles, ou bien 
sur le vaste chantier permanent de 
réhabilitation des bâtiments, dont 


minimales a des rapports différents 
entre les gens . Chacun a ses respon- 
sabilités.» La précarité ne lui fait 
I»s peur. «Je vis beaucoup mieux 
si je ne sais pas de quoi demain 
sera fait Dans cet espace, où tant 
d'expériences se télescopent, je ferai 
toujours quelque chose.» 

Düip, lui est arrivé au CAES à 
bout de souffle. Batteur rock, il 
possède aussi un CAP de mécani- 
que... qni ne lui a jamais servi. 
Faire des petits boulots, jouer de la 


musique dans (es caves, 3 en a en 
assez. «J’avais un appartement, une 
épouse. J'ai tout abandonné pour 
venir ici essayer de vivre de la 
musique .» Difip travaille aujour- 
d’hui à l’association Tempo, qui 
loue des salles de répétition et 
d'enregistrement du CAES, et 
donne des cours gratuits de batn- 
wtrt* ni» sotte de » i w TJ t«i rtn bré- 
silienne, aux jeunes de la région. 
«Je vis avec 2 000 à 3 500 francs 
par mois, mais j'ai enfin l’imares- 
àon d'avoir la tête sur les épaules.» 

Pour- les jeunes en grande diffi- 
culté, le CAES peut être cm trem- 
plin. C’est le cas de Smina, qui 
dirige aujourd'hui le centre d'hé- 
bergement d’urgence qu'efle a créé 
en 1985. Il accueille pour de 
courtes durées des jeunes margi- 
naux envoyés par les assistantes 
sociales, la DASS, le comité de 
probation d’Evxy, qui versent an 
centre 60 francs par nuit et par 
jeune. Comme ses pensionnaires, 
S mina vient de la «zone». Elle 
quitte sa famille à seize ans, avant 
de « galérer dans la rue pendant dix 
ans», un CAP de sténodactylo en 
pocha Elle atterrit au CAES en 
1981. Pendant trots ans, elle va 
«zona» dan» les lieux avant de 
reprendre sa vie en main. Un local 
accueillait alors des enfants en 
semaine pour des cours de théâtre. 
-S mina eut l’idée de l'ouvrir le 
week-end, « pour donner un toit 
aux jeunes de la rue». - 

Des poumons 
de survie 

Aujourd’hui, le centre tourne à 
plein régime, mais Smina, elle, 
gagne seulement. 4 200 francs par 
mois, travaillant «sept jours sur 
sept, vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre». U fendrait trois personnes 
au lieu d’une seule pour gérer ce 
lien. Aussi, «pour attirer ['atten- 
tion» sur cette situation, Smina a 
déridé de fermer ; le foyer cet été. Il 
devrait rouvrir en septembre, et 
voler alors de ses propres ailes sous 
forme de structure autonome du 
CAES avec des subventions, 
espère-t-ella Smina compte aussi 
aller vivre ailleurs, juste de Fautre 
côté de la ma pour prendre de la 
distance. Une beDe preuve d’inser- 
tion. 

D’autres, en revanche, cherchent 
encore leur chemin. Car l'insertion 
est parfois longue et difficile, et la 
vie collective contraignante. Les 
tâches administratives, par exem- 
ple, retombent souvent sur les 
mêmes qui, à la longue, se fati- 
guent Et chaque problème relation- 
nel rejaillit sur tout le groupa bien 
oblige de le gérer. Et pins «il y a 
toujours quelque chose à faire Ici, 
souligne Greg, technicien du spec- 
tacle de l'association Cats 91, 
implantée au CAES. Quand on vau 


l'état des bâtiments, les problèmes 
humains _ Moi, j’ai besoin d’en 
partir pour pouvoir revenir». «Le 
CAES. c'est un miroir, estime 
James, tapissier-décorateur et cho- 
régraphe. J7 faut être fort pour y 
vivre. Quand on y réussit, on peut 
vivre partout.» Et le CAES, comme 
la société, connaît des crises, des 
replis sur soi. 

* L’avenir, pourtant, nécessitera la 
mobilisation de chacun. Car le 
CAES se trouve à un tournant 
menant à une organisation pins 
structurée. Déjà, le souci de créer 
et de pérenniser les emplois a été 
pris en compte, certaines activités 
ayant du mal à se développer par 
manque de rigueur de gestion et de 
sens de Forganisatian. Aussi, îasso- 
datioo OPALE (Organisation pour 
projets alternatifs et d’entreprise) a 
choisi de foire du CAES son site 
expérimental dans l'Essonne, dans 
le cadre du programme national de 
l'Agence pour le développement 
des services de proximité. OPALE 
offrira de la formation, du conseil 
et de l’accompagnement de projet 
d""* le domaine caltnreL Une ini- 
tiative financée par le Fonds social 
européen, la DDTE, et le Plan 
urbain. Une. entreprise d’insertion 
devrait également voir le jour. De 
plus, le CAES a reçu une subven- 
tion pour foire réaliser une étude 
soâcHubanisüqae destinée à trou- 
ver des solutions , poire améliorer le 
confort du lieu et mieux l'intégrer 
«fans la vîQe tout en préser van t sa 
spécificité et son autonomie. Mais 
déjà, les regards extérieurs ont 
changé : «Les policiers ne nous par- 
lera plus sur un ton autoritaire 
comme il y a dix ans», affirme Jef. 
«On a besoin de nous, renchérit 
Cris, autre cofondateur. Il faut 
prendre en compte le coût ée la 
délinquance évitée pour des jeunes 
qui, s'ils ne vivaient nas avec nous, 
sèmeraient peut-être l'agitation dans 
les banlieues. Et’ tmti -ce travail 
sodaL nous l’avons fait sans aucune 
subvention.» 

Même la mairie, qui n’a jamais 
été un franc supporter du CAES, a 
modifié son discours : «Il y a deux 
ans, j’aurais dit que tout est à 
raser», lance Jérôme Renard, pre- 
mier adjoint (PS) au maire, chargé 
de l’urbanisme. Aujourd’hui, d 
reconnaît que «la dimension cultu- 
relle et sodale s’est imposée» à loi 
et -va jusqu’à « regretter qu'on ne 
fasse pas plus pour ces jeunes 
gens». Avoir le courage de faire 
confiance à des jeunes motivés, les 
laisser créer des poumons de sur- 
vie, c’est peut-être la première 
leçon. & tirer de cette expérience, 
comme le soutient Jeanne Levas- 
seur, du Plan urbain, «sinon, dit- 
elle, on arrive à l’exclusion, aux 
SDF. à la marginalité». 


HERITAGES 


Fils de... 

Une enquête sur ies jeunes recrues d'EDF-GDF 


jj A VEC des parents bourgeois, 
" xî on a plus de valeurs qui 
passent que quand on a des parents 
ouvriers. Peut-être aussi que je ne 
suis pas conscient des valeurs que 
mes parents m’ont transmises.» En 
deux phrases, Vincent, vingt-huit 
ans, résume toute la difficulté qu’il 
ressent à être «fils d'ouvrier». Une 
identité qn’il garde chevillée au 
corps, en dépit de son ascension 
dans l’échelle sociale : né d'an 
pire tourneur-fraiseur, Vincent est 
aujourd’hui ingénieur à EDF. Sur 
son parcours, le jeune homme jette 
ce regard désabusé : «Je ne me 


BEN1VETON 

Graveur-H éra ldi ste 

Papier-à-tettre - Cartes de visite - Faire-part de mariage 
Chevafiôies gravées 

75, bd Malesherbes - Parts 8 - téL : (t) 4? 87.57.39 


considère plus comme pauvre. Je 
suis arrive à satisfaire les espé- 
rances de mes parents, j’ai fait le 
bonheur des autres, pas le mien. » 
Vincent est l'un des vingt jeunes 
embauchés à EDF-GDF depuis 
moins de cinq ans que V écrivain 
Martine Vantses et la photographe 
Louise Oligny ont rencontrés 
entre février et mai derniers. 
Autant de témoignages et de pho- 
tos noir et blanc .. aujourd'hui 
publiés dans Images et paroles de 
jeunes embauchés, nn recueil com- 
mandé et financé par le comité 
d’entreprise d’EDF-GDF. Fils au 
filles d'ouvrier, sauf deux dont les 
parents sont employés, ces jeunes 
ne constituent certes pas ce que 
les instituts de sondage appellent 


un «échantillon représentatif». 
Mais les propos de Jean-Pierre, 
Rémi, Pauline et tes autres ont la 
force de l'authentiqua «Ils ont 
parlé en dehors des syndicats et 
sans la langue de bois», souligne 
Martine Vantses, qui a rencontré 
les jeunes recrues (l’EDF dans cinq 
centres : la centrale thermique de 
Porcheville (Yvelines), la centrale 
nucléaire de Tricastin (Drôme), 
l’usine de traitement des ordures 
ménagères «Flvry, le centre de dis- 
tribution d’Arles, et le centre de 
recherche de Paris. 

Garçons 
et fuies 

«Je m'ennuie. Il me tarde 
d’avoir soixante ans» (Rémi, dix- 
neuf ans, monteur). «Le boulot 
que je fais, ça me gonfle» (Sébas- 
tien, vingt-trois ans, chaudron- 
nier). «La seule chose que j’ai 
réussi, c'est ma vie familiale» 
(Jean-Pierre, trente-trois ans, mon- 
teur). «Je le dis franchement : s'il 
n'y avait pas l’histoire du chômage, 
Je ne serais pas à l'EDF» (Gilles, 
vingt-huit ans, manutentionnaire). 
L'insatisfaction revient comme nn 
leitmotiv dans la bouche de ces 
jeunes gens. «C’est le discours de 
la majorité des garçons, explique 


Martine Vantses. Es sont à l'EDF 
sur un repli , une peur, et ils se 
rangera du côté des « valeurs fémi- 
nines » : la famille, les enfants.» 

Chez tes filles, en revendre, c’est 
tout le contraire : «J'ai décidé de 
m’investir. Alors, je me suis battue, 
ça m’a donné confiance en moi», 
raconte Sophie, vingt-sept ans, 
assistante en relations publiques, 
qui se souvient avoir débuté 
comme «petite main, chargée de 
faire les photocopies». Même 
volonté de réussir chez Maud, 
vingt-quatre ans, technicienne : 
«Je me suis dit : Maud, prouve 
que tu peux y arriver sans avoir été 
élevée dans un milieu normaL 
c’est-à-dire avec ton pire et ta 
mère, prbuve-leur qu’en fin de 
compte Us n’étaient pas jndispensar 
blés.» Elles, quel que soit leur 
poste, disent aima - ce qu’elles font 
et affichent toutes, chacune à sa 
façon, un brin d’ambition. 

Entre des fines plutôt satisfaites 
de leur sort et des garçons vrai- 
ment pas contents d’eux-mêmes ni 
de loir travail, la différence d'atti- 
tude surprend; En filigrane, c’est 
toute la question de l’héritage qui 
se dessine, à savoir, selon Martine 
Vantses, «ce qu’on a reçu en par- 
tage ou ce qui, au contraire, est 
perçu comme un manque, l’ensem- 
ble conduisant à une certaine 


appréhension du travail, de soi et 
des autres». 

Images . 
rassurantes 

En fait, tout se passe comme si 
les fils d’ouvrier dont Martine 
Vantses a retranscrit les paroles ne 
voulaient pas (ou ne pouvaient 
pas) assumer l’héritage social de 
leur père. Ainsi Jean-Pierre, plein 
de lanooeor : «Man père, c’est pas 
un modèle. C’était un personnage 
indépendant, il nous faisait peur. 
Et puis . l’incommunicabilité. 
Jamais de rapports. En dehors de 
sa vie d’ouvrier, c'est un gars qui 
ne. s’intéressait pas à des sorties du 
dimanche, à part aller quelquefois 
chez son frère. C’est ça que je bd 
reproche.» ■ 

Alors, ils se raccrochent à des 
images rassurantes, comme - la 
sécurité de remploi ou la vie 
familiale, fuyant amèrement toute 
stratégie de promotion sociale. «Et 
pourtant, ajoute Martine Vantses, 
leur père leur ont assurément trans- 
mis des valeurs, des atouts.» 

Philippe Baverai 
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Ch ômag e : l’enlisement sans douleur 

par Emmanuel Borgues et André Grjebme 


L A mondiali satio n des économies et les 
contraintes du SME imposent des 
ajustements créateurs de chômage. 
Sur le plan microécononuque, les 
entreprises subissent de plein fouet rmtensin- 
caiion de la concurrence et tentent <Ty taire 
face par des efforts de productivité, enpro- 
mier lieu par une réduction de leure 
Sur le plan macroéconomique, la désmtlatijm 
exigée par le SME suppose une maîtrise tes 
salaires et de là demande. Dans ce contexte. 
Le chômage fiançais se situe actuellement au- 
dessus de la moyenne de .la j^ et sw^U ü 
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vrc par la formation PMnMŒgJg*? ^ 
privilégiée. Ces deux approches s avèrent fort 
exigeantes pour les salariés. 

Selon de nombreux Ç omme °2ï , ï? , d !! 
conjonction de la pression «»«Jg 
efforts d 1 adoucissement de la transition serait 
une réussite. Le principal. point noir demeura 
le chômage. MaSon sait que son taux «t 
d’autamtplus important que « durée 
«... Mt «iu« toneue. Or celle-ci parait 


comme ceue nos #bum» wu»-*»— — 
particularité française résulte de deux exi- t 
gences qui se révèlent contradictoires. _ t 
Tout d’abord, on compte sur l'immersion c 
de la France dans l’économie randiale et, J 
plus encore, sur son intégration dans ta Com- 
munauté européenne pom suiprimer toWo- 
cages qui retardent sa modernisation. Lespnt 
decaste et l’attachement à des 1 

acauis se traduisent par une répartition des 1 
raS q^ priS^ d <» statuts sociaux 
rigides au détriment dn libre jeudM méca- 
Snes du marché. Cet état cTespnt 
ferte aussi bien par l’achamemaa des grands 
coros à défendre leurs privilèges que dans 
Xïterie £ wwail manuel ou te refus de 
déroger des salariés qualifiés 
ventmacoeptabte tout drangememÿmto. 

Le respect dès aujourdTiui des entères de 
convergence énoncés par le traité de 

Iricht rtTamflioration spe^djdre idc, note 

yaianr» commerciale sont 
. ÎSlremiera signes de rassamissement de 
réconomie française. 

miSmum tes 
nSté nationale un 

■saSrj*sSSï3S€ 

uggs 3 BS 3 t ?■ 

«■“t .«^SSdïae multiplication de 

Sa^SS 

SSsafesgriStfê 


chômage a taux piciu,.hu* -i -- 

France (de quatorze à 
i, r / f renforce la oosition du chômeur dans 
uchômage «m»**- 
Sit^Sra France une composantevolon- 
Sre qui accroîtrait ««« iquemcnt son 

niveau, mais non sa péuibihté. 

Ü1 mu - In société française est 






niït ceux de Texdusion 

ÆSSâgSS 

ïr&Me, c’est l’adaptation de la uunn-dau- 


niveau, mais non sa penjou*»- 
Si petit prétendre que tesoc^ si 

^Srament riche et sdidaire 
™ lSvictimes de la transition transformés j 
en exclus. . 1 

Certains écueils pourraient uaumoius j, 

ÎSÎS'SïS. l U^tia^c raumue^ n’a s 

Sfc p fe e ffiLSîKïis« d | ; 

ÔS? Sa 'coimercidt. A • 

S*n ! 

s£S%æs£ 

satttsiSSï* 

fî ASndtsi la»i« 4» >» rtuIliriC!,1,on 

« f J» “£? “» S X 

■EsarasaeSPiS 

risquent de disparaître lorsque la croissance 
re le développement dn baccalaurtot 

^S^m^JÙÊffSSigm 

i SS ^-M hggü g 

I 2X e i“ 

B «SS m nombre et e a quabtè s nffigng- 

“ D»S. k çgfJMSi. 

?- mSa* * 


catégorie sociale & rebrousse-poil, s’mwtdit dte to 
procéder à des réformes radicales « 

SSSsent* une catégorie ou «MauWdfi €£ 
la population. On comptait sari î™*® 01 r er 
vateur de l’ouverture économique pour 
réduire les corporatismes ; jusqu’à présent, « 
c’est plutôt 1e phénomène inverse qui 

îsm-v*- * “« cns '“ uon s 

de ces corporatismes. ^ 

Ces atermoiements sont d’^t rjus pré- ® 
occupants qu’ils comportent des coûts «ois- 
S rt réduisent la marge de ^ g 

U puissance publique U ^ y 

nliu difficile de faire face a la progression au i 
rhAm9 «. mm recourir à un accroissement q 
^ÆeSëts^ügatmras^mal « 

la Dotation, ni procéder à une ? 

susciter des réactions mcontiolables. k 

Mais, surtout, 1e chômage de longue durée b 

l*a vu, la durée du système d'indemnisation i 
îiTà retarder te retour au travail ^ P™! < 

SSsiveraent, les compétences du chômeur , 

S«a»S3g : 

rviifinca est facilitée pour les personnes peu 
RMI qm rend à 

dïwnir ii^diticn^et ^t piése^dcs 

avau taxes par rapport au SMlt., oans 
■ Upennet une mriDeure du 

‘ SSpTet des^lépenses , voire « iwwJJJ 
s "iî,r » . taux (f activité en France est ainsi 
r devenu 1e plus bas parmi les grands pays 
• industriels, Tf exception de ritalie, notam- 

ï- ment pour les hommes. . 

; Des phénomènes en apparence ausadispa- 
1 onetettaftoaent social du chômage et 

; MusiorTpouvoir dc 

“ oermet à certaines catégories de priver ou 

e S^^r des avantages mdw a^étnmrat 

: irriSv-S2| 

tt te avantages acquis? 


Consultants c 

en colloques J 

■ Douze cabinets sont à t 

rorioine de la convention cm . 

se déroulera à Paris le mardi ( 

24 novembre. Ouverte à toi» ; 

les professionnels du conseil, 
cette réunion a pour objet de ; 

«débattre de tours praüqufis 
en matière de conduite du 
changement de l'organisation 
du travail et de gestion des 
ressources humâmes s. Cinq 
thèmes ont ôté retenu» : la 
demande des entreprises et 
des représentants Ai 
personnel ; tes méthodologies 
utilisées pour transformer 
l'organisation du travail ; la 
question des compétences; la 
coopération antre tes 
consultants à l'occasion durai 
intervention de changement# 
tes modes de relations avec 
les responsables des 
différentes fonctions de 
l’entreprise, avec te personnel 
et ses représentants, lors 
d'une intervention. Cette 
manifestation se «broutera 
avec te concours de l ANACT. 
Auparavant, le groupe ESC 
Lvon organise tes 29 et 
30 septembre un colloque sur 
le thème : * Evolution de la 
profession d'expertise 
î comptable : le consed en 
a management», auquel 
a participeront des représentants 
a de te profession et des 
ri entreprises. 

' s ► Renseigiwments: 

J " convention «te M 'toven^re. 

t*. : 116) (1) 42-31 -40-50 . 

Br colloque des 29 et 
et 30 septembre. ^ _ 
ui tél.Tn 6) 78-33-09-66. 


sont attendus deux cent 
cinquante experts, chefs 
d’entreprise, ék», 
responsables de collectivités 
et d’associations, etc. 


Europe 

et environnement 
■ Créée en septembre 1991, 
l'Université européenne de 
l’environnement tiendra sa 
troisième. session les TU. JJ 
et 12 septembre surj’^ 0 « 
Border (golfe du Morbihan)- 
Environnement et évolution du 
monde rural; Tourisme et 
environnement en Europe , 
Après la conférence de Hio . 
perspectives pour te 
XXI* siècle sont tes trois 
thèmes qui ont été retenus 
pour ces rencontres auxquelles 


Par ailleurs, te programme 
d’activité 1992-1993 de cette 
association prévoir te mise en 
place d’un réseau européen 
irteruniversitaire 
d’enseignement sur 
l’environnement piloté par des 
experts de six pays 
européens, des séminaires de 
formation pour les praticiens 
de l’environnement et un 
programme d'aide à 
l'innovation professionnelle. 

a» Renseignements: 

tôt : (16) |1) 48-04-78-79. 

Une œuvre d’art 
pour la formation 

■ La Chambre de commerce 
et d’industrie de Paris veut 
primer la formation continue. 

Elle vient de créer un prix 
d'excellence de te formation 
continue qui sera décerné le 
15 décembre prochain. U 
lauréat recevra une sculpture 
de Claude Mercier. 

L'idée est de récom penser 
chaque année s les entreprises 

qui contribuent par loirs 

investissements en fornia&on, 
à améliorer leur compétitivité 
i et à enrichir leur capital 
humain ». Cependant, las 
responsables de cet 
organisme tiennent è préciser 
que l'originalité de ce prix 
atient au fait qua le jury 
n'appréciera pas les dossiers 
au nombre d’heures fagtakes 
ou au volume des dépenses 
(...J mais s'attachera à 
distinguer des actions dans la 
durée . s'intégrant dans la 
stratégie des entreposes et 
répondant à dés exigences de 
qualité de pénétration des 
marchés , de maintien ou 
d'évolution des 
compétences.» Ifi jury d une 
, dizaine de personnes sera 

lu notamment composé de chefs 

d'entreprise, petites et 
grandes. Les candidatures 
doivent être déposées avant le 
6 novembre. 


► Renseignement : 

tél. : (1) 47-54-66-00. 


w Emmanuel Borgues est le 
d'unhaut fonctionnaire du ministère de 

internationales. 
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ÎÎSïSfe des dusses» en grande sur 
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Un patron de production à l’écoute du marché 


Directeur adjoint 


Rliale emballage (CA : f milliard) d'un Groupe important nous réalisons et 
vendons du sur mesure Industriel avec une volonté permanente d'améliorer nas 
performances et des objectifs ambitieux de croissance en France et en Europe - 
dans les 5 ans à venir. Nous recherchons pour l’une dé nos quatre unités, 
régionales implantée dans le Nord un : - 


DIRECTEUR DE PRODUCTION 


Responsable, au sein du Comité de Direction, de l'ensemble des volets de là 
fonction (fabrication, maintenance, fogjüstique. investissements), H optimisera la 
productivité d'installations très récentes' et s'impliquera dans un ensemble, de 
projets motivants : assurance qualité, GPAO, développement des compétences 
de ses équipes... 


Ingénieur AM du équivalent, il aura acquis une expérience d’au moins 5 ans 
dans des responsabilités opérationnelles de production impliquant rigueur et 
flexibilité dans l’organisation. ' . 

Ses qualités d’autonomie et d’animateur, sa capacité à intégrer les impératifs 
commerciaux liés au marché très concurrentiel lui ouvriront dés perspectives 
d'évolution dans l'entreprise et le Groupe. ' 


Rhône-Alpes - Notre organisme, 
spécialisé dans la formation indus- 
trielle et les techniques de manage- 
ment, bénéficie d’une forte image 
auprès de ses partenaires: PME/ 
PMI, grands comptes, collectivités 
territoriales. Afin de consolider et 
de poursuivre notre développement, 
nous recherchons un directeur 
adjoint Rattaché au directeur géné- 
ral, il est responsable de l'animation 
de ses équipes, du suivi des indica- 
teurs de gestion et du développe- 
ment des nouveaux projets de for- 
mation. Ce poste, qui implique des 
contacts de haut niveau, s’adresse à 
un candidat de formation supérieure 


(type école supérieure de commer- 
ce, sciences politiques, ...), âgé d’au 
moins 35 ans, sensibilisé à la forma- 
tion et à l’approche conseil, possé- 
dant une expérience -réussie dais le 
management d’une équipe et ayant 
prouvé ses qualités de gestionnaire. 
D’excellentes aptitudes relation- 
nelles sont nécessaires, le sens de 
l’écoute et la capacité de décision 
sont des atouts indéniables pour 
réussir dans cette opportunité. . 
Ecrire à Jean-Jacques ROBINET en 
précisant la référance A/3333M- PA 
Consulting Group - 78 bd du 11 
novembre - 69626 VILLEUR- 
BANNE cedex - TéL 78.93.90.63. 


Ecrire sous réf. 

36 A 2435 2JVI 
Discrétion absolue 



m Consulting 
.Group 


71, rue d'Auteuîl 
75016 Paris 


1/i Group 

Creatmg Business Advantage '* 
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► DIRECTEUR DE PRODUCTION Allemagne 


Notre <poupe industriel tança» 
(phra de 1Q000 pereomea) est 
leader sur son marché européen 


Vous ôtes ingénieie- à dominante électro-mécanique et vous 
pouvez justifier d’une expérience réussie de 12 ans au mohs 
dans ('industrie de transformation de grande série 
(Méthodes-Fabrication). 


Il contint une forte expansion 
économique : doublement 
du CA et quadruplement des 
bénéfices en 6 ans. 


Pour approfondir nos techniques de fabrication, vous 
bénéficierez en France d’une période d’intégration d’un an 
environ. 


Le développement est soutenu 
par une forte activité Recherche 
et une implantation induetrieRe 
et commerciale largement 
répandue en Europe. 


Vous vous familiariserez avec nos produits (élastomères), 
nos moyens de calcul, nos méthodes de fabrication, les 
exigences Qualité totale auxquelles nous sommes soumis. 
Vous pourrez ainsi diriger l’ensemble de la production de 
notre usine en Allemagne : fabrication, méthodes, entretien... 
Vous y travaillerez en étroite liaison avec le Centre de Calcul, 
les laboratoires matériaux et développement les services 
commerciaux et marketing. 


CARRIÈRES 
EUROPÉENNES 
EN ENTREPRISES 


Partenariat avec 9 journaux européens 


En Allemagne, notre site 
principal emploie près de 
700 personnes et obtient 
d’exceflente résultat» commer- 
ciaux et économiques, auprès 
une exigent» clientèle de 
conatiuctei*B réputée. 


Notre choix se portera sur i*i candidat allemand ou français, 
parfaitement bühgue. 

Les candidats aBemands pourront être reçus en Allemagne. 


Merci d’adresser, sous référence 1115/N2, lettre de 
candidature, CV (en français et en Allemand), photo et 
prétentions à 

Notre Conseil Pierre Lemahieu 


( A Ï?h> Européen Organisation for the Exploitation ot 

( ÆmÆMËM FmJÊ f Mateorofoglcai Safalfffas b an intergovemmental 

VjflV : ■ .. - , Européen organisation ot- 16 Member States 

. (Belgiiim, Denmark, Flnland, France, Gemiany, 
Groocm, Irefand. Itaiy, tMtwriands, Norway. Portugal, Spatn. Sweden, Setboriand, 
Tistkey, United Ktogdom). EstabBshedin 1986 andtocatodln Darmstadt, fri ftw vkdnlty <* RankM/tMn In 
Gormany, ff b mspanslble for the oskÉjSshmsnt and operation ot matoomioglcal saMBes. Further ta thé 
cunent Meteosat OparoNonat Programme EUMFTSAT Is now propartng new programmes refated to 
geostadonory and polar orbBtngsahOBe Systems, 

For Its curent caïd future octtvWes. EÙMET5AT fs Invfflng wefl quoBfled candidates (mole or remate) to 
appty forthe postof : 





CONTRACTS OFFICER 


RUE 


NCOLN 75008 PAR 


Duties: 

He /she wW be responsfote for a designated orea/group af EUMETSAT actMttes. ensuring the intogrity 
c# a2 contractuel actions, and provteBng prafesskjnal guidance and support. In partteutar he/she wS 
be responstote for prepartng and evcfejcrtlng Invitation to Tendere and negatiating and assMtng Iri 
™ nxina gement of the resulling controçts. These contracte may relaie to fhe procuremenf of 
sateffitss and assoctated tasks or to coopération wtth national or International partners. . 



Grâce à 3615 LM, 

5 000 cadres ont envoyé 
leur candidature par Minitel. 
Grâce au Minitel, 200 entreprises 
ont reçu vos candidatures. 


Qualifications: 

The successful candidate wni hâve a Unfverslty degree or équivalent In law or économies. 
Contiderabte expeifcnce in the preparcrifon. negatlatlon and management of -contracte is expected. 
This expérience shouW be aoqulred In a relevant Industrie* environment and/or tn an international 
oigcHTlscrflan. The abflrty to ItormulaFe cfearTegal fexts b af particdlor Importance far thb past. 


Foaribte cswrçMr k Pm kx thk post mud be ncdtonab et onè at fhe EÜMEISAI mombor S tates andshorddbe ! 

Awnfte cwear#»o«fctt tangué £ 

thealher language. CoatrcKtswBbo awtvcledtorcwi note* poifodaf four years. The salaries ae cSkocUve S 

and In Une wtth other International Organisations. Applications (CV, cavedng Mter, indication ot S 

avcdab&yJstioakibewTitten entrer foEngBsh or French and shauldbemaBedlo: 


HJMBSAT - Mr. Per UQa, Personnel OOcer 
Am'OtengnmdAS - 6100 Dewmstadt-Bserttadt, G eanany. 
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L’ÉCOLE POLYTECHNIQUE FÉDÉRALE DE LAUSANNE (EPFL) 

met au concours un poste de 

PROFESSEUR DE PHYSIQUE DES RÉACTEURS NUCLÉAIRES 

an département de physique 

A cote de son enseignement, sa recherche se développera en étroite coordination avec l'Institut 
Paul-Scherrer à Würenlingen et à Villigen. 

Les candidatures féminises sont vivement encouragées. 

• Délais d’inscription : 30 novembre 1992. 

• Entrée en fonction : l* juillet 1993 ou à convenir. 

Les personnes intéressées voudront bien demander les dossiers relatifs i ce poste au : 

Secrétariat général de l’École Polytechnique Férérale de Lausanne 


-Ecublens - 1015 LAUSANNE. SUISSE 


PIONEER. 

(WANOSCEDS 


International 


Pioneer Hi-Bred International the worid's 
leading seed company, is searching for a 
General Manager for its operations in 
Romania. Candidates should hâve an- 
-agricultural backgroundjx équivalent and 
the flexibility to relocate. Candidates 
should also be fluent in English and a 
working knowledge of German or 
Romanian is désirable. If interested 
please contact: 

Pioneer Overseas Ges.m.b.H. 

Pioneer Strasse 

A-71 1 1 Parndorf, Austria 

Attn: Eva Kropil 

Fax: (43) (2166) 2525 62 


L’ÉCOLE POLYTECHNIQUE FÉDÉRALE DE LAUSANNE 

met au concours un poste de : 

PROFESSEUR DE MÉCANIQUE DES SOLS 
au Département de génie civil 

Le domaine d’activité, pour renseignement et la recherche, s’étend à la mécanique 
des sots et à ses applications aux ouvrages du génie civil, notamment 
les fouilles, fondations et travaux souterrains. 

Les candidatures féminines sont vivement encouragées. 

Délais d’inscription : 30 novembre 1992 
Entrée en fonction : automne 1993 ou i convenir. 

Les personnes intéressées voudront bien demander les dossiers relatifs à ce poste au : 

Secrétariat général de l’École Polytechnique Fédérale de Lausanne 
CE-Ecublens - 1015 LAUSANNE, SUISSE 


Recrutements Internationaux 

€t Wmfa 

Avec 14% de sa diffusion 

1 er quotidien français à l’étranger 

R E T R O U V E Z CE S A N N 


BANQUE EUROPÉENNE D’INVESTISSEMENT u , ^ 

La BEI, institution financière de la Communauté Européenne. ÿ 

recherche pour son Corps des Conseillers Techniques à $ Jpi.. ^ 

Luxembourg un: ' ^ ; v è 

Ingénieur de Projets ^ 

(entre 35 et 40 ans) 

Fonctions: Ü identification, évaluation technique et économique et suivi de projets 
d'investissement dans le secteur de l'énergie avec spécialisation dans fa gestion 
des déchets, notamment sous l’angle de leur triage, traitement (y inclus la valorisa- 
tion thermique) et recyclage. 

Qualifications: Z 1 Ingénieur diplômé, de formation universitaire. Au moins 12 ans 
d'expérience* si possible dans un contexte international, dont une partie acquise en 
dehors de (a Communauté -, couvrant notamment: la gestion de systèmes complets 
dans le secteur de l'énergie et plus particulièrement dans le domaine du traitement 
(y inclus la valorisation thermique) et du recyclage de déchets. 

La familiarité avec tes techniques d'analyse économique serait appréciée. 

Langues: très bonne connaissance de l’anglais ou du français et bonne connais- 
sance de l'autre langue. La connaissance d'une troisième langue communautaire 
serait un avantage. 

La Banque offre de très bonnes conditions d'emploi, une rémunération intéressante, 
de nombreux avantages sociaux et pratique une politique d'égalité des chances. 

Les personnes intéressées, possédant la nationalité d'un des pays membres de la 
Communauté sont priées d’envoyer leur curriculum vitae, accompagné d'une photo- 
graphie, en indiquant la référence, à la: 

BANQUE EUROPÉENNE D’INVESTISSEMENT 
Département du Personnel (Recrutement) (Rét: CT 9242) 

100, boulevard Konrad Adenauer 
L-2950 LUXEMBOURG. FAX: 4379-3356. 

Les candidatures seront traitées avec la discrétion de rigueur. 
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COMMERZBANK ife 


Dai.mlerBenz 


EM DS specializes in the international search for talented young 
prufessionak. Our clients are head offices of leading multinational 
corporations. 

The EUROMANAGERS FORUM is a two-day interview session 
wherein we hâve introduced. everyyear since 1988. a sélection of 
young European managers to our clients. 

This year wjfl be held. simultaneously. the fim EURENGJNEERS 
FORUM where we sha U mtraduce a setecüon of young European 
engineers and sûentists. 


For the EURENGtNEERS FORUM 92 and the EUROMANAGERS FORUM 92. we will consider appfications 
/rom menand women who hâve the fofiowing prerequnites: 

■ universrty degree or its équivalent | to be obtained by mid-1993 at the lat est ) in Natural Sriences, 
Eng inecrin g/Technotogy, Mathematks/Coniputer Sciences. Business/Management. Law. Sxiai Sciences 
ocareiated subject; 

• tessthanRveyearsprofessonai expérience; ■ oumandmg intetiectual and mterperson^ sJnrts; 

■ fluency in three languages (rnducfing English); ■ international mobüity. 

For furtherMormation on BURENQNEERS V2 and EUROMANAGERS '92. please retum this coupon be fore 
Sepember 25. 1992 to ; EMDS INTERNATIONAL P.O. Box t. Schaerbeeft 4. B-1030 Brnssds. Beigium. 

ntme mat mttli» tram. 

Prefix to name . ir w » <-*•. s «m *■. , i . : • • ' . ; 

| . 1 . ' ■ ! ■ r— 1 

First Igrven] name ■ L ' ■ . 1 _ ' ' _ 1 .1 I 

| 1 ‘ j * • ( 1-1 ' ^ - ; , l 1 ; I 

Last [tamWy] nâmc . nn»n r«r^ ** *** «i i 1 * r ' • 1 ' . 1 1. l 

fuEaddrea 1 . ! L ' • ' ! ' • ; T • ; ~~ ! 


Country n-^. 

Sot 

Birth date , 

NarionaSty.r.f^w,, 
Interested in 


3 Mate 3 Female 


3 EURËNQNEEfS 11 J EUROMANAGERS 92 
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ADMINISTRATION DES ENTREPRISES 


Gestion - Finance - Ressources Humaines - Juridique 


R O U P E 


V I C T O I 



Puissant pôle européen (T Assurances parmi les leaders en Europe, nous recherchons pour notre Département 
Affaires Juridques et Fiscales d'Abeflle Vie, un Fiscaliste, un Conseiller en Patrimoine, un Juriste. 

Votre sens relationnel, votre goût pour les contacts alliés à vos connaissances,' votre sens de l'Innovation et 
votre expérience professionnelle d'au moins 5 ans dans une compagnie d’assurances Vie, une banque, ou un 
cabinet d’avocats, vous permettront de vous reconnaître dans nos postes à pourvoir. 


FISCALISTE 


réf. 3358 JF/NC 


En cofl adoration étroite avec nos réseaux (salariés, courtiers...) et nos p rescri p teurs, vous imaginerez ou 
validerez et diffuserez toutes nos solutions fiscales, prrncfoalament liées à des produits d’assurances Vie 
dans le cadre de la gestion de patrimoine de personnes physiques et des engagements sociaux des 
entreprises. 

Diplômé en Droit, vous possédez un DE A ou un DESS de fiscalité. Ecole des Impôts ou formation 
complémentaire. 


CONSEILLER EN PATRIMOINE 


réf. 3335 CP/NC 


A f écoute de nos intermédBres (réseaux salariés, courtiers-) et de nos cferte, vous imagrierez. élaborerez et pré- 
senterez des montages de produits d’assurances ou financiers afférents à la gestion patrimoniale. 
Vous possédez un DESS en Gestion de patrimoine ou vous êtes Issu d’une Ecole de Commerce. 


JURISTE 


réf. 3357 CJ/NC 


Vous assurerez un rôle de conseil juridique auprès de nos services administratifs et de nos 
réseaux commerciaux. 

Vous prendrez la responsabilité du suivi de contentieux spécifiques. 

Vous possédez un D.EJL ou un D-ESlSl de choit «vil ou droit des assurances. 

Si vous souhaitez disposer d'une grande latitude dans la conduite de vos objectifs à atteindre, si vous 
souhaitez intégrer l’Entreprise qui vous offrira, à terme, une évolution. 

Alors rejotgnez-nous ! 

n 

Merci d’adresser lettre manus., CV., photo et prétentions en indiquant la référence choisie à 
M. ROUXBEDAT, Groupe Victoire - 52, rue de la Victoire - 75009 Paris. o 


Abeille 

ASSURANCES 


v 


GROUPE 

VICTOIRE 


CONFEDERATION NATIONALE DU CREDIT MUTUEL 


A l f écoute de vos ambitions 


EDITEURS 


Le Crédit Mutuel, 233 milliards de francs de dépôts, 

8 mUTions de cfients, 4.000 agences et 22300 collaborateurs 
est le 5ème groupe bancaire français. 

Son organisme central, la Confédération Nationale du 
Crécfit Mutuel souhaite intégrer de 
Jeunes Auditeurs bancaires 

La Direction de l'Inspection Générale, école de 
formation concrète et privilégiée, vous propose 
de rejoindre son équipe chargée d’auditer tous 
les secteurs d’activités de la banque dans l’ensemble des 
organismes régionaux qui composent le Crédit Mutuel. 

De formation supérieure (école de commerce, diplôme 

universitaire de 3e cycle...), vous souhaitez commencer ou poursuivre votre carrière en 
appréhendant toutes les fonctions de la banque. 

Vous devrez être dynamique et disponible (déplacements fréquents). 

avoir des qualités relationnelles certaines, des facilités rédactionnelles et le souci de la rigueur. 

La réussite dans ces postes vous ouvrira, à terme, de réelles opportunités d'évolution. 

CONTACT 

Pour nous parier de vos ambitions, merci d’adresser votre dossier de candidature sous réf. 325/M à 
la DRHRS, Confédération Nationale du Crédit Mutuel, 88-90, nie Cardnet 75017 PARIS. 


Crédit ^Mutuel 

ta banque à cpü parier 


CHARGÉ DE MISSION DIRECTION GÉNÉRALE 


■NANCY! 


• Nacre banque régionale, présence par son réseau dans 10 dépanemoas, réparai ses activités par liera entre Paris - De de France - 
Champagne - Antennes a h Lorraine. 

• Son appartenance au groupe QC sa œchnitiré et ses résiliais font de b SNVB on opérateur financier reconnu et apprécié. 

O Four assarer auprès dn Président et dn Direcienr Général h pr ép ara tion, le suivi et h coamm n fcaü o n des dossiers 
toodant à la stratégie et il* paBdqoc g én ér al e de l'entreprise, nous recherchons un diplômé {Sciences Fo Puis, Grandes 
Ecoles), ayant împêrativaneoi Uiree^rérfcnce!raiic*irede3à5 ans (type contrôle de gestkm ou direction centrale). 

• Grâce a «h fartes quittés rédactionnelles et tefationneDes. vous des un homme de communicatioR 
capable de travailler sur des dossiers de premier plan. 


CIC 


o Merci d'adresser rapidement votre candidature (CV + lettre manuscrite +■ photo + prétentions) sous réf. 

°E, ne 1r e CMDG/CN/92 2 SNVB - Hugues Aîbinet - DRH - A, piace André Maginot - 54074 Nancy cedex. 

SNVB 


Directeur des relations 

SOCIALES ET DU PERSONNEL 

Secteur assurances 


Paris - Important organisme d'as- 
surance maladie (1200 personnes - 
80 0 000 assurés), nous sommes 
implantés à Paris et en province. 
Nous recherchons notre directeur 
des relations sociales et du person- 
nel. Rattaché à la direction généra- 
le et membre du comité de direc- 
tion, il s'appuiera sur son équipe 
pour assurer l'intégralité de la 
fonction. Il s’investira tout particu- 
lièrement dans la gestion des rela- 
tions avec les partenaires sociaux. 
Il sera également chargé de la 
mise en place de la nouvelle 
convention collective. Ce poste 
s’adresse à un candidat diplômé de 
l'enseignement supérieur (droit 


social de préférence) ayant acquis 
une expérience de 7 années envi- 
ron dans la fonction personnel au 
sein d’une société d'assurances de 
préférence ou du secteur bancaire 
et financier. Outre des capacités 
relationnelles (diplomatie, négo- 
ciation), vous êtes un animateur 
d’équipe et souhaitez évoluer vers 
de laiges responsabilités. Ecrivez à 
Catherine HAMMEL en indi- 
quant votre rémunération actuelle, 
la référence A/F9016M et en joi- 
gnant CV et photo - . PA 
Consulting Group - 3, rue des 
Graviers - 92521 NEUILLY 
Cedex - TéL 40.88.79.69. 


PA Consulting 
JJTV Group 

Crearing Business Advantage 


CONTROLEUR DE GESTION 

LA SOCIÉTÉ : 

GAUMONT TÉLÉVISION est une filiale de création récente qui se consacre â la produc- 
tion d’œuvres o r iginales destinées aux chaînes de télévisions françaises et étrangères. 
Pour structurer son organisation et a ccom pagner son développement, la Société a 
décidé de créer un poste de CONTROLEUR DE GESTION. 

LE POSTE: 

Le responsable devra assumer trois types de tâches : 

1) Le contrôle de gestion : 

- Il devra contrôler les flux financiers notamment en matière de trésorerie, d'investisse- 
ment et de respect des bugets. • 

- n fournira des tableaux de bord à. Ja Direction générale, conçus pour être des outils 
d'aide à la décision. 

- fl devra également mettre en place un outil de gestion des droits et de répartition des 
recettes aux ayants droit des films. 

- fl rendra compte au Président-Directeur général de la Société et tiendra informé 
l'Administrateur du groupe en charge de ta supervision de cette filiale. 

2) Les services administratifs : 

- Le responsable devra s'efforcer de mettre en place une bonne organisation adminis- 
trative de l'entreprise et sera notammerit chargé en liaison avec les services du groupe 
de la gestion des personnels et des matériels administratifs de l'entreprise. w 

3) Les services généraux : 

- Le responsable devra s'efforcer de gérer les besoins de l'entreprise, en particulier 
1 ensemble de ses frais fixes, en s assurant de l'approvisionnement régulier aumotadre 
coût. 

LE CANDIDAT; y- 

Le candi d at recherché devra avoir entre 24 et 27 ans. une ESC fou équiva- 

lent) et une expérience gofemtonneDe de 2 ou 3 ans dans un câbtaettfauSt 
Aucune connaissance particulière de l'audiovisuel n'est requise. 

RÉMUNÉRATION : 

Salaire envisagé : environ 250 000 F annuels (d discuter selon références). 

ECRIRE À : GAUMONT TÉLÉVISION 

24, me Jacqnes-Dulud - 92200 NEmuy-SUR-SEDn 
TéL : 44-43-23-07 
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ADMINISTRATION DES ENTREPRISES 


Nous sommes dans le 
domaine oe la Sanié un 
orrjanlsme unique en 
Eurcoe : nos moyens son! 3 
I?. hauteur de nos am- 
bitions. Pour renforcer notre 
structure au siâiifc. "liras 

créons deux postes et 
recherchons 


EVOLUEZ AU SEIN DE NOTRE 
DIRECTION FINANCIERE, 
À PARIS... 


2 Contrôleurs de gestion 


• Dans le Département Contrôle de Gestion, vous serez le RopaanMe Ai cmtrtto et te mass de gestio n . 
Pour chacun de nos étabfissemenis, vous analyserez les résultats par fonction (administration, logistique, technique) 
et ferez des propositions d’amélioration. Les tableaux de bord à mettre en place serait de votre ressort puisqu'ils vous 
permettront d'expliquer les écarts en mettant l'accent sur fa qualité ; mesure nouvelle que vous aurez à apprécier. 

A 28-30 ans, H/F, diplômé de ['enseignement supérieur (HEC, ESSEC. Sup de Co, Maîtrise de gestion...), à l'aise en 
anglais, vous avez une expérience de 5 ans au moins acquise dans le milieu médical de préférence ou dans le 
secteur des services. Le contrôle de gestion avec l'utilisation des données statistiques (analyse, théorie des 
sondages...) est votre point fort indispensable à votre réussite dans ce poste. Vous aurez aussi à diriger une équipe 
dont ta compétence est reconnue. Dans notre environnement valorisant, pour établir le dialogue, il vous faudra faire 
preuve d'humilité. Nous devons pouvoir investir sur vous, c'est pourquoi nous attendons un candidat à fort 
potentiel. Réf. 01B64A 

• Dépendant du Responsable du contrôle et des normes, vous aurez en charge le contrôle de gestion des services 
logistiques et administratifs. Les méthodes que vous mettrez en place concerneront l’administration, la chaîne 
alimentaire, ia matotenance/entretien... La logistique de nos établissements sera donc "décortiquée" par vous. 

A 26-27 ans, H/F, diplômé de renseignement supérieur (HEC, ESSEC, Maîtrise de gestion...), à l'aise en anglais, 
vous avez une première expérience du contrôle de gestion - deux ans - dans l'Industrie ou les services. Vous 
réussirez ainsi votre intégration dans notre équipe performante. Notre organisation vous permettra d'ailleurs 
d'évoluer comme vous le souhaitez. Réf. 01B048 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV, photo et 
rémunération, sons la référence choisie, à notre 
Conseil RESOUDRE. 50 rue Sainte-Croix de la 
Bretonnerie. 75004 Paris. lyjp 




l vWyWJf 


Notre groupe industriel, 450 MF de CA. leader fiançais dais le domaine du matériel de pédeion, recherche pour sa 
filiale basée en Région Parisienne / Banlieue Sud, un 

Jeune contrôleur de gestion 

rattaché à la Direction Générale 

DpMcnéfe) de l'ensaignenvant supérieur. Ecole de Convneree, votre première expérience en mileu Industriel vous 
permettra cTôtre rapidement opérationnel pour prendre en charge tous les aspects du corttiie de gestion : 

* T élaboration des budgets, tableaux de bord, des prix de revient et la valorisation des stocks sans oublier le reporting 

• la fiabdKé des résultats et Tanalyia des écarts. 

Ce rfiie qu se conçoit comme un conseil, vous donnera une vision globale du contrôle de gestion et de la vie de 
l'entreprise. 

Merci d'adresser votre dossier : CV + lettre +■ rémunération sous la référence 184 LM à notre consai KER - 87, rua de 
la Sausaére 92100 BOULOGNE. 


ST, rm de le i SmniM i e 


SZ100 Boutogne 


CteSBLENGBnKDeafiXnSIUUMS 


CEGOS. groupe indépendant de Conseil. Formation, Recrutement réunit 
550 consultants en Europe. 

Sa vocation est la réussite des entreprises et des hommes. Sa Division Conseil 
en organisation et management place (e management des Ressources 
Humaines au cœur de ses compétences. Elle recherche, pour Paris, un : 

"TOP CONSULTANT" «a 

pour son pôle de compétences RESSOURCES HUMAINES 

Dans le cadre de missions larges et pluridisciplinaires, vous valoriserez votre 
savoir-iaire sur des sujets tels que : stratégie et gestion des compétences, 
systèmes d’information de la fonction personnel, politiques salariales, 
enquêtes sociales.... Au sein d’une équipe professionnelle riche d'idées, 
alliant les interventions sur le terrain, la réflexion, méthodologique et ia 
formalisation d'outils de management, vous combinerez l'action 
commerciale et la réalisation de prestations de conseil de haut niveau. 

Vous, avez environ 30 ans. 5 à 7 ans d'expérience en entreprise ou en 
Cabinet Conseil, dans les systèmes de gestion des Ressources Humaines 
(gestion prévisionnelle, rémunérations, qualification, évaluation des 
performances,...!, avec au préalable une formation supérieure (grande école 
ou DESS). L'autonomie et la capacité d'entreprendre dont vous disposerez, 
exigeront de vous vitalité, créativité, flexibilité et une grande aisance à 
travailler en équipe. 

CEGOS par l’étendue de sa gamme d'interventions et ses perspectives de 
développement vous offre des conditions propices pour réaliser vos 
ambitions professionnelles. 

POUR NOUS CHAQUE CLIENT EST UNIQUE, 

CHAQUE CONSULTANT L'EST AUSSI. 

Muni d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite. CV, 
prétentionsi en précisant ia réference DC201/M à Christine DEFECHE - CEGOS 
Division Conseil Tour Cheaonceaux 92516 BOULOGNE Cedex. 
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COMME NULLE PART AILLEURS 


Leader européen des couru séjours avec 12 "Domaines 
rcBdcnricb de Lotais", nous pr éparo ns r o u v er t ur e en 
juillet 1993 de notre deuxième sm français en Sologne 
(4 000 lits - 250 MF de CA - 600 persoenes) 


Contrôleur Financier Adjoint 


Vous participerez i des missions d'organisation comptable au cours desquelles vous métro en pua 
procçoüre. de contrôle interne. Vous êtes le gnant du bon fonctionnement de l'outil informatique 


au cours desquelles vous mettiez en place des 


(environnement [BM. AS400 + réseau local), 
jeune, de formation ESC vous avez une pren 

diiis une société -»ngL > saxon ne et vous êtes di 


pratique du contrôle financier de préfocacc 
nent. Anglais impéizii£ 


Mua d 'adresser candidature et rémunération actuelle, sous réf f 13762FPI. a mat conseil ONOMA, 
26 rue de Berri, 75006 Pans. 3616 code UGE'ONOMA. 


Au sein de la 

Direction des Services Juridiques et Fiscaux 

du groupe Alcatel Alsthom, la Direction de Sa Fiscalité et du Droit des Sociétés 

recherche un 

FISCALISTE DE HAUT NIVEAU 


▼ Il participera à la gestion fiscale 
d'Alcatel Alsthom sous la responsabilité 
du Directeur de la Fiscalité; 

▼ Il prendra en charge un certain nombre 
de Filiales du groupe; il assurera en 
particulier le suivi des contrôles fiscaux 
de ces sociétés; il leur apportera assis- 
tance et conseil, en relation avec leurs 
responsables et il interviendra notamment 
sur les opérations de structures et sur 
('optimisation fiscale en France et à 
i'étranger. 

▼ Il sera chargé d'un domaine de la 
fiscalité française et d'une zone géo- 
graphique couvrant les fiscalités étran- 
gères, notamment pour assurer la 
diffusion de l'information fiscale. 

Agé de 35 ans environ, ce candidat. 


d'un excellent niveau technique, doit 
avoir une expérience professionnelle 
d'ou moins 5 ans dans le secteur privé. 
Ayant la pratique des montages 
juridiques en droit des affaires,, il 
cannait la fiscalité des groupes et des 
flux Financiers. Il a également une 
connaissance du droit des sociétés ef 
des règlesjcomptables. Il parle anglais 
couramment. 

Méthodique et rigoureux, il saura se faire 
reconnaître par sa compétence. Son 
autonomie et son sens des responsabilités 
lui permettront de mener â terme 
rapidement les dossiers. Il aura le goût du 
travail en équipe, tant avec les autres 
fiscalistes qu'avec ses interlocuteurs dans 
le groupe. Sa diplomatie et ses qualités 
de communication l'y aideront. 


A L S T HOM 

Merci d'odresser votre candidature, en mentionnant votre rémunération actuelle, à 
Marie-Gabriel le GONTHARET, Direction des Ressources Humaines 
Alcatel Alsthom 54, rue La Boétie - 75008 Paris 



REVISEUR COMPTABLE 
INTERNATIONAL 


ETPM, Sodéré Inremorionole du sec- 
teur poropétroüer (CA : 2.5 milliards 
de francs), filiale de GTM-ENTREPOSE 
(Groupe Lyonnaise des Eoux 
Dumez), recherche pour renforcer sa 
Direction Comptable située à 
Nonrerre un Réviseur Comptable 
International. 

Agé de 25/30 ons, de formation 
(DECF - DE5CF) vous souhaitez 
valoriser les acquis d'une première 
expérience (2 à 4 années) en 
entreprise ou en cabinet et 
affirmer vos compétences comp- 
tables et financières. 

Après une formation Interne à 
notre siège Parisien, vous 


prendrez en charge principale- 
ment des révisions comptables 
et ponctuel lement des missions 
d'audits auprès de nos implanta- 
tions étrangères, ce qui implique 
une parfaire connaissance de 
l'anglais et la maîtrise de l'outil 
informatique. 

Nous rejoindre, c'est l'opportunité 
de prendre des responsabilités 
immédiares et d'évoluer en 
fonction de vos qualités profes- 
sionnelles. 

Merci d'adresser votre candidature 

à ETPM - DRH - 57. ov. Jules 
Quentin - DP 207 - 92002 
NANTERRE- ~ 
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ADMINISTRATION DES ENTREPRISES 


PARIS - LILLE 



N otre société, nouvelle filiale de SUBUSTATTC 
INTERNATIONA!, intervient sur le marché du 
PAPIER-CADEAU. La compétitivité des produits 
nous permet, déjà, d'exporter 30 % de notre CA 
(25 MR. Nos objectifs nécessitent de mieux 
coordonner "le commercial et la production" 
Nous confierons cette tâche à notre 

Secrétaire général 

Ses missions essentielles : 

- CRÉATION DE L'ADMINISTRATION COMMERCIALE 
ET GÉNÉRALE 

- élaboration et analyse de tableaux de bord 

- mise en place d'un système informatique 

- recrutement et animation du personnel 

- gestion de la trésorerie 

- suivi des stocks 

En liaison directe avec le PDG et appuyé 
par le groupe, il se chargera de la gestion 
de ('entreprise sous toutes ses formes. 

Les atouts pour réussir *. une formation supérieure 
en gestion ( BAC + 4 ), 5 à 10 ans «f expérience en 
PME dotée d'un système informatique, une pratique 
souhaitable de l'Allemand. 

A 30 / 35 ans, vous avez le tempérament 
d'un créateur d'entreprise : ce posta évolutif, 
basé à HENIN BEAUMONT (62), vous passionnera. 

Adressez votre dossier (lettre, CV, photo 
et prétentions) sous la réf. SG / LM à notre conseil. 


micheljouhannaud conseils 
international search group 
2 bis, rue de Tememonde - 59800 LILLE 


Chargé de mission 
filiales 


.NANTES. 


SAUPIQUET, avec un CA. de 1,7 milliard de francs est le leader 
européen de la conserve de poissons, grâce â une maîtrise complète 
de h filière thon : pêche, transformations, commercialisation. Une 
partie de ces activités s'exerce à travers une dizaine de filiales, 
implantées en Afrique et en Europe. 

Afin (faméKorer la qualité et l'homogénéité des outils de gestion des 
filiales, la direction financière créé un poste de Chargé de mission. 
Interface des ooutriÉeurs de gestion et des responsables administratifs 
et comptables des filiales, il interviendra dans des domaines de 
gestion, d'audit et d'organisation : conception et mise en place de 
procédures, moyens informatiques, budget et comptabilité, missions 
spécifiques sur des dossiers financiers, d'investissement, de fiscalités. 

Ce poste s'adresse à on jeune professionnel de la gestion de 
formation ESCAE, ayant acquis une première expérience en qualité 
d'audit au sein d'un cabinet on de contrôleur de gestion dans un 
groupe. 0 possédera une forte opacité méthodologique, on esprit de 
synthèse et une excellente maturité relationnelle. Il sua en mesure 
d'assumer de fréquents déplacements. II possédera une bonne 
de l'allemand et de l'anglais. La réumnétation sera I 

de l'ordre de 220 KF brut. 

Ecrire sons référence A/105 2Æ-M à 


# 

1, CROUPE 
EMPRISE 


JeaaJIenard TOURNIER et An odfe SA 

3 nie Sacme» 44000 NANTES 

PARE -LYON -NANCT ■ BORDEAUX. CAEN -AVK3CN 



Professionnel du 
conseil en recrutement 


Notre mission, notre volonté : conseiller et aider les 
entreprises à recruter des cadres et dirigeants adaptés à 
des enjeux économiques de plus en plus complexes. 

Notre expérience, notre connaissance de l'entreprise et 
ie professionnalisme de notre démarche sont les gages 
de notre réputation de sérieux et expliquent le 
développement continu de nos activités. 

Diplômé de l'enseignement supérieur lbac+5), vous 
avez une douzaine d'années d'expérience. Vous 
connaissez la réalité des entreprises pour y avoir vécu 
et avez la pratique de plusieurs années du conseil en 
recrutement et ressources humaines. Passionné par le 
métier du conseil, vous souhaitez diversifier votre 
savoir-faire et vous investir avec une large autonomie au 
sein d'une équipe dynamique. Doté d’un jugement sûr, 
rigoureux dans vos méthodes de travail, vous avez le 
souci permanent de l'efficacité et de la qualité. Venez 
nous rejoindre, nous serons heureux de vous associer à 
nos activités et partager avec vous une même éthique 
professionnelle. 

Merci de nous adresser votre dossier sous la réf. P1V/M à 
OBERTHUR CONSULTANTS. 49. rue Saint Roch 75001 
Paris. Nous t'étudierons en toute confidentialité. 


Oberthur Consultants 


U 


Directeur 

Administratif et Financier 


Filiale d'un groupe international d'envergure, notre société 
est spécialisée dans le domaine des opérations techniques 
sophistiquées. 

En liaison directe avec le Directeur Général et la maison- 
mère. vous êtes chargé de gérer, faire évoluer la Direction 
Financière et Administrative et i'adapter à l’expansion de 
nos activités : comptabilité, contrôle de gestion, reporting, 
"cash & collection", administration du personnel, fiscalité, 
social... Egalement la mise en place de notre système 
informatique et l'harmonisation des procédures internes des 
entités. 

Position stratégique pour un candidat bilingue anglais, 
plutôt jeune (30/40 ans), diplômé d'une Ecole de Gestion, 
ayant acquis des compétences financières et administratives 
solides en cabinet mais surtout en entreprise de type anglo- 
saxon. 

Vos points forts : “le savoir-s ’ investir” , le discernement et 
('autonomie qui déterminent les bonnes initiatives, la 
capacité à manager avec tact une équipe, en un mot le sens 
des solutions. 

La rémunération est motivante, 1e poste est basé à Paris Est. 

Le Directeur d'ARCOS & PARTNERS étudiera 
confidentiellement votre candidature adressée sous 
référence LM/19 - au 6 avenue d'Eylau - 75116 PARIS 




FFA1RES, 

upe financier et industriel, 


fi t ou, ■ 
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APfGL ARCIL 


Pour notre institution de retraite 
complémentaire des salariés 
(ARCIL), nous recherchons à LYON 
notre 


CHEF DE SERVICE 


Gestion des droits de retraite 


En collaboration avec le Chef du Département 
Retraite, vous suivez, analysez et appliquez la régle- 
mentation juridique des droits de retraite pour (es 
participants actifs. 

Vous encadrez et animez avec vos agents de maîtri- 
se cinq équipes autonomes. 

De formation BAC + 4, Droit IAE ou Gestion, à 30- 
35 ans, vous bénéficiez d'une expérience. réussie • 
d'au moins 5 ans dans des postes à responsabilités 
d'encadrement prioritairement dans des activités de 
services de nature administrative ou juridiqûe.:- 


Adressez lettre manuscrite, CV, photo et 
rémunération s/réf. CSGDR à : Anne 1 
COUTAGNE - PROFIL Consultants - 
1 32 cours Charlemagne - 69002 LYON 



Promodès 


I Promodes, 2" groupe de distribution en 
France (47.000 personnes, CA consolidé 76 
milliards de francs) recherche un 

Directeur Administration 
du Personnel 

35 ans minimum, de formation supérieure, vous 
Justifiez de 10 ans d'expérience réussie dans la 
gestion administrative du personnel d’un grand 
groupe à siruedure complexe. 

Rattaché au Directeur Général des Ressources 
Humaines, vous aurez â arrimer pou- l'ensemble 
du groupe, la gestion sociale (participation, 
plan d'épargne d'entreprise, FAF.. 1%. ...) et à 
utiliser .votre compétence d'expert dans deux 
domaines importants : les régimes de retraite et 
de prévoyance et la gestion informatisée 
(payes - btons soctaia - taPtecRa de Bord). 

Véritable coordinateur, voie .travaillerez avec 
votre équipe en liaison étroite avec (es 
Directeurs des Ressources Humaines des diffé- 
rentes entreprises du Groupe. . .. 

Ce poste est basé à CAEN. 

Envoyer lettré manuscrite, CV photo et préten- 
tion sous réf. M6 à notre conseH Gérard LABBË 
13, bld du Maréchal Juin - 14000 CAEN, qui 
garantit la plus totale confidentialité. 

groupe Promodès la dists/button par excellence 


teur de marché 

pour intégrer le service 
TRESORERIE de la BANQUE 


qui sera chargé : 

— de la gestion de la trésorerie courante, francs et devises 

et de la position de change, ; "* 

— du suivi et de la gestion des positions de la banque, 

— du conseil auprès de la clientèle et du service gestion 
(OF»CVM). 


PROFIL DU CANDIDAT 


• formation supérieure type école de commerce 
avec une bonne culture mathématique et financière, 
e expérience des marchés (4 à 6 ans) au sein d'un 
établissement bancaire de préférence (marché 
monétaire - obfigataire francs - devises et changes), 
e connaissance de la réglementation bancaire et de 
la fiscalité des opérations de marché, • pratique de 
la micro {lotus - symphony - D base), • anglais. 


QUALITES REQUISES 


• disponibilité et ouverture d'esprit, 

• organisation - Imagination - curiosité - rigueur, 
e sens du concret, • goût du travail en équipe. 

Les candidatures (lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) 
seront adressées à PUBLI VAL/9010 
27 route des Gardes — 92190 M EU DON. 


ASSISTANT 
CONTROLEUR 
DE GESTION 


APAVE • 

N* 1 du contrôle et de » 

' l'assistance' technique, - 
un nom synonyme d'un 
savoir-faire et d'une 
notoriété dans le service 
auprès de ('Industrie, du 
Bâtiment et du Tertiaire. 
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de gestion au GAN, 
ance de réussite. 


■ Parmi les tout premiers dans le 
domaine de ('assurance, nous renfor- 
çons notre Direction Plan et Contrôle 
de gestion et recherchons un : 

CONTROLEUR DE GESTION 

•Vos différentes missions seront : 

• de coordonner l'élaboration des budgets de 
chaque direction, 

• de contrôler les coûts de fonctionnement et 
d'investissement. 

Diplômé d'une école supérieure de commerce ou 
d’un 3e cyde, vous avez deux ans d'expérience du 
contrôle de gestion en entreprise ou en cabinet 
d'audit ou de conseil. 

Ce poste basé à Paris 9 e vous permettra d'acquérir 
une solide connaissance de nos activités et d'évoluer 
vers toute autre fonction au sein de notre groupe. 
Merci d’adresser votre candidature 
(lettre manuscrite et CV), sous ÊÊ 

référence PR/02M2, au Gan, DRH. “ 

GRC 2 rue PBIecWiH, 75448 paris ' 

Cedex 09. 


&NBXXDETOUSŒSf*Q£I5 



De formation supérieure, avec ou sans expérience, vous 
justifiez d'une bonne connaissance des mécanismes 
d'information comptables et financières. 

Vous possédez la philosophie et tes outils du contrôle de 
gestion, ainsi qu'une bonne culture micro-informatique. 

Valorisez votre savoir-faire en intégrant un groupe dans ï 
lequel la notion de Service prime. “ 

APAVE LYONNAISE, Direction des Relations Humaines, 

177 route de Saint Bei, B.P. 3, 69811 Tassin Cedex. 


LYON - ANNECY - CUBUNQNT - 
DIJON - GRENOBLE - 
SAINT-ETIENNE - VALENCE 
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REPRODUCTION INTERDITE 
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ADMINISTRATION DES ENTREPRISES 



ste d'entreprise 


i une assurance 


de réussite. 


Nous renforçons notre secrétariat général 
véant un poste nouveau. 


■Au sdn cfune petite équipe, vous Assurez une double 
mission dans les domaines juridiques et judiciaires ; 
Consultations Internes sur des sujets extrêmement 


SuM des procédures dont le Groupe fait r objet ou qu’il 


Dans le cadre de ces missions, vous serez amené à rédiger 
des écritures judiciaires, des contrats, i participer A des 
ïxperthes notamment comptables et plus généralement a 
suivre les dossiers dont vous avez la charge awc les avocats 
mandatés. 


En qualité de juriste d’entreprise ou au sein d’un cabinet 
d’avocat, vous avez acquis depuis 5 ans rrmanum de solides 
compétences techniques incluant une 
connaissance approfondie des procédures 
(droit privé principalement) et une excellente 
mai crise de la rédaction qui vous permettent 
d’être un interlocuteur apprécié à cous les 
niveaux de b hi éra r c h ie- 


Ê Merci d’adresser votre dossier de 


candidature, sous fct ré£ PRÆ3M2, A Ruade 


Roux, GAN. DRH/GRC 2 rue RBetWifi. 



Ht- , . 


ASSISTANT 

coNnouut 

DC GESTION 
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Groupe pharmaceutique ( (000 personnes 
1 Milliard de Francs), 
nous recherchons notre. 

Responsable 

DU CONTROLE 

de Gestion 


; K Rmiaché un Secrétaire' GénEràl. 'assisté de 3 
Contrôleurs Seniors vous concourrez à 
l' optimisation de notre performance économique en 
garantissant rapidité et qualité de l'information 
financière et en assurant conseil et assistance auprès 
des décideurs du groupe (France et International). 

A 35 ans minimum, diplômé d’une Ecole Supérieure 
de Commerce (+ DECF), vous avez acquis depuis 
une dizaine tT années une excellente maîtrise du 
contrôle de l’information comptable et financière 
ainsi que du reporting anglo-saxon au sein de 
groupes industriels. . 

Homme de communication, manager rigoureux et 
autonome, »*>W5 savez faire preuve de sens critique et 
de créarîvité.M 


Pour ce poste nécessitant l'anglais, merci 
d'adresser votre dossier ilettre + CV) sous 
référence 042/J à Jouveinal - DRH - BP 100 
94265 Fresnes Cedex. 


La CU des Sciences, étabfissonent pubfic 
de I 000 personnes est le plus grand centre 
axtaarl d’Europe consacré anx - S ci ence* et 
aux Techniques. EBe recherche pois* son 
département du aftrim pmcSques ce des 


cité 


une 


entreprise 


culturelle 


en projet 


# Chargé 
i d 1 Affaires 
f Juridique 

Sous faaoritt du de Département et au 
sein dune équipe de 20 personnes; vois 
assurerez ta nue en oeuvre des procédures et 
h rédaction des marchés relevant du Code des 
Marchés Pdbbes pnnapaleswrcdafts le douane 
de rWonna&que. Vous poOTBaasû intervenir 
d» h négoc iati o n et h rédaction de centras de 
drott privé et jouerez un rôle de conseil 
jorirAque auprès de f efMriiXe des Drcakm de 

rfabfc sse manc. 

Dçlfimé d’une raaîrise de droc public, vecre 
expérience de 3 A S as wxs a penn» Acquénr 
des corimusaîices yprofarrtes des marchés 
putter et des tattoements putter riduandi 
et commertsox. Voce qpeur et vos* sens de 
ror pn fa a tion vous pem x er a i x d'évoluer en 
tac» autonome. 

Adresser leare nanustrœ. CV, prétenoons et 
photo sous réf !€9l au Baponabk du 
personoeL cité des Sciences ci de ftoduane. 
75930 PARS Cedex 19. 


CÔTÉ MÉTIER. J'ASSURE 
^CÔTÉ AVENIR, f AI CONFIANCE 


■ . - \ï 


jouveinal 


Les Mutuelles du Mans 
Assurances, en pleine expansion 
sur les marchés français et 
internationaux (195 milliards de 
CA. présentes dans S pays), 
recherchent pour leur 
Département Réassurances 
Facultatives 


tertiaiumaux 


les mutuelles du mans assurances 

Vous êtes capable d’analyser, d’évaluer et souscrire les risques 
d’entreprise sur votre ..Tarché en France et à /‘Etranger grâce à 
une première expérience de la souscription. 

Votre ouverture d'esprit et votre sens de la négociation sont des 
points forts de votre personnalité. 

Le poste est basé au Mans, mais de fréquents déplacements en 
Europe sont à prévoir. 

Vous pratiquez couramment l'anglais et avez également de 
solides notions d'une deuxième langue (allemand, italien...) 

Merci d’adresser lettre, curriculum viras et prétentions sous 
réf. LM/REASS.RI aux MUTUELLES DU MANS ASSURANCES 
19/21, rue Chanzy - 72030 LE MANS CEDEX. 


A. 

GROl'FE »| 


- s. . 

Filiale du Groupe Caisse des 
Dépôts. et speciais» de nmmoMBr. 
notre groupe au travers d’une trentai- 
ne de filiales réalisé environ 6 milliards 
de F de CA. Pour notre Direction 
Financière, nous recherchons notre futur 


CHEF DE SERVICE 
JURIDIQUE ET FISCAL 


°S n il prend en charge l'animation et la coordina- 
tion des missions du Service, qui se situent 
tant au niveau de la Holding que du Groupe. Il 
optimise la fiscalité du groupe, assure la vie 
sociale du Holding et la gestion administrative de 
ses participations. Au-delà de ces missions opéra- 
tionnelles, il apporte une assistance et conseille ses 
homologues des filiales dans leurs missions quoti- 
diennes et dans le cadre de montage d'ingenierie 
financière. A 30 ans environ, de formation supérieure, 
en Gestion et en Droit (type ESCAE et Maîtrise de 
Droit), vous avez 3/5 ans d'expérience en Cabinet ou 
dans un poste similaire. Rigueur et aptitudes au manage- 
ment sont indispensables pour réussir dans ce poste. 
Merci de transmettre votre dossier de candidature (lettre 
manuscrite, c v, photo, prétentions) en précisant la réf. 4261 M 
à notre Conseil ACTIMAN - 6, rue Arsène Houssaye 
75006 Paris, qui vous garantit une entière discrétion. 


Organisation Internationale recrute 


tei h* 


Droit Des Contrats . 

• • 

Vous serez chargé principalement d'assister l'Organisation 
dans le domaine visé ci-dessus. 

Deformation universitaire de 3e cycle en droit privé, de préférence 
en droit des affaires ou d'assurances, vous possédez un début 
d'expérience dans ces domaines. 

Doté de très bonnes qualités rédactionnelles en français ou 
en anglais, vous avez une très bonne connaissance de ces 
deux langues. 

Votre esprit d'analyse et de synthèse ainsi que votre sens des 
contacts vous permettront de vous épanouir au sein d'une 
équipe internationale de juristes. 

Poste à pourvoir suite à un concours réservé uniquement 
eux candidats présélectionnés. 

Date d’entrée en fonction souhaitée : début janvier 1993. 

Merci d'adresser lettre de motivation manuscrite, CV détaillé, 
photo et p rétentions, sous réf. 370, à Média-System, 55 place 
de la République, 99002 LYON, qui transmettra. 
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SCIC GESTION 

Ile-de-France SCIC GESTION Ils de Franco, 
prestataire de services, 
2000 collaborateurs gérant un 
patrimoine social de 100.000 
logements pour des sociétés 
Immobilières, recherche pour sa 
Direction du Réseau et de l'Exploi- 
tation, un 


ORGANISATEUR 


Au sein du service assistance à la gestion 
locative, vous serez chargé d’aider à conce- 
voir révolution de l'organisation et de la chaî- 
ne de gestion locative. A ce titre vous aurez, à 
partir de l'étude des besoins des utilisateurs, 
• à élaborer un cahier des charges destiné au 
service informatique • à assurer le suivi de la 
mise en place de solutions informatiques adap- 
tées, * à formaliser et à proposer l'amélioration des 
procédures existantes visant à une meilleure 
rentabilité. De formation supérieure, vous avez une 
expérience réussie d’organisateur dans une société 
de services ou de montage de projets dans une socié- 
té de conseil en organisation par exemple. Vous ôtes 
capable d’animer un groupe de travail réunissant utilisa- 
teurs et Informaticiens. Vos qualités relationnelles, votre 
esprit créatif et votre capacité à rédiger des synthèses 
seront des atouts supplémentaires. Si vous Ôtes in téres sé, 
merritf adresser votre CV à Anne GAVOTY - SCK^GÊSTION 
lie de France - Direction des Ressources Humâmes 
14/16, rue Voltaire - 94276 LE KREMUN-BICETRE 


Chef de service 


DIRECTION 
ECONOMIQUE 
ET FINANCIERE 


En prise directe avec le 
Directeur Financier, vous 

ASSUREZ L’ENCADREMENT ET 

l’animation des Equipes des 
sections Trésorerie, Commu- 
nication et Etudes Financières. 
Diplômé d’une ecole supérieure 
DE GESTION OU O'i'NE ÉCOLE 
D'INGÉNIEURS COMPLETEE PAR 
UN 3 e CYCLE DE GESTION, vous POS5ÉDEZ UNE EXPERIENCE 
DE 7 ANS AU MOINS DANS UN CABINET D* AUDIT OU DANS 
l’L'N DES DOMAINES DONT VOUS AUREZ LA RESPONSABILITÉ. 

La RIGUEUR DE VOS ANALYSES ALLIEE À VOTRE SENS DES 
CONTACTS ET VOTRE ESPRIT D’ÉQUIPE SONT LES ATOUTS 
INDISPENSABLES POUR LA RÉUSSITE DE VOTRE MISSION. 

Anglais courant indispensable et connaissance de 
l'allemand appréciée. 

Vous SOUHAITEZ REJOINDRE UN GROUPE AUX 
PERFORMANCES RECONNUES ET DONNER UN ÉLAN 
QUALITATIF À VOTRE CARRIERE, .ME RC. - D'ADRESSER VOTRE 
DOSSIER DE CANDIDATURE (LETTRE, CV ET PHOTO), SOUS 
réf. LM01, â TF1 - Direction 
des Ressources Humaines 
Service du Recrutement 
1, quai du Point du Jour 
92656 BOULOGNE CEDEX- 


R E TROUVEZ 


C E 


A N N O N 


E S 


PME dynamique et performante recherche 

RESPONSABLE 

GESnON/ElNANCES 

ANGBS 


Directement rattaché au Président, vous avez la responsa- 
bilité de l'ensemble de la complabilité, du contrôle de 
gestion, de la trésorerie et. a terme, de la consolidation des 
comptes société + liliales. 

Votre mission prioritaire est de mettre en place la 
comptabilité analytique, les outils de contrôle de gestion et 
d'aide à la décision, ainsi que le reporting. 

A 30/35 ans environ, de formation Ecole Supérieure de 
Commerce, DECS, DESCF ou équivalent, vous justifiez 
d'une expérience similaire réussie. 

Le poste est basé à proximité d'Angers. 

Merci d’adresser, sous réf. RCF, votre dossier de 
candidature (lettre manuscrite + CV), en précisant votre 
niveau de rémunération actuelle, â : 


38 RUE DE LISBONNE 75008 PARIS 
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MBSIN MEDICAL, FUA1£ 
[mS£C 1ERFABRCANT 
MONDIAL DE SUTURE 
MÉCANIQUE ETDSTO- 
BLÏÏRtt EN FRANCE 
DELA GAMME COMPLETE 
AUTO SUTURE*. NCÎie 
ROIEESTPRÊPONESÎANT 
ET NOTRE MRS 
PASSOWJANT.L'AVav* 
TECHNOUDOQUE 
D’UiS.C 
EST NOTRE FORŒ 


Mutant.. 

= controller 


iAsSJOAUi 

RhiItl'.S.S.C 

yrs 

ît) 


Vous serez principalement chargé de b 
préparation de nos étais financiers tant 
pour nos besoins internes que pour le 
reporting mensuel à notre société mère 
américaine. 

A environ trente ans, de formation 
supérieure, école de commerce, complétée 
par un DECS/DESCF, vous avez acquis 
une expérience significative en cabinet 
d'audit et en entreprise. Une parfaite 
maîtrise de l'anglais, la pratique de la 
comptabilité anglo-saxonne sont indis- 
pensables à b réussite dans ce poste. 

Le poste sera basé à Lyon puis en région 
parisienne courant 1 er semestre 93. 

Merci d'adresser votre dossier de candi- 
dature (lettre manuscrite, photo et préten- 
tions), sous réf. AC/LM/04, à Auto Suture 
Europe SA, 72 rue du Fbg St Honoré, 
75008 Paris. 


expmmbmm 
msenmàicmâ 
enûnmment z 

J fuir 



Très autonome, vous devrez développer notre dynan* 
clientèle en vous appuyant sur une démarche une pot 
active mais réfléchie. comme 

C'est dans ce sens que vous saurez multiplier de corn 
les contacts avec les prescripteurs et crédits 
développer vos relations d'affaires. pitrfèss 

A 28/35 ans, vous avez su mettre à profit à moy a 
votre formation supérieure au cours d'une longs te 

expérience bancaire qui, alliée à votre sens Pourra 
prononce de la négociation, vous permettra de notre & 
réussir dans cette fonction. nous ne 

Des déplacements de courte durée sont à charnu 
prévoir fréquemment en France. Cadre 

La rémunération particulièrement attractive fînancfe 

sera fonction de votre expérience et de vos 
compétences. 

Merci .d’adresser votre candidature, sous réf. 399, è 
Média-System, 55 place de la République, 69002 LYON, 
qui transmettra. 


Sodé té privée 
de finance- 
ment à taîSe 

humaine , nous 
développons, 
au sein (Tune 

structure 
souple et 
dynamique , 
une poétique 
commerciale 
de conseil en 
crédits 

professionnels 
à moyens et 
longs termes. 
Pour renforcer 
notre équipe, 
nous recher- 
chons un 
Cadra 
financier . 


la Banca Popolare di Bergamo-Credito Varesino 


Sème Banque Privée Italienne, recherche pour sa succursale française de Lyon un : 

COMPTABLE m 


Agé(e) de 30 ans environ et de formation 
comptable confirmée, vous souhaitez 
valoriser votre expérience de 5 ans minimum 
acquise dans le service comptabilité d'une 
banque de tailfe humaine. 

Vous avez une bonne connaissance de 
l'ensemble de la comptabilité (Générale, 


Analytique et Bancaire) jusqu'au bilan, des 
opérations de trésorerie, des déclarations 
fiscales, sociales et réglementaires (BAFI). 
\bus maîtrisez parfaitement l'Italien. 

Nous vous proposons une véritable 
opportunité de carrière en rejoignant une 
petite équipe jeune. 



Adressez lettre manuscrite avec CV et prétentions ; BANCA POPOLARE DI BERGAMO- 
CREDITO VARESINO -115, rue Pierre Corneille - 6 9003 LYON. - 



Spécialiste des technologjes de pointe 

TfMi o mn l u nkatiom. Défense, P e a ronquA Informatique 

Venez après une formation à notre métier, apporter votre expertise à 
me société de bourse (adossée & un grand Groupe Friand er). Nota 
développons une activité majeure <T«itennêtfiation en termes de 
placements d'actions pour des clients institutionnels français et 
étrangers. Pour 1e buré&J tf Analyse Financière qui. lui est ewdusivemerc 
dédié, note recrutons un : 

Analyste Financier 

H/F. fort d’une maturité et <fun recul acquis au fil des années, 
vous avez tenu un poste de responsabilités et été Chef d*on 
département R & D. Marketing-Stratégie. Veille 
Technologique au sein d'une entreprise (si possible cotée à la 
Bourse de Paris). . 

De formation supérieure, de préférence Ingénieur, 3gé d'environ 
35/45 ans. vous apportez une excellente connaissance de votre 
domaine confortée par une expérience de 5 a 15 années dans fun ou 
plusieurs des secteurs rités en réference. 

Vous souhaitez aujoirdhui h valoriser dans (Jte rrâsün de conseil de 
haut revtau.au sein d'une structure soüde et pérenne. 

Vous serez & même d’offrir à nos clients le conseil d’in expert en 
rraüère d'investssement? actions. 

Votre esprit vif, voire sens de T analyse et de la synthèse, votre aisance 
relationnelle vous permettront de répondre aux critères de réussite 
essentiels de la société. 

Merti (facresser votre dossier de caufcbare sfréf. 300WLM à notre Ccreei 
ALPHA CW- a*. André Malraux - 92300 LEVALLOB PHWET. 




ALPHA CD1 


3615 LM vous permet de consulter 
un mois d’offres d’emploi 
parues dans Le Monde. 

Les annonces 

présentes sur 3615 LM 

sont mises à jour quotidiennement. 



LE MONDE DES CADRES 


Société 

□ 1 MANAGER DE DEPARTEMENT ETUDES 

(Réf. MAN) 

Vous avez au moins 5 ans d'expérience et maîtrisez les 
techniques d'études en stratégie et marketing stratégique. 

d'études en 
STRATEGIE 
et 

MARKETING 

Votre mission : vous aurez en charge la direction d'un 
département que vous devrez organiser et développer. 
Polyvalent, vous souhaitez également intervenir en clientèle. 

O 3 CONSULTANTS STRATEGIE et/ou 
MARKETING STRATEGIQUE (Réf. CSM) 

ProtU souhaité : diplômé d'une grande école ou d'un 3 ème 
cycle universitaire, 3 ans d'expérience minimum dans un 
cabinet de conseil ou un biseau d'études. 

recherche, 

O 1 CONSULTANT ANALYSE FINANCIERE 
(Réf. CAF) 

pour 

souhaité : 3 ans d'expérience en analyse financière. Une 
borne connaissance des mfllèux bancaires et financiers serait 
appréciée. 

compléter 

□ PLUSIEURS CONSULTANTS FREE-LANCE 

(Réf. CFL) 

ses 

Nous vous proposerons régulièrement des missions d'études à 
caractère stratégique et/ou marketing. 

équipes : 

Envoyer dossier de concidatue 
(lettre + CV + photo + prétentions) â : 

BRAIN MASTER - 41 Bd des Capuches - 75002 PARIS, 
en précisant Impérativement sur l'enveloppe 
la référence du poste choisi 


Economiste 


3LV u sein de b Direction des Etudes et du Conseil à. Paris, vous serez chargé des 
éludes sur le comportement financier, des entreprises, nohammenf- par f exploitation des 
données de lo. Centrale des Bilans èt pof la réalisation d'enquêtes spécifiques. 
Ces éludes mettent en oeuvre des connaissances d'économie générale et d'analyse 
financière; elles requièrent l'utilisation d'outils informatiques.. . 

Diplômé de l'enseignement supérieur ; gronde école de commerce ou d'ingénieurs ou 
de l'université, vous possédez de bonnes capacités d'analyse et dé synthèse -obsLque 
des qualités de relatioas et. d'expression écrite. . 

Ce poste convient à un. débutant ou à un cadre doié d'une première expérience 
professionnelle.' 

Merci d'adresser une lettre de candidature manuscrite avec CV, 'photo, en précisant 
votre rémunération actuelle au CREDIT NATIONAL - Département^des Ressources 
Humaines ■ 45 rue SainfOominique - 75700 PARIS - . ... . 

Crédit National 
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LE MONDE DES CADRES 
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’ ’MiS 
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groupe de presse 

recherche 

pour magazine professionnel 
leader sur son secteur 

JOURNALISTE SPÉCIALISÉ 


.• ®? nne expérience et connaissances soRdes dans domaine économique et 
social et/ou secteur informatique. 


Poste à pourvoir immédiatement. 

Adresser tertre manuscrite, CV. photo er prétentions à : 

M-C. AUBRY • CARACTÈRE 

1 . cité Bergère - 75003 PARIS 


OFFICE INTERNATIONAL DE L 


EAu\ 


Dans le cadre de l'expansion de noue rôle de coordination. de communication 
eide formation, nous recherchons : 


DIRECTEUR DE PROJET Rtf.08001 

RESEAU NATIONAL DES DONNEES SUR L*EAU 


OKxa-Aiiï: 


Cet Etablissement Public de la Région Parisienne emploie 
plus de 900 personnes. Grâce à la notoriété de sa 
Centrafe cf Achats et à un Réseau Commercial implanté 
sur tout le territoire, il ioue un rôle prépondérant dans 
l'équipement des Administrations et des Collectivités 
Territoriales, la Direction des Ventes souhaite intégrer un 


DIRECTEUR DES VENTES 

Adjoint 


Agé de 35/40 ans environ, le candidat aura bien sûr une 
formation commerciale {HEC - ESSEC - Sciences Po.) 
complétée par une expérience réussie de l’animation 
d'un réseau da Vente Directe. La connaissance de la 
Vente aux . Collectivités et de l'environnement 
Administratif (marchés publics) serait un plus. 



"** ">»• 


Homme de terrain et de dialogue, il saura s'intégrer à la 
structure existante, la motiver et la dynamiser. Homme de 
dossiers» il aime gérer les budgets de son département 
participer aux plans stratégiques de développement et 
mettre en place les tableaux de bord correspondants. 






Il coordonnera également l'activité des collaborateurs de 
son Département (une trentaine, de personnes) 
notamment sur les a spect s V.P.C. 

Le poste basé en Région Parisienne implique de 
fréquents déplacements sur te territoire. 


Vous avez une formation BAC + 5 et au minimum 10 ans d’expérience professionnelle 
touchant à la conduite de projets lourds (S ans au moins). Vous possédez en outre une bonne 
connaissance du domaine de l’eau ou un intérêt très marqué pour ce sujet. Voue connaissance 
des systèmes d'information doit être suffisante pour dialoguer aisément sur ce sujet avec vos 
interlocuteurs. 

Vous devrez réunir les conditions du succès du projet en assurant la cohérence de son 
développement, en coordonnant les differents acieuTS, en assurant l’animation et la 
communication à tous les niveaux. 


RESPONSABLE DU SANDRE 

" ADMINISTRATEUR DE DONNEES” 


Kéf. 06002 


Ingénieur. Bac + S. vous avez une expérience confirmée en matière de conception de systèmes 
d’information, ainsi qu’un savoir faire certain dans le domaine de l'administration de données. 
Sensibilisé aux techniques d’échange de données informatisées, vous organiserez la cohérence 
de ces échanges plutôt que rtmiformiié des matériels. Participant à un projet lourd (minimum S 
ans), vous deviez, en relation avec de nombreux interlocuteurs, mettre en place la fonction, 
animer et coordonner les actions afin de définir, maintenir et faire évoluer les interfaces 
informatiques, tes nonnes d’échanges et le langage commun entre les différents acteurs. 


CHARGE DE MISSION 

INGÉNIEUR CENERÀLISTE 


R êf. 08003 


* LA! 


Si vous vous reconnaissez dans ce profil, adressez 
votre CV + photo et lettre manuscrite de motivation 
(en précisant votre dernière rémunération) 
sous référence 109 à 
SPR1NG CONSEIL 
14. rue de la Source 
75016 PARIS. 


S 



ONSEIt 



Ingénieur généraliste de l’eau, vous connaissez bien les problèmes d'alimentation, 
d'épuration, de distribution, de gestion de services,etc._ Cette vue très large des problèmes de 
l’eau doit vous permettre de mettre en place une Campagne Nationale de sensibilisation des 
élus. Vous devrez donc non seulement être très mobile et disponible mais aussi organiser les 
réunions avec les conférenciers, monter les dossiers de communication et animer vous même 
des cessions de sensibilisation (50 à 60 élus). Vous aurez une assistance technique et 
administrative mais vous êtes avant tout un Homme de Terrain “hyper-organisé”. 


Mena d’envoyer votre dossier complet (lotie 
manuscrite, CV, photo et prétentions) sous réf. ACSQR' 


choisie 


BP 354 

79003 NIORT Cedex 


r s 


LES HOMMES, LES VALEURS, LES IDEES 


/ 
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S 


844 OOO 

LECTEURS CADRES 

üe Mmèt 


est le premier titre d'information des cadres 


Le 1er septembre 1992 

Jean-Loup Parichon change d’adresse 
et vous remercie de bien vouloir noter 
ses nouvelles coordonnées. 


Liip 


j.l. parichon 

33, rue Galilée - 751 1 6 Paris 

Tél : 44 43 52 00 - Fax : 47 23 68 14 


Recrutement de Cadres 


C 

L 


«l-A.-. 



Le groupe CGI est un des 
leaders mondiaux du Conseil et 
de Plngénieffe Informatique. 

# 4000 personnes 

• CA: 2 mh Dards de francs 

e 50 Implantations en Europe et 
en Amérique du Nord 


CGI INFORMATIQUE 



Débuter 


dans la communication 



Nous sommes le n e t mondial des 
constructeurs de machines pour la 
fabrication de bouteilles en 
plastique >'CA iMdf. dont 85 % à 
l'export. 450 pers.. croissance de 
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\oirc expérience ui uni niancrc mi '-nn îormalinn a la 
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Merci d'ail rt'-'i r leMrv. ei i \. en preii-anl la t e.'erem e 
MK I j M.nlame Dominique Jamel 
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ON N'EST JAMAIS TROP SERIEUX 



30% par an. 6 filiales à l’étranger : USA. Hong-Kong. 
Singapour, Brésil, Italie, Espagne). Nous renforçons notre 
Direction de la Communication. 

En tant qu'Adjoim de notre Directeur de la Communication, 
et après une prise de connaissance approfondie de nos 
activités, vous prendrez tout particulièrement en charge la 
rédaction de documents d’information à destination externe 
et interne et les relations avec la Presse. Vous superviserez et 
participerez aux autres activités du service l salons, publicité, 
etc), interviendrez dans l'animation d'une équipe de 
3 personnes et dans la gestion d'ur. budget important, 
jeune diplômé de renseignement supérieur (type Sciences Po. 
CELSA, ESC), vous êtes doué pour la communication et 
l'écriture. Doté d'un esprit ouvert et innovateur, vous vous 
attachez à concrétiser vos idées. Aimant travailler en équipe, 
vous trouverez dans notre Société un climat convivial, 
performant et propice aux responsabilités. Organisé et 
disponible, vous serez apprécié pour votre simplicité et votre 
aisance relationnelle. Poste basé au Havre. Fréquents 
déplacements. Très bonne maîtrise de ('anglais. 

Adresser votre C.V. SOUS réf- E.367/M à E. CHENEVIER, 
OBERTHUR CONSULTANTS, 49 rue St Roch. 75001 PARIS. 


N N 


Oberthur Consultants 


'NORD-PAS. DE-CALAIS' 


Notre société est spécial isëe dans la tenue de comptabilité ci le 
conseil en gestion et strarégie auprès d'entreprises de 
production et de distribution de la région Nord Pas-de-Calais. 
Pour manager notre activité de conseil, nous recherchons un 


Consultant 

Senior 


Panaché au Directeur Général, er participant au Comité de Direction, 
vous aurez pour missions de : 

• participer au développement du chiffre d’affaires du conseil 
en gestion et stratégie, personneflemenr et indirectement par 
l’animation des 40 c on seill e rs 

• concevoir de nouveaux produits d’aide à la dérision, mettre au 
poinr Iss méthodes d'utilisation, harmoniser les outils existants 
et fermer les co n seiHets 

• participer à la recherche, au développement et i la communication 
au niveau int erne , régional « national. 

Agé de 40 ans environ, vous avez une formation supérieure com- 
merciale, ou vous êtes ingénieur avec des compétences en gestion. 
Vous avez une e xpérience du conseil et de l'analyse stratégique. 
Vous avez un bon sens commercial. Vous Êtes aumnome, 
diplomate, créatif. 


Merci d'envoyer votre CV, sous rffirMU 23-79à-242M, 
i notre conseil Chôma, BP 105. 59001 UÜecedex. 
3616 code UGPONOMA. 


ONOMA 
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AVEC LE CONCOURS FINANCIER DE LA COMMUNAUTÉ EUROPÉENNE 
La Ville de Romans (Drôme - 33 200 habitants) - Tête de réseau de villes 
(Grenoble, Pont-de-Claix, Belfort, Huy) RECRUTE 


UN CHARGE 

DE DÉVELOPPEMENT 
COMMUNAUTAIRE 


codé wàtaUétims tevicés -paç ia^Ccénrmss^ 


pour rétànpe dè/dkactiàtï* iriunfeÿwfe; 

. ehai^-b cu/ttire ÎV-. 


OOWTLAAflSaOWSeM-- • 

* La gestion admihistrsrtfvo et technique, 

er t'arùmétion d’un réseau de exjopénstion ■ 
entre des vrtios et des coHectiwtàs temtoriates 
européennes et d'autres pays étrangers, 
créée dans ta cadre A 
dU pro gr amma communautaire . 

JÛEÔURBS: ./ ..••• 

* La suivi adminïstrstïf ot lectinique ■■ 

dés. préfets , de coopération promus, dans- le 
cadre de ce réseau. . . % 

* forganisatianét t anma t ia n^des rotations' 
européennes à Romans : 

- te montage des pmjea etdasstets ^ 
dans le cadre des prograrpmes ' *. •*. ; " / ••• 


f^iOFtL<;»Fonakm mt 
conn ëcérét:jtiàçé éoûs 


M 


i Aptitude au 
• Expérience J 


•Jwmation: 


Adresser candidatures manuscrites avec CV et photo A i Monsieur René-Christian Béraud - Maire Adjoint, 
chargé des affaires européennes, de la coopération internationale et de la solidarité - Hôtel de Vile 
BP I0Q - 36W3 ROMANS CEDEX - Fax « 75 05 90 26. 


• ‘,*i 4"v, - 


Située en Seine et Marne dans la ville nouvelle de Melun-Sénart, la commune de MOISSY- 
CRAMAYEL est en ptein développement 

Notre recherche constante de l'amélioration de la qualité de vie de nos 13.000 habitants nous 
amène à recruter un 


- Conseiller - 


.•jczsw. la.? -a rt-yr. ^ 


H/F 


J. • 


mm 


m 


De niveau 2ème ou 3ème cycle en ECOLOGIE, vous serez notre conseiller en matière 
d'environnement et de cadre de vie. 

Vous aurez pour missions essentielles : 

• de participer à l'élaboration d’un plan pluri-annuel d'actions pour l'amétioralion de 
Tenvironnement et du cadre de vie, 

_ • de mettre en place et de conduire les démarches choisies, 

f Sp£ |B| - tf intervenir dans tous les domaines de compétences muredpaies dont l’activité 
met en jeu la qualité de vie, 

- de gérer, d'animer, de coordonner les services opérationnels intervenant 
directement dans ce domaine. 

Avantages : salaire à partir de 10.000 Fra brut sur 13 mois. 

Adresser C.V. + photo à Monsieur Le More de Moissy-Cramayei - 1 place du Souvenir ' <s\ 

77550 MOISSY-CRAMAYEL. v 


LA MISSION INTERMINISTÉRIELLE 
DU POLE EUROPÉEN DE DÉVELOPPEMENT 
(située à Longwy) 


recrute un 


URBANISTE/AMÉNAGEUR 


chargé notamment an sein de Féqpnpe 
des missions serrantes : 


• Suivi du projet (TaggiomératKHi transfrontalière et 
pilotage de ses retombées en matière d'urbanisme et 
<f organisation spatiale. 


• Conseil en développement de projets auprès des 
collectivités ter ri t o riales et animation du tissa locaL 


• Gestion de l'interface avec rÉtabEssement public 
Métropole Lorraine concernant les questions 
d'aménagement et de portage immobilier du parc 
international d'activités. 


PH OFJZ. 

Le (la) candîdate(6) 3gé(e) de 35 à 40 ans devra justifier 
d'une EXPÉRIENCE PROFESSIONNELLE D'AU 
MOINS 10 ANNÉES dans la fonction 
(nrbaniste/aménagenr issu des secteurs public on privé, 
directeur de SEML.). 


AVANT LE 10 SEP TEMBRE IMPÉRATIVEMENT 

CV détaillé, photo, mo tivations et prétentions A : 

MISSION INTERMINISTÉRIELLE DU FED 
Maison du FED - BP 9 - 54402 LONGWY 


COMMUNE DE VTLLEFONTAXNE - ISERE 

17 000 habitants 

VILLE MEMBRE DU SJLN. SE L’ISLE-D’ÀBEATJ - 30 km. de LYON 


recrute pour le 1“ OCTOBRE 1992 


SECRETAIRE GENERAL(E) 

grade attaché principal ou directeur, détachement sur emploi 
Jonctionnel de S.G. 10/20 suivant conditions s tat u t a i res. 
mmom ; collaborateur direct dm Mettre, chargé de la mise cm œuvre des directives munici- 
pales. direction et coordination des services. 

Expérience sur emploi similaire souhaitable, disponibilité, sens du dialogue, apti- 
tude aux relations humaines. 


pactes ; prfmn de responsabilité, régime indemnitaire, prime de fin d'armée. 

Adresser, pour le 15 septembre 1992, lettre manuscrite, C.V. + photo à. : 
uim«i^ i » le Maire. Hôtel de Ville 
place Pleixe-Mendèe-France - 38090 V3LLETONTAIME 


3. 


***** *• --*•-* 




_S .. . 


institut fkwteitr 


recherche pour son service des 
PUBLICATIONS SCIENTIFIQUES 


REDACTEUR(TRICE) 




de langue maternelle anglaise, maîtrisant bien le riau^aîb, ayant 
des connaissances en biologie (niveau licence ou équivalent;). 


Envoyer CV, photo, prétentions - Direction du Personnel 
28, rue Docteur-Roux - 75724 Paris cédex 15 
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VACANCE DU P06IE DE DIRECTEUR DES RESSOURCES HUMAIIfô 
AU C0N$L GENERAI DE U GIRONDE 


v-vAutt imm 


A 


MISSION: 

Placé sous l'autorité directe du directeur général des services du 
département, le directeur des ressources humaines a la responsabi- 
lité de 3 bureaux représentant un effectif total de 45 personnes. 

- Le bureau de la gestion des ressources bnmalnes, 

(gestion effectifs, carrières, paie de près de 3 000 agents) 

- Le bureau de la formation, 

(élaboration du plan de formation départementale, organisation 
des concours, suivi des instances paritaires CTP, CHS) 

- Le bureau de la modernisation de l'administration, 

(liaisons interservices). 


PROFIL: 

Fonctionnaire possédant une solide expérience de cadre administra- 
tif, de préférence sur un posté similaire. 

Homme ou femme de dialogue et d'écoute, ayant le sens aigu des 
relations humaines, possédant des aptitudes a la négociation avec 
ies partenaires institutionnels. 



Mutation dans le cadre d'emplois des administrateurs ou des direc- 
teurs territoriaux ou détachement selon conditions statutaires. 



Merci d'adresser candidature manuscrite, CV et photn 
Monsieur le Président du Conseil général 
Direction générale des s ervices d^ntemeninu 
Hôtel du département - 33074 BORDEAUX CEDEX 


DATE LIMITE DE RÉCEPTION DES CANDIDATURES LE : 
1S septembre 1992. 


£t jîîïojttle Pour passer vos annonces ; 


PUBLICITE 



46-62-72-02 

46-62-73-90 


FAX : 46-62-98-74 


RETROUVEZ 


CES 


ANNONCE S 


SUR 


3 6 


1 5 
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THERMIQUE 

HABITACLE 


Lead e r européen dans notre drmiarne d’activité, noos développons des systèmes de chanfîage et de conditionnement d'air pour les principaux 
constructeurs auto mobi l es . Nous intégrons, pour le développement et la fabrication de nos produits, la maîtrise de technologies diversifiées 
(plasturgie, mécanique, acoustique, électrotechnigne, électronique, thermique, aéraxiHque, matériaux). Pour accélérer la mise en oeuvre des 5 axes 
stratégiques dn Groupe Valeo (implication du personnel, système de production Valeo, innovation constante, intégration, des fournisseurs et qualité 
totale) nous recherchons des Ingénieurs Généralistes (ECP, EN SAM, INSA ou équivalent) désireux d'évoluer en environnement 
mnltitechnotogiqae, autonomes et rigoureux pour la réussite de leur qui s'associeront au dynamisme de nos 2 unités de production ; 

NOGENT LE B.OTROV (28) et LA SD2E SDK SSRTHE (12). 


liwîitiit pasteur 


- . ’ 


Forts <ie quelques années d'expérience eu milieu industriel, vous serez : 

LEADERS D’ETUDES Rét LE 

Avec votre éqnipe de techniciens et en relation avec les autres fonctions, vous 


avez en charge l'animation et la définition technique en CAO de projets 

ietde 


Ingénieurs débutants, vous commencerez votre carrière comme : 

INGENIEURS DE PRODUCTION 

Vous êtes chargé dn management d’une équipe d'opérateurs et du suivi du 
système de production Valeo. 


ËDACTH U R (THlCk) 




INGENIEURS CHEFS DE GROUPE METHODES Rét IC 

Animateur d'équipe, chargé du développement des moyens de production ou 
des implantations selon les critères du système de production Valeo, vous avez 
pour mission d%adustzialiser les produits développés par les BJEL, d’a m éliorer les 
process existants, d'animer les groupes de travail étudiant les nouveaux 
produits, d*> ^fa»pinppAr r nfiKsatk m dt»« nuffla qoaUté. 


INGENIEURS METHODE rél-im 

Vous participez aux développements de nos process, an démarrage de produits 
nouveaux et M’optimisation de p ro dui ts en série. 


INGENIEURS D’ETUDE séiiE 

Vous mettez au point nos nouveaux appareils tout en standardisant nos 
composants. 


k. T-'.v: 


RESPONSABLES DE PRODUCTION Rét BP 

An sein d'un atelier vous dynamisez l’application du système de production 
Valeo. Votre mission consiste entre autres à développer l’implication du 
- pe rsonnel pardes^ctfong.depzoqrèa^è_amegetJe3moyeu3_indusblel3-aiL 
meilleur niveau de flexibité et de fiabilité, à organiser la production en flux tirés 
en synchronisation avec la suite du process. ■ 


INGENIEURS QUALITE PRODUCTION RéLIQ 

Vous garantissez l’application des procédures qualité au sein de l’unité de 
production de votre ligne de produits ou effectuez l’analyse des produits. 


fiiVt V - 
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RESPONSABLES QUALITE PRODUCTION HéLRQ 

UatfarrTwv an Responsable qualité, vous avez en charge de coordonner toutes les 
activités de l'évaluation qualité en production. Votre mission est cT animer une 
équipe d'auditeurs, d atteindre les objectifs qualité de la ligne de produits et de 
participer à l'élaboration et à l’application des procédures qualité. 


La connaissance de l’anglais et/ou de l’allemand est indispensable pour 
l’ensemble de ces postes basés en région Ouest Vos compétences, tout comme 
vos qualités d'animation, vous permettront d'évoluer au sein du Groupe Valeo. 


Que vous soyez intéressé par le site de NOGENT LE ROTROU ou celui de 
LA SUZE SUR SARTHE, envoyez votre dossier de candidature au Service 
Ressources Humaines VALEO THERMIQUE HABITACLE - Avenue des Prés 
28401 NOGENT LE ROTROU CEDEX. 
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Le Groupe Valeo, par ses réalisations, son potentiel technologique, son implantation internationale, est l'un des principaux partenaires des constructeurs automobiles et 
de véhicules industriels dans le monde. Valeo compte près de 27 000 personnes réparties en dur branches d'activité. Le Groupe dispose de plus de 80 usines ou centres 
de recherche et réalise un chiffre d'aSaires de 20 miïhards de francs, dent plus de la moitié hors de France. 



C 

L 


L'EQUIPEMENT 

AUTOMOBILE 



Sofrecom 


CHEFS DE PROJETS 


INGÉNIERIE DES RÉSEAUX 
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS PUBLIQUES 


Manager de nos projets, vous assisterez nos clients pour les études 
préalables, la définition des choix techniques et économiques et 
dirigerez nos opérations d’ingénierie jusqu au suivi de 
l'implantation des réseaux d’abonnés téléphoniques. 

Diplômé d’une grande école (Télécom, INSA, ESTP...), vous avez, 
après une dizaine d’années d’expérience, une solide connaissance 
des problèmes posés par l’implantation des réseaux (Télécom, 
cablâge, génie civil, VRD-.). 

Pour ce poste nécessitant de nombreux déplacements à F étranger, la 
maîtrise de l’anglais est indispensable, la connaissance de 
l'espagnol serait un plus. 

Merci d’écrire sous réf. Ml. 9 à Mme C. BOUTEILLIER, 
SOFRECOM, 24 avenue du Petit Parc, 94307 VINCENNES 

CEDEX. 


INGÉNIEURS 

PROCESS 


Fos-sur-mer 


GÉNIE CHIMIQUE 
OU GÉNÉRALISTE 


ARCO Chimie France, SNC, fait partie des Opérations 
Européennes de ARCO Chemical Company. Filiale du 
groupe américain ARCO, ARCO Chemical est loadsr 
mondial des produits oxygénés (oxyde de xopylène, 
poiyoJs, MTBE...). 


$ 


Des racines en Amérique 
et une croissance européenne 





Portée par te dynamisme de sa recherche, ARCO 
Chemical, grâce à l’augmentation de son chiffre 
d’affaires et de ses investissements, a vu les effectifs de 
la société multipliés par deux et demi au cours des cinq 
dernières années, te rythme de croissance se 
maintiendra, voire s'intensifiera, dans les cinq 
prochaines. En Europe, ARCO Chemical est présent en 
Allemagne, en Autriche, en Grande-Bretagne, en 
Belgique, en Espagne, en France, en Italie, aux Pays- 
Bas et en Scandinavie. 


Qui dit "croissance", dit "opportunités 1 


En Europe. ARCO Chemical intensifie son programme 
de recrutement, en particulier dans sa nouvelle usine 
pétrochimique sur le site de Fos-sur-Mer. Le 
recrutement de notre Direction Technique se fait à 
différents échelons, du débutant au professionnel 
expérimenté, de l’Ingénieur Génie Chimique au 
Généraliste. En plus des promotions au niveau national, 
ARCO Chemical offre des opportunités de carrières à 
r étranger. Les échelons hiérarchiques peu nombreux 
favorisent la promotion aux postes de responsabilité car 
la contribution personnelle de chacun est clairement 
reconnue. 


8 


Merci d’adresser votre lettre de candidature sous 
référence P 93-LM avec CV, photo et prétentions à : 


ARCO Chemical Europe 


ARCO Chimie France 
Direction des Ressourcée Humaines 
BP 201 - 13775 FOS-SUR-MER CEDEX. 
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Groupe Lyonnaise des Eaux Dumez 


Cr° 


N os deux PME, situées près de Montpellier (34) et à Ussel (19), 
spécialisées dans la maintenance et la réparation d'appareils 
électroniques (terminaux téléphoniques, minitels, terminaux de 
paiement électronique..), recherchent pour faire face à leur 
expansion, un : 


Directeur Adjoint 

Rattaché au PDG des deux sociétés et en étroite collaboration avec le 
Directeur Général, vous serez en charge de la production et de 
l'approche qualité. 

Après une mission globale d'audit ratifié par la Direction, vous 
contribuerez à famé foration et à la mise en place des procédures de 
fonctionnement, à la redéfinition des modes opératoires, au suivi 
clientèle en tant que correspondant qualité, afin de garantir (a 
production des sites. 

Pouvant agir sur l'ensemble des paramètres de l'Entreprise, votre 
maîtrise des 'Business Plan*, vous permettra de parfaitement 
argumenter vos propositions d'amélioration. 

Cette mission de confiance et de responsabilité, s'adresse à un 
ingénieur d'environ 35 ans ayant si possible une formation 
complémentaire en gestion. Poste rapidement évolutif pour un 
candidat de valeur. 

Pose basé près de Montpellier. 



■JS,, PSYNERGIE 


MONTPELLIER 

MARSEILLE 

PARIS 


SECTEURS DE POINTE 


H0V81C8 ■ COTE trizm 

CISKàRAPH (300 personnes dont 85% d’ingénieurs) 
est l'éditeur du logiciel de CFAO STRUW 100 
qui permet de concevoir et de fabriquer dans les domaines 
de la mécanique et du plastique. 

ingénieur 
de développement 
en plasturgie 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 

sous réf.l 62-A à PSYNERGIE, 20 panade de l'Europe, iyûmwuk 

34000 MONTPELLIER. Confidentialité assurée. EËm?? 


□ e formation Ingénieur, 
vous avez de solides 
connaissances en mécanique 
des milieux continus, 
en analyse numérique et, 
si possible, des compétences 
dans le domaine 
des matériaux de synthèse. 

A Vitrolles, vous rejoindrez 
l'équipe chargée 
du développement 
de logiciels dans le domaine 
de la plasturgie et votre 


objectif sera en particulier 
la simulation de la phase 
de post-remplissage. 1 

SI vous êtes passionné 
de Technologies nouvelles 
et souhaitez rejoindre . 
un groupe de dimension 
internationale, adressez . 
votre dossier de candidature 
s/réf. LM 109 à CISIGRAPH 
Agnès Lemoine 
Technoparc du Griffon 
13127 VITROLLES. 



REFWWucnoN iNmDan: 


INGENIEURS 


CHARGES D'AFFAIRES 

1 » J i l H 

SOUS-TRAITANCE 

, *» M 



Finale de GTM-ENTREPOSE 
(Groupe Lyonnaise des Eaux - 
Dumez), ETPM esr l'un des 
spéclallsres mondiaux de 
J 'offshore -er réalise un chiffre 
d'affaires de 2.7 milliards de 
francs. ■ • 

Pour renforcer son SUBCON- 
TRACTïNG DEPARTMENT en 
charge de la passation des 
marchés de prêsrajlons exté- 
rieures (dans le cadre de la 
consrrucrion de plare-formes 
pénpAèies et de pose de pipe- 
' Unes en mer), nous recherchons 
aujourd'hui 2 Ingénieurs chargés 
d'affaires souHtaflonce. 

En relation avec les services 
techniques er commerciaux, 
vous serez responsables de 
la préparation des 


consu Ifartons des sous-rohan» 
(plongée. ensquUtoge. posi- 
rtonnemenr. dragage, assuran- 
ce navire), de- l'analyse des 
offres er des recommondo- 
rions, de la négociation er de 
la rédocrior»dessouwx>nm3J5. 
Ce posre nécessite un mini- 
mum d'expérience de 3 à 
5 ans dans les domaines indus- 
tries offshore, Travaux mari- 
times. portuaires, grands tra- 
vaux, exportation, gestion de 
corarar ou de saus-naironce. 

La maîtrise de l'anglais er de 
LOTUS esr indispensable. 

Merci cfodresser lerne manus- 
crite + C.V. à ETPM - DRH 
57, av. Arles Quentin - DP 207 
92002 NANTERRE. 


LA MER A SES 


ARCHITECTES 


Dans le cadre d'une coopération internationale, 
on organisme français recherche pour une mission 
de 2 ans, dont 19 mois en INDONÉSIE, mx : 


Jeunes diplômés grande école (gestion, commerce, 
ingénieurs) après une première expérience réussie 
dans une fonction organisation dans le secteur 
Banque/Assurances ou dans le conseil, vous souhaitez 
évoluer vers un plus grand professionnalisme dans-, un 
poste offrant des perspectives d'évolution. 

Saisissez la chance d'intégrer une Société à implantation 
et dimension nationales (800 personnes) dans le secteur 
financier. 

Dans une équipe importante d'organisateurs, votre 
mission sera de concevoir les cahiers des charges, de 
coordonner et de mettre en œuvre les projets qui vous 
seront confiés. 

Vous travaillerez dans un environnement méthodologique 
MERISE, et plus globalement dans le cadre du plan 
d'Assurance Qualité. 

Au-delà de vos qualités d'organisateur, votre réussite et 
votre évolution dans la fonction et dans rentre prise, seront 
liées à vos capacités de dialogue et de communication. 

Pour un premier contact, adressez lettre + CV, photo et 
salaire actuel à MEDIA PA - 100-102, rue Nationale 
59800 LILLE, sous réf. 523, qui transmettra. 


INGÉNIEUR D'AFFAIRES 

NOUS SOMMES N°l ËUROPfeN DES APPAREILS D'ÉCLAIRAGE AVEC ' 
UN CHIFFRE D’AFFAIRES ËN FRANCE DE 800 MF. 

POUR ATTEINDRE NOS OBjECTIFS STRATÉGIQUES, nous 
, RENFORÇONS NOTRE DÉPARTEMENT AVIATJON N 5PÉCiÂL»5É Jh 
DÂNS Uf CÔMMERCIAUSATION DE SYSTÈMES DE BALISAGE 
AÉROPORTUAIRE. 

Prospecter, promouvoir, négocier, telles seront vos 

MISSIONS SOUS LA RESPONSABILITÉ DU DIRECTEUR DÉS VBVrES. 

En RELATION PERMANENTE AVEC LES DÉCIDEURS, VOTRE RÔLE 
S’ÉTENDRA DE L'ANALYSE DS BESOINS SUR LE. TERRAIN jUSQU'À 
l'ABOUTTSSBIBSTT DU PROJET. 

Ingénieur de formation (enac, estaca... ) vous avez une 

EXPÉRIENCE RÉUSSIE DE 3 A 5 ANS - COMMERCIALE ET/OU 
TECHNIQUE - ACQUISE DANS LE SECTEUR AÉRONAUTIQUE. 

Disponible pour des déplacements en France ou à 
L'ÉTRANGER, vous MAITRISEZ L'ANGLAIS. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, cv + rémunération 
ACTUaiE SOUS RÉFÉRENCE 853 À MÉDIA PA - 50/54, RUE DE SlLLY 
925 1 3 BOULOGNE BILLANCOURT CEDEX QUI TRANSMETTRA 


INGENIEUR « CHERCHEUR 

dans le domaine -thermique 


La mission consiste à participer au lancement des activi- 
tés d’une plate-forme d'essais d’échangeurs de chaleur. 

Les candidats devront avoir ; . 

- Un diplôme d’ingénieur ou un doctorat 

- Des compétences établies dans la mise en place et 
l’exploitation d’essais. 

- L'expérience de contrats entre labo de recherche et 
l'industrie 

- Des capacités d'ouverture et d’écoute. 

- Ün bon niveau d'expression en langue anglaise. 

- Une expérience de recherche dans un environnement 
international serait un atout important 

- Age souhaité : environ 40 ans. 

Salaires et avantages liés à l'expatriation. 


Lettre manuscrite + CV détaillé (français et anglais) 

+ prétentions à adresser au journal 
qui transmettra, sous référence 8561. 

Le Monde Publicité 

15-17, rue du Colonel-Pierre-Avia, 75902 Paris cedex 15. 


# 




ROUPE INDUSTRIEL ÆADER EN MÉCANIQUE DE 
PRÉCISION, 5 300 PERSONNES, 3,5 MDS DE F 
DE CA, RECHERCHE : 

N INGENIEUR TECHNICO 


COMMERCIAL 

réf. 9231 

Responsable du développement de nés ventes auprès de 
la clientèle automobile : constructeurs et/ou 
équipementiers. Contacts permanents avec les bureaux 
d'études et les achats. Poste basé en région parisienne. 
Expérience dans fonction équivalente de 3 à 5 ans 
indispensable. Anglais souhaité. 

|N INGENIEUR CHEF DE 


PROJETS INFORMATIQUES 

réf. 9017 

Pour notre Département Organisation et Informatique 
(40 personnes). Poste basé au Siège du Croupe, dans une 
agréable ville de la région Rhône-Alpes. Le poste s'adresse 
à un généraliste de formation qui peut être : 

• un débutant à fort potentiel, motivé pour effectuer une 
première étape de sa carrière dans un contexte 
informatique. 

• ou un ingénieur ayant une première expérience 
informatique et désireux de la poursuivre dans une 
entreprise industrielle. 

Veuillez foire parvenir votre demande manuscrite, votre CV 
avec photo et rémunération actuelle, en mentionnant la 
référence du poste souhaité à : EUROMESSAGES, 
Tour Suisse , 69443 Lyon cedex 03. qui transmettra. - 



La référence progiciel 


Notre groupe, présent dans plus de 
20 pays (3 000 personnes - 3 MM F 
de CA.) conçoit et commercialise 
un modèle de gestion Intégré - 
SAP /FOL 

Avec plus de 6 500 progiciels 
installés, nous renforçons notre 
Image d'industriel des Systèmes 
d'information avec une 
architecture CUENT/SERVEUR - 
SAP / R3 - dans le monde UNIX. 


CONSULTANTS "APPLICATION " 
RESSOURCES HUMAINES 

De formation Bac + 5 ou équivalent, vous avez une première 
expérience d'environ 3 ans, acquise dans la fonction 
RESSOURCES HUMAINES en entreprise et/ou en SSII. 

Vous possédez une bonne connaissance générale dans des 
domaines têts que : - gestion d’entreprise 

- systèmes d’information 

Après formation à notre produit, vous serez renteriocuteur privilégié 
de nos clients grands comptes pour prendre en charge des actions 
de Conseil. Avant-Vente et Formation sur nos produits et 
solutions : GESTION des RESSOURCES HUMAINES. 

L'un des consultants sera détaché en Allemagne auprès de notre 
CENTRE de DEVELOPPEMENT pour une durée de 2 ans. De 
formation MIAGE ou équivalent, ii rejoindre une équipe de 
Développement de haut niveau et pour cela maîtrise au moins un 
langage de développement. 

Anglais ou Allemand tncfispensabfe. 

Notre groupe vous offre un véritable challenge ainsi que des 
opportunités dévolution réelles. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV et prétentions) 
sms la référence DAN 192 à notre Conseil qui vous garantit une 
stricte confidentialité. 

2, rue Louis David - 75782 PARIS Cedex 16 
11. rue Victor Hugo - Q3002 LYON. 




GROUPE 


SOFRESID 

important Groupe d'ingénierie International 

f2 700 personnes) 

recherche danslecadn de son projef stratégique de modernisation 
de ses systèmes et technologies d'information : 

TROIS INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 

5 à 10 ans c/'expérience 

I SPECIALISTE SYSTEMES D'EXPLOITATION 

(UNIX, VAX/VMS} avec deux ans d'expérience comme respon- 
sable système UNIX en réseau. (Réf. M C20) 

I SPECIALISTE RESEAUX 

[TCP/IP, DECNET, ETHERNET, FDDt et TELECOMMUNICATIONS! 
avec deux ans d'expérience dans un environnement bases de données 
reparties et applications graphiques (DAO/CAOj. (Réf. MC21) 

I SPECIALISTE BASES DE DONNEES 

(ORACLE SQL} avec deux ans d'expérience en environnement 
bases de données réparties. (Réf. M C22J 

Rattachés directement au Directeur du Département "Systèmes 
a Information et Télécommunications", ils assurent une fonction de 

maS^Lna^ ° U * Ôquipes de con ^ptîon, réalisation et 
Merci d'adresser lettre manuscrite et CV détaillé sous référence 
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Irn portant Groupe International recrute, pour son 
Centre d* Etudes et de Recherche situé en proche 
oanteue ouest de Paris, un 


RESPONSABLE 
DES RECHERCHES 


Dans un contexte Industriel de pointe en pleine 
expansion dans le secteur automobile et en étroite 
relation avec les Universités et Ecoles d’ingénieurs 
françaises et européennes ainsi qu'avec les 
organismes nationaux et internationaux du 
domaine électrotechnique, vous aurez pour mission 
de définir de nouvelles topologies d'actionneurs 
et/ou de moteurs électriques. 


La réussite â ce poste implique, outre une 
formation universitaire et/ou de recherche alliée à 
une expérience confirmée d'environ 10 ans du 
monde industriel, une personnalité reconnue au 
niveau européen dans le domaine de 
f'éîecfrofechnique ou des commandes de 
machines tournantes. 


Vous vous reconnaissez I Adressez dqs maintenant 
votre dossier de candidature en précisant le 
référence 13363 M à EUROMESSAGES - BP 80 
92105 BOULOGNE Cedex, qui fera suivre. 


PAQiS - SIBASBOUQG 
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AJPOn&SSGS 


K 1 ! 


MARION MERRELL DOW INC.; base à Kansas City - Missouri, esc un Groupe 
Ptanuceuijque Mondial employant 9.000 associés. 

Sa Dmsioo Européenne, forte de 3.000 associés, comprend des organisations commerciales, 
des sues de production a des écrans de recherche en Europe, en Afrique et an Moyen-Orient. 


Le groupe 

pharmaceutique mondial 
qui conjugue 
le futur au présent 


Notre Département Informatique recherche un 

Manager en Télécommunications 

Emironnemera : W AN/LAN pour un Système Global Compte»; de Télécommunications. 
Responsabilités : Coordonner toutes les activités Télécommunications 
de MARION MERRELL DOW EUROPE : cela implique l'analyse des besoins 
et la conception de plans tactiques en collaboration avec les différents sites. 

Profil : Diplômé de l'Enseignement Supérieur avec au moins cinq ans d'expérience 
d’un environnement Télécommanicarioas naasnauoca!. Pratique courante de l'anglais. 
Mobilité ; Fonction basée pour environ cinq ans à Valbonne, 
ensuite sur l'un des centres technologiques en Europe. 

MARION MERRELL DOW offre les conditions d’emploi attractives, les opportunités de 
formation et de développement de carrière d'un Groupe Pharmaceutique Mondial de pointe. 

Adressez votre candidature à : MARION MERRELL DOW 
Direction des Ressources Humaines - 130. rue Victor Hugo - 92300 Levai lois- Perret - France. 
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MARION MERRELL DOW 
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INGENIEUR , 
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GERER DES GROS PROJETS 
INFORMATIQUES A L’EXPORT 


Doublement Implantée en France, 1 
Fontainebleau et aux Etats-Unis dans 
l'état de , Washington, MORPHO 
SYSTEMES ( 300 personnes), leader 
mondial pour ses applications de traitement 
d’image, commercialise ses systèmes dans 

le monde entier. • .. f . m 

Pour faire face à un camâ de «Commande éti 
uès forte croissance, nous recherchons un 


INGENIEUR D’AFFAIRES 


Mission : maître d'oeuvre d'un courra: de vente 
de système, aussi bien dans ses aspects 
technique, logistique que financier, vous êtes 
(‘interlocuteur priyÎJigié dç la société auprès dn. 
client. ” • . 



Compétences : Vous avez le sens de l’orga- 
nisation et une expérience de la réalisation de 
contrats d i'exporu Vous maîtrisez les outils de 
développement UNIX et C 
Pour ce poste nous recherchons un ingénieur 
souhaitant évoluer dans un environnement 
technologique de très haut niveau. Maîtrise de 
l'anglais indispensable ; autre langue appréciée. 


Merci d'adresser lettre, CV. & l'attention de Mme 
de Motualivec, MORPHO SYSTEMES . 33 rouie de 
la Bonne Dame, 77300 Fontainebleau. 


â^MORPHO 

Sywté M w* 



COMMUNAUTE URBAINE DE STRASBOURG 


Notre collectivité territoriale, la Communauté Urbaine de Strasbourg (4 milliards de 
francs de budget annuel, 6000 collaborateurs répartis en 60 services) a entrepris depuis 
1990 un processus ambitieux de modernisation afin d'améliorer la qualité du service 
offert aux habitants et d'optimiser notre gestion. 

En appui à ces grandes orientations définies avec nos élus, nous avons commençé la 
mise en place d'un nouveau schéma directeur Informatique. Pour ce vaste projet qui 
mobilisera l'ensemble des personnels et introduira une culture informatique partagée, 
(organisation et mise en place de réseaux-serveurs d'informations) nous recherchons de 
nouveaux 


Chefs de projet 
organisation et informatique 


De nombreux projets ont été définis dont la gestion du personnel, les finances et 
comptabilité, la bureautique, la gestion des stocks, le traitement du courrier et des 
dossiers, etc. 

Avec l'aide des différents correspondants utilisateurs dans chaque service, vous aurez la 
responsabilité complète des applications : cahier des charges, analyse fonctionnelle, 
validation des procédures, programmation et amélioration. 

Pour ces postes, nous souhaitons rencontrer des chefs de projets diplômés de 
l'enseignement supérieur (BAC +4 ou 5) offrant la double compétence organisation et 
informatique grâce à une expérience en entreprise d'au moins 4 â 5 ans. 

Les entretiens auront lieu à PARIS ou STRASBOURG. 

Merci d'adresser votre lettre, CV et photo sous référence 10340 LM au GROUPE 
BERNARD jULHIET ALSACE - 1/3, Place Gutenberg - 67000 STRASBOURG. 


t 


BERNARD JULHIET RESSOURCES HUMAINES alsace 


Paris - Lyon - Lille - Strasbourg - Nice - Bruxelles 1 
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ORGANISME DE PROMOTION INDUSTRIELLE 
assurant la foison entre les Pouvoirs Publics et les Entreprises 
pour la mise en œuvre de programmes nationaux de diffusion des technologies 




CONSULTANT Paris réf301 


An nm d*nne équipe de com xuliante , voua participerez Lia gestion ad m inistrative et fin a n c i ère des 
programmes et assumez le suivi des dossiers d'earrqniscs. A ce titre, vota «axez de nombreux 
contacts avec les Pouvons Publics et avec les Entreprises, ce qui implique un excellent contact 
h umain , des qualités relationnelles et l'habitude de travailler en équipe. 

De formation supérieure option gestion, vous disposez d'une expérience acquise, si possible, au 
contact des PMX 

Méthodique et ngoareux, vous avez le goût des chiffres, une grande curiosité inte B cc a ie Be , de 
mnlÿto qualités d’analyse et de synthèse qui permettront une gestion ef ficace, des programmes. 


CHARGES DE MISSION 


Paris et régions réf 302 


Vous aurez pour mission de promouvoir auprès des PMI, les progra mm e s de diffusion des 
technologies dans le domaine de la micro- électronique, des matériaux avancés et de 
l Hwfnr miitiqne industrielle. 

A 3 0/40 «w, ingénieur de formation, vous disposez d’une expérience dn monde industriel et/ou 
ries PML Vous y avez exwcé des responsabilités dam le domaine du marketing et de la gestion. 
Doté d'un bon esprit rie synthèse, du sens de l'organisation, vous avez aussi le goflt de la 
couaniancatioo, une bonne aisance relationnelle et l’oqiftience du travail en équipe. 

Fréquents déplacements à prévoir au son de la rfgicic d’accueâL 


Pour iH ire rqjoiadr^ merci d 'adresser votre dossier de cnndidaltae Qetse manuscrite, CV, photo 
cf jxéwilions) m précisant b référence du poste à CJK 7, rue Robert l* Coin 7501é Paris 




INSTITUT NATIONAL DE LA 
RECHERCHE AGRONOMIQUE 


DIPLOMES O 'ECOLES D ‘INGENIEURS ET UNIVERSITAIRES 
(? mt et 3*™ cycles) 


Rejoignez un important Organisme Public de Recherche (8300 personnes), implanté sur 
l'ensemble du territoire national. 


Nous recrutons par concours sur titres et travaux. 

11 Ingénieurs de Recherche 

(Doctorat. Ingénieurs ENS ou équivalent) 

24 Ingénieurs d*Etudes 


(Licence. Maîtrise, D.E.A.) 


• Biologie moléculaire 

m Technologies de la 

• Informatique-Zootechnie 

• Amélioration génétique 

reproduction 

• Eleciro nique-informatique 

• Analyse biochimique 

• Analyses chimiques 

• Prévention 

• Analyses végétales 

• Mycologie des cultures 

• Promotion-Evaluation 

• Pathologie végétale 

• Biologie végétale 

• Formation 

• Méthodes de sélection 

• Chimie organique 

• Gestion des contrats 

• Systèmes de culture 

• Zootechnie 

• Gestion administrative 

* Pisciculture 

• Géoagronomie 

• Gestion financière 

• Biomécanique du cheval 

• Phytotechnie 

• Responsable 

• Analyse d'images 

• Gestion de bases de données 

marchés publics 


Tous tes renseignements sur ces emplois peuvent être obtenus auprès des centres de 
recherche de i'INRA ainsi que sur le serveur Minitel : 3616 Code fNRAINFO (Emploi) 
La date limite de retrait des dossiers est fixée au jeudi 17 septembre 1992 
La date limite de dépôt des dossiers est fixée au vendredi 18 septembre 1992 
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SECTEURS DE POINTE 


L ’ère des 


pionniers 
ne fait 


pas encore 
partie de 
l’histoire 


L’Europe de 1993 anime toutes les 
conversations. Pour nous, le mot frontière 
n'existe pas. La création et la mise au point 
de notre famille de propulseurs BR-700 
est une réalisation intercontinentale. Avec 
cette nouvelle génération - la seule cons- 
truction, d 'ailleurs, de propulseursde l'aéro- 
nautique civile de cette qualité à l'heure 
actuelle - BMW Rolls-Royce a planté, à par- 
tir de l’Allemagne, de nouvelles bornes en 
matière d’efficacité et de tolérance écolo- 
gique. Grâce au travail de notre équipe inter- 
nationale, nous voulons compter en . 1996 
parmi les premiers producteurs de propul- 
seurs à l’échelle mondiale. 


- Stress, vibrations et Ming ' 

- Support d' études 

- Performance et régulation 


Nous sommes une équipe jeune, innova- 
trice, avide d’initiative - si vous nous res- 
semblez, nous serons ravis de vous 
accueillir parmi nous. 


Voilà en quelques mots seulement les 
orientations les principales. Vous travaillez 
avec des matériaux de pointe. Vous 
maîtrisez .des outils de travail tels que . la 
CAO. le CFD et le NASTRAN. Vous êtes 
polyvalent dans votre ' discipline, vous 
aimez travailler avec une équipe que vous 
savez diriger et motiver dans la ligne du 
projet. Des séries d’essais dans nos im- 
plantations en Allemagne et en Grande-, 
Bretagne vous amèneront à voyager. 


Bouir toutes les spécialisations, nous 
recherchons des constructeurs qui vérifient 
les conditions de mesure sans négliger le 
facteur économique et ayant à leur actif 
une expérience réussie en tant que chef 
de projet. Une grande qualité de stratège 
est essentielle pour ce. type de fonction. 
Ces postes nécessiteront,, eux aussi, des 
déplacements à l’étranger. 


Etant donné notre orientation internationa- 
le, une parfaite maîtrise de l’anglais et/cu 
de J’ailemand est indispensable. ; 


Expérimentation et réalisation 


Venez la 


Pour notre seconde phase d’organisation, 
nous cherchons des ingénieurs expéri- 
mentés (université, Grandes Ecoles) dans 
le secteur de ('aéronautique et de l'aéro- 
spatiale ou des domaines s'y rapprochant. 
Vous avez une expérience professionnelle 
d’au moins cinq années dans un ou. mieux 
encore, plusieurs des domaines suivants: 


Nous nous adressons ici à des ingénieurs 
ayant au moins cinq années d'expérience 
professionnelle spécialisée et ayant fait 
leur preuve en tant que responsables 
de projets interdisciplinaires pour les do- 
maines suivants: 


Si vous désirez vous investir activement 
pour relever ce défi, aetueHernent Je plus 
grand dans le domaine, de Ta construction 
de moteurs à réaction, ét si Vous vous 
identifiez à nos objectifs, nous devons faire 
connaissance. • 


- Expérimentation de pro- 
pulseurs et bancs d r essais 


Veuillez adresser votre dossier de candi- 
dature sous référence LM à là direc- 
tion du personnel. -Si toutefois voüè 
désirez - de plus amp 1 ®® • ; Information? 
“•'hésitez pas à nous contacter au numéro 
de téléphone suivant: (19.49) 61.7i.50.00. 


- Composants 


Conception de propulseurs 


- Technique de mesure 


vivre avec 


- Aérodynamique (turbines, 
compresseurs) 


nous. 


- Mécanique structurale, cons- 
truction et validation de 
turbomoteurs et de compresseurs 

- Combustion 


Ftour le premier domaine,, nous rocher- 
chons des généralistes considérant le 
propulseur comme un" ensemble. Pour 
l'expérimentation, des composants, une 
formation en physique sera particulière- 
ment appréciée. Four là technique .de 
mesura, des connaissances en électrotech- 
nique sont essentielles. • - 


BMW Rolls-Royce 
Ressources Humaines 
Hohemarkstr. 60-70 
D-6370 Oberursel . 

Fax: (19.49) 61.71.50.06.46 


BMW Rolls-Royce 


TM 


AeroSrni'nes 
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recrute 



2 Ingénieurs-Agronomes 
1 Technicien Supérieur 




Vous sera appelés à effectuer des contrôles d'opérations 
communautaires. De nationalité française, vous avez moins 
de 35 ans ci le permis de conduire depuis plus de deux ans. 
Ces postes sont ù pourvoir à Paris avec de nombreux 
déplacements à prévoir en province. 


Intervient depuis 12 ans sur grands pro- 
grammes Français et internationaux 
(Télécom, Aéronautique, Spatial, Défense, 
Transport, Energie, ...) et poursuivant sa 
croissance accueille plusieurs 


INGENIEUR 

CHIMISTE 


Responsable de Laboraiàire de Récherche 
et Développement en synthèse organique 


Société de chimie fine, appartenant à un grand; groupe, nous 
bénéficions d’une forte notoriété dans le domaine dé. ta 
recherche et développement," et de fa production de principes 
actifs et intermédiaires de synftèses pour des graupespharma- 
ceutiques internationaux. - 



Ingénieur- Agronome nsr agro 


CONSULTANTS 


A la suite de révolution dans la société d’un çollaboraleur, nous 
recherchons, pour le Département Recherche et 
Développement, un Ingénieur Chimiste. 


TRAITEMENT BRUT DE DEPART : 113 000 F + pria». + 
indemnités dépiaccmoilk. 

Titulaire d'un diplôme d'ingénieur ou Bac +4. 

Votxr candidature m ù adwwer avant I* mardi' 15 septembre 
WK: 

- Sélection écrite le jeudi 24 septembre . 1992 

- EnoedeD oral Je vendredi 9 octobre 1992 


Technicien Supérieur réf ts 


TRAITEMENT BRUT DE DEPART : 9l 000 F + prime» + 
indemnité» déplacements. 

Titulaire d'un BTS A. d* un diplôme équrvakrut ou d'ua BTA avec 
œK expérience dans te recrew apicole d'au imite- mon on». 

Voue cundîdanire es i adresser ava» le Lundi 21 septembre 1992: 

- Sélection écrite le mardi 29 septembre 1992 

- Entretien oral le vendredi 16 octobre 1992. 


Demande d'inscription (lettre. CVt à adresser A l'ACOFA f 
Div won Inter Offices- 2 meSaim Chute -75740 PARIS cedex 15 | 

Pour tous renseignements «un pleine mai' res. veuillez appeler le “ 
40.SH.70. 10 i répondeur) ou 40JB.70.92 (ligne difCCK). S 


• ingénieur origine grandes écoles, 3 à 5 ans 
d'expérience et de responsabilités opérationnelles 
sur projets complexes en environnement HIGH- 
TECH (MO et Industrie, développement, production, 
produits catalogue, ...) 

• Compétences télécommunications, informa- 
tique, et systèmes d’information particulièrement 
appréciées. 

• Anglais impératif, trilingue souhaité 

• Qualités relationnelles et rédactionnelles 

• Formation interne aux méthodologies DG Conseil 


il a la responsabilité d’un des deux laboratoires de Recherche et 
Dwetappèment en synthèse organique et mariage urtè équipe 
de 4 techniciens. Ses principales missions sont : 

- Concevoir Iss méthodes de synthèse de produits diWrtfcpJes, 
puis assurer le passagé en püdta èt en production; • 1 ; 

- assister le directeur commensal sur te plan technique auprès 
des clients. 

* faire ctes études dé .. . 


Nous souhaitons rencontrer un ingénieur chimiste possédant un 
doctorat en synthèse organique. Il a une expérience dùj3à 5 ans 
du développement de produits chimiques en milieu industriel et a 
déjà managé une équipe.- - 


Le poste est basé en région Rhone-AIpès. La connaissance de 
l’anglais est obligatoire. 


S Merci d'adresser lettre de candidature, -CV complet, photo et 
rémunération actuelle sous référence M l 2/1 826 G à 


Adresser candidature et CV à DG consei 
6. Avenue du Maine 75015 Paris 


EGOR BIOMEDICAL 

B, rue da Berd - 75008 PARIS 
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3615 LM vous permet de consulter 
un mois d’offres d’emploi 
parues dans Le Monde. 

Les annonces 

présentes sur 3615 LM 

sont mises à jour quotidiennement. 


Nous prions Instamment dns 
annonceurs d’avoir l’obligeance 
de répondre à toutes les lettres 
qu’ils reçoivent et de restituer 
aux intéressés les dôcumeÀts 
qui leur ont été confiés. 
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IÆ MONDE DES COMMERCIAUX 


Marketing - Vente - Commercial 
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Responsable marketing 
Europe 


Premier fabricant français et co-Jeader 
Européen du MOBILIER HOSPIXAUER. 
Filiale d'un Groupe américain, notre 
croissance nous conduit ï on renforcement 
de nos structures en créant cens fonction 
<650 Personnes - CA : 350 millions de F). 

Viras dépendrez hiérarchiquement de la Direction Générale, en 
relation étroite avec la Direction Commerciale. Dans le 
contexte d’un environnement collégial et à partir d'une 
connaissance maîtrisée de notre marché et de son 
arvironfleineDl, vous aurez à élaborer : 

• L’évolution de nos gammes de produits existants et 
futurs eu relation avec Tenseoible des utilisateurs et 
de nos partenaires américains, 

■ La conception des actions de communication et des 
outils d’aide à la vente, 

• Les études dma^ comparatives a tableaux de bord. 

35/40 ans environ, diplômé Sop de Co, spécialité marketing ou 
équivalent, votre première expérience s'est dénudée en milieu 
industriel ou biens d'équipement. 

D’esprit ouvert, vous êtes à la fois autonome et possédez de 
fortes aptitudes au travail en équipe. Vous pourrez pleinement 
vous exprimer & un poste de stratégie évolutif au sein d’une 
Entreprise performante. 

Anglais professionnel impératif, allemand bienvenu. 

Ce poste est basé or BRETAGNE SUD, proche du Golfe du 
Morbihan. 

Menti d’adresser votre candidature, sous réf. 6881/D, h nome 
Conseil C. LOUVRIER - CAPFOR - BP 846 - 44020 
■NANTES CEDEX 01. . 

-Informations Minitel 3615 code CAPFOR. 
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Commerciaux 

CFA0 




Ingénieurs Technico-Commerciaux 

PARIS - LYON - STRASBOURG (Rôt. CAD 05) 


Avec 3 250 collaborateur on France « une très fort» 
Implantation régionale, EDS-GR est la fifiate d'EDS, 
pranüèR» société mondiale do services fondés sur (es 
technologie» de (Information (plus de 70 000 personnes 
réparties dans 30 pays ; CA 1991 ; 7,1 mfâtards de S). 
L'acquisition de r activité CFAO de McDonnell 
Douglaa nous a permis, à cm jour, dm renforcer notre 
position sur la ma rché de la productique et de 
développer nos équipes. 


De formation ingénieur, votre expérience de 2 arts minimum 
dans l'avant-vente technique de solutions CFAO -Mécanique 
vous donne compétence et autonomie pour mener à bien 
votre mission. La connaissance de la commande numérique 
est un [dus. 

Ingénieurs Commerciaux 

PARIS ■ LYON (Réf. CAD 06) 


Ingénieur Informaticien ou Mécanicien, vous pouvez justifier 
d’une première expérience réussie dans la vente de matériel 
et de solutions informatiques, de préférence dans le domaine 
CFAOMécanique. 

Merci d’adresser votre cantfidature, 
en précisant la référence du poste 
et le heu géographique choisis, a 
EDS-GFl, Département Resourcing, 

4 avenue PaÜo-Picasso, 

82024 Nanterre Cedex. 
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EDS 


GFI 
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Filiale française du groupe américain EASTMAN KODAK COMPANY, entreprise 
technologique à la pointe de l'excellence, la société KODAK PATHE emploie 
7.700 personnes et développe un chiffre d'affaires de plus de 7.7 milliards de 
Francs, se positionnant ainsi parmi les cinquante premières entreprises indus- 
trielles françaises. Nous recherchons un 

r 


Jeune diplôme 

(HEC, ESSEC, ÉSCP) 


Vous débuterez votre carrière par ta venie des produits de 
notre Division PHOTO GRAND PUSUC, et serez chargé 
dans un premier temps de développer et de iidéliser la 
clientèle de grandes surfaces thvpers et supers) sur un 
marché très concurrentiel dans le cadre d’une politique 
commerciale définie. 

Vous évoluerez ensuite vers le marketing, et, si vous laites 
vos preuves nous vous confierons des responsabilités 



nmo^nM 


d'encadrement. L'environnement international dans lequel 
évolue notre Société implique fa maîtrise de la langue 
anglaise. La mobilité géographique est un atout de votre 
évolution. 

Pour que votre avenir soit à l'image de notre expansion, 
adressez-nous vile votre candidature sous référence 1297 M 
KODAK PATHE - Gestion des Ressources Humaines 
26, rue Vifflot - 75594 Paris Cedex 12. 
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VOSGES 
35 mn de NANCY 


ADMINISTRATION ET 
LOGISTIQUE COMMERCIALES 

Responsable Opérationnel 

La Manufacture \fosglenne de MetWes (CA. 700 MF. 
environ 1.000 personnes) leader français sur son 
marché (meubles de cuisine, meubles de salles de 
bains...}, crée le poste de Responsable de 
l'administration et de la logistique commerciales - 
véritable "carrefour opérationnel" au sein d une 
entreprise performante - directement rattaché au 
Directeur Commercial membre du Comité de Direction. 
Largement autonome, fe titulaire du poste devra 
organiser et prendre en charge, dans un esprit de 
service et d'optimisation des. moyens l'ensemble des 
activités ayant trait à 1" administration commerciale, 
l'assistance logistique â la clientèle et aux forces de 
vente. 

Nous souhaitons confier ce poste à un professionnel 
pragmatique, ayant le sens du contact, rompu aux 
exigences et aux contraintes de l'administration 
commerciale. De formation supérieure adaptée 
(technique, gestion, commerciale) il pourra faire valoir 
une première expérience réussie dans une fonction 
identique. 

Les conditions offertes et la possibilité d'évoluer dans un 
Groupe innovant sont de nature à attirer une 
personnalité authentique. 

Merci d'adresser C.V. complet, lettre de motivation, 
photo et rémunération actue&e sous la réf. 9BZ1/M à 
PANEL - 181. avenue Charles de Gaulle * 92200 
Ifeilly-sur-Seine. qui vous garantit toute confidentialité. 


d CuHREOER Robin 
LAFS1METURECESTUNMETBI 


Volets, portes, 
menuiseries en PVC : 
la gamme de produits sur 
mesure que nous 
fabriquons a fait notre 
notoriété et nous a 
propulsés à la place de 
leader sur notre marché. 
Notre société, c’est 160 MF 
de CA et 230 personnes. 

Notre clientèle : 
professionnels du BTP, 
négociants en matériaux, 
grandes surfaces 
de bricolage. 


t-rnde-Frana ■ Nord :W -93-95 
$ r '<4 Centre: 18 -45 -58 


M 


Notre offre : après une formation théorique de 
plusieurs semaines, vous recevrez une 
formation pratique sur le terrain avant d'être 
- • ,-v, , affecté sur vouæ zone d'intervention, 

mïl 7 rémunération sera constituée 

variable «do remboursement 


Pour complétai sRôtae force de s’ente nous 
sornjj^jftaÆëpés â recruter deux 
‘ ' Tects»k< Kom m erri a ux. 

4, 


t>. . ^.ypôh.fmsf’Cdndïddt à fort potentiel, ne us 

Voue mission : comraerriaiiser proposons de réelles possibilités 

d’une clientèle directe et indirecte; 

à développer. Attentif aux évolutions dès. 
besoins du marché, vous transmettrez à notre 
service marketing les informations nécessaires 
au développement de notre activité. 


.(Fétofution liées à votre implication. 
Adressez votre dossier de candidature i lettre 
de motivation, CV et prétentions» à notre 
Direction Commerriaie, 53 avenue de Paris, 
47800 Ml RAMONT-DE-G U YENNE. 
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FRANÇOIS SANCHEZ CONSULTANTS 


PANEL 


r /j 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

...ET BIENTOT D.G. 


PARIS OUEST - environ 400 KF fetoru prime d 'objecuTÎ ■* rreéressemem au 
résultat de l'entreprise, dans un groupe qui recense son activité vers son 
métier principal, le candidat participe i la recherche de partenaires 
indusvieb pour caie PME de 50 penonnes afin de 

DEVENIR LEADER BV EUROPE DANS LA MANUTIQUE. 
MISSION: 

- vous assurez le management général et fédérez les déférents pûtes de 
l'entreprise • vous consolidez l'impact commercial sur la France et 
menez è bien te développement commercial sur 1e marché allemand ainsi 
que dans le secteur bore automobile. Homme opérationnel vous menez â 
bien le challenge du redressement de l'entreprise Sur un marche 
intéressaiiL 
U CANDIDAT: 

• Agé de 40 ans environ * formation d'ingénieur mécanicien ou 
généraliste • expérience confirmée dans la vente de biens d'équipement 
dans le milieu automobile notamment • l'excellente connaissance de la 
langue allemande a de la manutention seront des plus. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, «. BUWJI 

CV, photo « prétentions ^ URMtlUt 

sous réf. 0901Mâ: 


27, RUE EDOUARD BRAN t Y 95360 M ONT M AG N Y 
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BERNARD VŒUBlED CONSEnS RECHERCHE POUR SOCIETES 
LEADERS SUR LE MARCHE DE L'AGRO ALIMENTAIRE 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

BASE EN PROVENCE 

chargé de développer la c&entèle GMS en France et à 
I* export. Expérience similaire 5 ans minimum. La 
eonncissCTïce des Fruits et Légumes est un plus. Anglais 
commercial impératif. Allemand ef/cu fraten souhaités. 
Poste évolutif Rét 92.08.50 

RESPONSABLE COMMERCIAL 

pour une PME (35 personnes) DE LA REGION LYONNAISE 
{bac + 2.. ) chargé de développer la cBenlète GMS. Profil 
souhaité : une première expérience commerciale réussie 
et une forte motivation pour la création et la mbe en 
place d'une structure commerciale. La connaissance des 
produits libre^ervice â marque est un plus. Rôt 92.0857 

Merci d'envoyer lettre + CV sous référence 
Choisie â SVC BP 204 - MQ09 AVIGNON Cedex 


PARIS • NICE • AVIGNON 
« FONTAINEBLEAU 



s;v 






i 





XX" Le Monde • Mercredi 2 septembre 1992 • 




«EPStODCCITON INTESZKir 


LE MONDE DES COMMERCIAUX 


8® 
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I heure du mat 


F r an cois Mercier, directeur 
d’une entreprise pas tout à fait 
comme les autres. 


CONQUERIR • CONVAINCRE • DEVELOPPER 
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Professionnel de ta 
venta, autonome, véritable 
conquérant, vous savez 
développer la stratégie 
d’action nécessaire i 
l'atteinte de vos objectifs 
commerciaux. 

Responsable d'une, 
dlentfele de haut niveau 
(chefs d’entreprises, 
D.R.H., collectivités 
locales—), vous saurez 
démontrer et convaincre 
de l’attrait et de Plncérët 
de nos services. 

Votre démarche posi- 
tive et enthousiaste ainsi 
que vos résultats seront les 
dés de votre évolution 
interne. 


PARIS/RP- 220KF* 

tA de la A25/30ans,deferma- 

■, véritable don supérieure, vous 

tus savez souhaitez valoriser votre 

stratégie expérience terrain, acquise 

ssaire a dans l'univers des services. 


des biens .d’équipement 
aux entreprises (bureauti- 
que-. j en rejoignant un 
groupe leader donc b 
valeur des hommes consti- 
tue la première richesse. - 

Filiale d'un groupe 
International dé services, 
7 MdF de CA* + de 30000 
personnes, nos moyens 
sont i la hauteur de vos 
ambitions. 

Merci d’adresser lettre 
manuscrite + CV + photo 
sousrtf.CC/LM à: 
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KONEX CONSEIL 

10, rue du Fg Poissonnière - 75010. 
Parts, qui étudiera votre dossier « 
toute confidentialité. 


KON EX 
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Technology Noire société développe à BOSTON, le logiciel 
coaroBA.no x "PRO ENGfNfflr, la 'TOP TECHNOLOGY" 
en moiière de CJV.O. mécanique. Une 
croissance exceptionnelle 1+ 80 % de CA par an), des références 
prestigieuses, fèmotgnwtf du succès de PIC. Pour asseoir notas position de 
leader, nous recherchons aujourd'hui, pour note agence parisienne, un 

DISTRICT MANAGER 


PUROUTE INTERNATIONAL 

Producteur européen, 3e mondial dans le domaine des résines 
échangeâtes «Pions, utilisées essentiellement en traitement des 
eaux industrielles, purification nucléaire et applications agro- 
alimentaires. Nous recherchons pour noire direction commerciale et 
marketing, basée à Paris, un 

INGENIEUR COMMERCIAL EXPORT 
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PARIS OUEST (73; 


PROFIL ! □ 30 ans environ □ formation supérieure 
(Ingénieur Grande Ecole/HEC/ESC) □ une expérience 
réussie de vente et du management dans un environnement 
high tech ü une grande autonomie et un réel tempérament 
commercial. 

MISSION : A la tête d'ingénieurs commerciaux de haut niveau 

□ vous mettez en oeuvre la stratégie développée par noire direction 
commerciale □ vous onimez votre équipe ou quotidien et 
intervenez sur les affaires les plus importantes □ vous développez 
noire position sur certains comptes clefs. 

OFFRE : □ un environnement international de haute technologie 

□ un produit sans égal sur son marché □ une équipe jeune, 
enthousiaste et très professionnelle O une rémunération non 
plafonnée (fixe + variable). 

Pour un entretien individuel avec la société 
Adressez ou télécopiez CV, lettre et photo â EUROMAN - 11, rue 
Heinrich ■ 92100 BOULOGNE. Fax : |1J 46 21 78 13 en 


CHIM1STF 


TRAITEE l T -ES EA'JX 


UN OBJECTIF AMBITIEUX : 3 renforcer nos ventes sur les marchés 
EXPORT et ce en CA, volume, producHnix, et profit O assis ter 
techniquement sur Ib tannin nas agents et dénis (apfcrriscÆon «fexpioWiorr, 
calculs d'installations, conseils produits,...) Q contribuer â l'évolution 
de notre gamme en liaison avec nos laboratoires R & 0 (UK et US). 
UNE OFFRE MOTIVANTE : □ un contexte relationnel et technique 
de haut niveau □ un marché passionnant et plein d'avenir □ l'image 
et les moyens d'une société de pointe 3 une rémunération à la 
hauteur de votre engagement. 

UNPROFROmBlONNao un© formation supérieure en chimie 
□ une solide expérience commerciale et/ou technique auprès de 
l'Industrie 3 la connaissance des résines échangeuses d'ions appliquées 
au traitement des eaux □ parfaite maîtrise dé Fanglais 3 organisation 
et disponibilité (50 % de déplacements] 3 sens relationnel et 
charisme vous permettront d’être reconnu de vos interlocuteurs. 

Pour un entretien individuel avec la codéfé 
Adressez ou télécopiez CV, lettre et photo â EUROMAN - 33, 
rue Maurice Flandin - Le Forum - 69444 LYON cedex 03. Fax : 



EUROMAN 
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■■■■■■■■ USA - BH.GTUM - GSiMANY - UNITED KINGDOM - SPAfN - HA1Y ■■■ 
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L'BJROPEET 

L’AGRO-AUMENTAJRE 
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Nous sommes le 1er Producteur Exportateur Européen dé 
Volailles, 6400 personnes, CA de 6,8 milliards dé francs. 
Nous sommes présents Industriellement (48 établis- 
sements) et commercialement, per tous les réseaux de 
distribution, dans toute l'Europe. 

Notre activité couvre l'ensemble de la filière avicole : 
accouvage, nutrition animale, élevage de volailles, abattage 
et transformation, transport terrestre et maritime; 
commercialisation. Notre Groupe connaît depuis plusieurs 
années une croissance considérable. Pour le soutenir, nous 
pouvons vous proposer en France deux postes de 

DIRECTEURS REGIONAUX 

(Sup de Co ou équivalent} . 

Agé de 26/32 ans, vous avez déjà vécu une expérience 
réussie de la fonction commerciale, comme chef de secteur 
ou directeur réglons! pour dès produits distribués en GMS. 
Vous souhaitez maintenant donner une nouvelle dimension 
à votre évolution professionnelle dans un groupe de 
premier plan. Sur une région déterminée, vous prendrez en 
charge les missions suivantes : réalisation des objectifs de 
ventes, suivi er gestion des résultats pour actions 
correctives, encadrement et formation des chefs de 
secteurs, négoclatjonss et opérations commerciales 
régionales. Dans le cadre du renforcement de nos structures 
commerciales, deux postes sont à pourvoir dans l'Ouest et 
le Sud de la France. 

Envoyer lettre + CV + photo en indiquent la référence 92/13 
b redresse suivante : Groupe DOUX • . 

Direction du Personnel / - «.w - 

BP 22 - 29150 CHATEAUUN. ÆZlPinl 
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844 000 CADRES DECOUVRENT 
les offres d'emploi 

LE MONDE 
DES COMMERCIAUX 

Source iPSOS tadres actifs 1991 

1 575 000 LECTEURS DÉCOUVRENT 
chaque mardi dans INITIATIVES 
)a nouvelle rubrique 

LE MONDE 
DES COMMERCIAUX 

Source CESP 1991 

LE MONDE 
DES COMMERCIAUX 

les nouvelles offres d'emploi 

d INITIATIVES 


Le grot^GEOPŒV recherche pois sa filiale 
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FHP 


SüimDWtRM 


Directeur Commercial 


FHP a su prendre sur son marché une position de 
leader grâce à une conception de produits 
particulièrement adaptés â la demande du client 
Cette démarche fut assure un fort développement 
qui entraîne la création d'un poste de Direction 
Commerciale. 

Lés particularités du marché, abordé et celles de 
la société demandent une expérience significative 
de management de force de vente, une véritable 
sensibilité au produit et une démarche intellectuelle 
tournée essentiellement vers l'avenir et la création . , 

Si à 35/40 ans, vous pouvez démontrer- üoe^telie 
expérience, nous vous proposons un salaire' à là 
hauteur de votre dynamisme et de celui de la société.- ' 
Merci d'envoyer CV. photo et prétentions à F.R.P .; . 
sous rèf.AZ 43 bd du Maréchal-Joffre - 92340 Bourg - . 
la-Reine. " . 
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Commerciale e) 
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Le Girum, Opéra-Palais des Congrès situé au coeur de Montpellier 
est un centre unique en Europe. Doté des équipements les plus 
sophistiqués, il oiïre de multiples possibilités d'accueil ; 
Amphithéâtres, surface d'exposition, espace restaurant- 
Vous souhaitez prendre en charge le développement commercial 
de cet ensemble auprès d'une,clientèie composêe d'Entreprises, de 
congrès, de syndicats et groupements professionnels. 

Vous appuyant sur un fichier performant et sur une équipe rodée et 
dynamique, vous 'serez â même d'atteindre vos objectifs 
rapidement. 

A environ 30 ans. de formation supérieure, vous disposez d'une 
expérience commerciale significative et réussie, si possible dans. la 
vente de services aux entreprises. De réelles qualités de- contacts, 
de négociation et une bonne culture sont indispensables au succès 
de cette mission .Vous maîtrisez obligatoirement une langue 
étrangère. Poste basé à Montpellier. 

Merci d’adresser lettre manuscrite. CV, photo et prétendons sous 
réf. î 6 3- A à : PSYNERClE. 20. Esplanade de l'Europe, 34000 
MONTPELLIER. Confidentialité assurée. 
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